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ANNÉLIDES 

HISTOIRE DES FAMILLES 

Nereis, tous les anciens au teurs . 
Syllis, S A Y I G N Y , A U D O E I N , E D W A R D S , B L A I N V I L I . E , C U V I E R , L A M A R C K . . . 

Syllidea, G R U R E , S C I I M A R D A , C L A P A R È D E , E H I . E R S . 

Le genre Syllis, é tabl i pa r Savigny et adop té u n i v e r s e l ­

lement , a long temps été "rangé d a n s u n e m ê m e famille, à 

côté des Néré ides et des au t res Anné l ides qui l eur r e s sem­

blent . M. Grube est le p r emie r qu i ait cru devoir l 'en r e ­

tirer et g roupe r au tour de lui que lques gen res voisins p o u r 

en former u n e famille don t il est devenu le type . Celte 

séparation, q u e j ' ava i s effectuée de mon côté, est mot ivée 

par les carac tères ana tomiques aussi b ien q u e pa r les c a ­

ractères ex té r i eurs . 

P resque tous les Syl l id iens connus sont d e t rès-pet i tes 

Annélides à corps l inéa i re , composé d ' a n n e a u x dont le 

nombre para î t ê tre en r appor t d i rec t avec la taille des 

espèces (1). Cette pet i tesse de la taille r e n d l eu r é tude par ­

fois difficile, m ê m e sur le frais, et a en t ra îné d iverses c o n ­

séquences fâcheuses. T r o p souvent les na tu ra l i s t e s , et 

surtout les anc iens a u t e u r s , n 'on t pas cherché avec assez 

de soin à dé te rmine r exactement les d iverses par t ies d u 

corps et l eu r s a p p e n d i c e s ; t rop souvent , les figures d o n ­

nées, même pa r les écr ivains les p lus exac t s , la i ssent à d é -

(1) Pl. S, fig. 16; pl . 7, fig. 16; p l . 8, fig. 9, 16 et 18. 

Annelés. Tome II . 1 

F A M I L L E D E S S Y L L I D I E N S . 

SYLLIDEA. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



s i rer . E n par t icul ier pa r exemple , la dis t inct ion en t re la 

tète p r o p r e m e n t dite et l ' anneau bucca l , en t re les an t ennes 

et les ten tacules , n ' a pas été faite avec tout le soin n é c e s ­

sa i re . 

Je n 'ai pu toujours supp lée r à ce m a n q u e de préc i s ion , 

d 'au tan t plus regre t tab le ici que les modifications du type 

sont t r è s -nombreuses , et que par sui te le n o m b r e des 

genres déjà cons idérab le s 'accroî t ra ce r t a inement encore . 

En généra l , chez les Syl l id iens , la tète est à peu près du 

m ê m e d iamèt re que le co rps , l eque l est p lus ou moins 

l inéai re et s 'at ténue seu lement vers l ' ex t rémi té , ou b ien se 

t e rmine p resque b r u s q u e m e n t , sur tout d a n s les t rès-pet i tes 

espèces (1). Cette tê te por te à peu p r è s tou jours des a n ­

tennes (2) et des yeux don t le n o m b r e varie (3). 

I n d é p e n d a m m e n t de ces o rganes qui existent chez un si 

g r a n d n o m b r e d 'Anné l ides , la tête des Sy l l id iens por te 

souvent en avant de la tête p r o p r e m e n t d i te des p r o l o n g e ­

men t s par t icu l ie rs que je dés ignera i sous le nom de lobes 

frontaux ou labiaux [lobuli frontales, lobuli labiales; tori 

frontales de que lques au teurs ) . Ces deux dés igna t ions leur 

conv iennen t éga lement , car ils sont p lacés en avant du 

front de l ' an imal et r é su l t en t du déve loppement des t issus 

p lacés en avant de la b o u c h e . Ces lobes peuvent être com­

p lè temen t séparés et d i s t inc ts de man iè re à s imuler des 

espèces d ' an tennes infér ieures (4), ou bien en t i è rement 

soudés de façon à figurer un t ro is ième anneau cépha l ique 

an té r i eu r (a). On t rouve u n e foule d ' i n t e rméd ia i r e s en t re 

ces deux e x t r ê m e s . 

L ' anneau buccal est b ien dis t inct de la tête dans le p lus 

g r a n d n o m b r e des espèces (6). Il por te p r e s q u e toujours 

au mo ins un tentacule et souvent u n n o m b r e bien p lu s 

cons idé rab le (7). Parfois aussi on y t rouve des yeux. 

(1) PI. S, fig. 10; p l . 7, fig. 1(>; p l . 8, flg. 10, 18 et 20. 
(2) Pl. 7, lig. 16; pl. 8, fig. 9 . 
(3) Pl . 8, fig. 20 et 10; p l . 7, lig. 16. 
(i) Pl. o, fig. t 9 et 20. 
(5) Pl. 7, fig. 10; p l . 8, fig. 10. 
(6) Pl . 7, fig. 16. 
(7) P l . 8, fig. 10. 
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Dans un petit n o m b r e de genres et d ' espèces , on trouve 

une tête qui semble bien carac tér i sée et que suit immédia­

tement un anneau por tan t un p inceau de soies et un pied 

à peu près semblab le aux. su ivants . Est-ce là l ' anneau 

buccal? Je ne sais t rop q u e r é p o n d r e à cette ques t ion , 

n 'ayant jamais observé moi-même cette d ispos i t ion . Mais 

à en juger par les figures de Grube et sur tou t p a r c e l l e s 

d 'Ehlers , la por t ion p h a r y n g i e n n e de la t rompe t raverse 

en entier cet anneau p o u r al ler s 'ouvrir dans la tête. Celle-

ci résul terai t donc en réal i té de la fusion complè te de la 

tête proprement dite avec Vanneau buccal. Tel le est la con­

clusion à laquel le je m 'a r rê t e ra i tout en appe lan t sur ce 

point l 'a t tent ion des obse rva teu r s . Mais à l 'appui de mon 

opinion, j ' i nvoque ra i la man iè re dont les choses se passent 

dans la Claparédie où les deux par t ies de la région cépha-

lique, quo ique déplacées et soudées in t imement , peuvent 

encore être d i s t inguées (1). 

Chez les Syl l id iens , les p ieds sont p re sque cons tamment 

un i ramés . Le p lus souvent auss i , on y t rouve les deux cir-

rhes [2), mais le c i r rhe infér ieur m a n q u e dans que lques 

genres , et le c i r rhe supé r i eu r lu i -même disparaî t chez; les 

Schmardies (3). D 'o rd ina i re auss i , on ne t rouve qu 'un seul 

faisceau de so ies ,mais quelquefois il en existe deux (4). Ces 

soies peuvent d 'a i l leurs être s imples ou composées . Ces der­

nières sont de beaucoup les p lus communes et se r a p p r o ­

chent p re sque toujours des formes que j ' a i représen tées (5). 

La t rompe exisLe toujours dans cette famille et ses t rois 

régions sont parfa i tement t r anchées , sauf peut-ê t re dans les 

Dujardinies (6). Pa r tou t a i l leurs , on y d is t ingue a isément 

les régions p h a r y n g i e n n e , den ta i re et œsophag ienne . La 

première est toujours fort é t roi te , le p lus souvent é tendue 

en l igne dro i te , à l ' in tér ieur de t ro is , qua t re anneaux ou 

(1) Pl. 6 bis, fig. 14 et 13. 
(2) Pl. 8, fig. 11. 
;aj PI. 8, iig. 16. 
i'4) Pl. 8, fig. 11. 

(èi) Pl . 5, fig. 22; pl . 6 bis, fig. 18, et pl. 8, p . 22. 

(6) Pl. 8, fig. 9. 
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p lus (1), mais parfois auss'i formant des repl is et même de 

vér i tables c i rconvolut ions (Claparède, Eb le r s l . Bien p lus 

r a r e m e n t , elle est t rès -cour te et à pe ine m a r q u é e (2). Dans 

cer ta ins cas , elle est en t iè rement i ne rme , mais dans un t r è s -

g r a n d n o m b r e d 'espèces , elle porte vers son extrémité a n t é ­

r i eu re , non loin de la cavité bucca le , du côté dorsa l , un pet i t 

stylet faisant saillie à l ' in tér ieur (3). Ce stylet consis te d 'o r ­

d ina i re en une masse ovoïde cachée dans l ' épaisseur des 

t issus et su rmon tée d 'une pointe con ique (4). R a r e m e n t , il 

est r emplacé pa r p lus i eu r s den t icu les mousses (Claparède) , 

ou par u n e pai re de dent icu les maxil l i formes (Schmarda) . 

La rég ion denta i re p r e n d dans p r e s q u e tous les Sylli— 

diens un aspect carac té r i s t ique . El le forme u n e sorte de 

gésier muscu l eux à paro is t rès-épaisses , d ' o rd ina i r e é l é ­

g a m m e n t s t r ié au t ravers (S). Dans un t rès-pet i t n o m b r e 

de g e n r e s , ce gésier est a rmé de dent icu les qui peuven t 

ê t re en peti t n o m b r e ou t r è s -nombreux (Claparède) . Dans 

le p remie r cas , ils se sont mont rés ê t re spiniformes (6) ou 

falciformcs (Schmarda) . 

La région œsophag ienne qu i v ient ap rès le gésier r a p ­

pel le en généra l , pa r sa s t ruc tu re et ses d imens ions , la 

rég ion p h a r y n g i e n n e ; toutefois elle est hab i tue l l ement 

beaucoup p lus cour te , et assez souvent elle n 'es t r e p r é ­

sentée que pa r un é t r ang lement ( 7 ) . 

Les g landes sal ivaires r é p o n d e n t à la de rn i è r e rég ion 

de la t r o m p e . El les r e s semblen t tantôt à de peti tes masses 

g r a n u l e u s e s , tantôt à de s imples cœcums (8). 

L ' intest in qui fait sui te à la t r ompe est d 'o rd ina i re p a r ­

tagé par é t r ang lemen t s b i e n m a r q u é s co r r e spondan t aux 

cloisons in t e rannu la i r e s (9). Parfo is , l ' é t ranglement est tel 

(1) Pl . 7, fig. 16; pl. 8, fig. 16 et 18. 
(2) Pl . 8, f ig. 10. 
(3) P i . 7, fig. 16; p l . 8, fig. 16. 
(i) Pl . 7, fig. 21 . 
(5) Pl . 7, fig. 16 ; pl. 8, fig. 10, 16 et 18. 
(6) Pl . 8, fis- 10 et 12. 
(7) Pl . 7, fig. 16; pl . 8, fig. 18. 
(8) Pl. 8, fig. 9 et 16. 
(9) Pl. 7, fig. 16, et pl. 8, fig. 10. 
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que les lobes in tes t inaux r e s semblen t a des caecums (1). 

Bien plus r a remen t , cet intest in est droi t et sans t races 

d 'é t ranglement (2). 

Chez tous les Syl l id iens , la respi ra t ion est exclus ivement 

cutanée ou du moins on ne r encon t r e chez eux aucun a p ­

pareil de respi ra t ion spécia l . J 'ai dit d 'a i l leurs dans Y In­

troduction comment le tube digestif semble parfois venir 

en aide à la peau d a n s l ' accompl i ssement de cette fonc­

tion (3). 

Il n 'exis te aucun vaisseau dans un t r è s -g rand n o m b r e 

d 'espèces . I l est évident qu ' en ce cas il n 'y a p lus de sang 

•proprement dit, mais seu lement un l iqu ide rempl i ssan t 

la cavité généra le et r ep résen tan t le sang , la l ymphe , le 

chyle, etc. Ce fait, chez des Ànné l ides adu l t e s , n 'a rien 

de bien e x t r a o r d i n a i r e ; ce n 'es t que la pe r s i s t ance , dans 

ces pet i tes espèces , d 'un état que p résen ten t pendan t le 

t rès- jeune âge , toutes les plus g r a n d e s espèces des t inées 

à avoir p lus t a rd un appare i l vasculai re comple t . Nous r e ­

t rouverons d u res te la m ê m e absence de vaisseaux s a n ­

guins , et chez de? espèces de bien p lu s g r a n d e ta i l le , dans 

l 'ordre des Séden ta i res (V. la famille des Térëbelliens). 

Je crois être cer ta in que d a n s que lques espèces , par 

exemple d a n s la Grubée (4), il existe .seulement un v a i s ­

seau dorsa l un ique des t iné h me t t r e en mouvemen t le 

l iquide de la cavité géné ra l e , à peu près comme chez les 

Insectes (S). Toutefois , j e r econna i s q u e de nouvel les o b ­

servat ions seraient peut-être nécessa i res p o u r confirmer ce 

résul tat . 

En effet, les Syl l idiens ne p r é s e n t e n t pas p o u r l ' é tude de 

la circulat ion les m ê m e s facilités que la p lupa r t des au t re s 

Annél ides . L e u r sang est p r e s q u e toujours en t i è remen t in­

colore. Je n 'a i r encon t r é , dans mes é tudes pe r sonne l l e s , 

qu 'une seule except ion a cette r èg l e , chez la Syll idie a r m é e , 

(1) Pl. s, fig. 18. 
(2) Pl. 8, fig. 9. 
(3) V. 70. 
(4) Pl. 7, fig. 16. 
(3) Voir plus loin les détails anatomiques sur la Grubée fusifère. 
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qui a le sang l égè rement j a u n â t r e et r enfe rmant en ou t re 

des g lobu les incolores (1). Keferstcin a s ignalé une au t re 

except ion chez son P r i o n o g n a t h e , dont le sang est rouge 

comme celui de la majori té des Anné l ides . 

Le sys tème nerveux n'offre r i en ,de spéc i a l ; mais à. d i ­

verses r ep r i s e s , j ' a i pu consta ter ses r appo r t s avec les o r ­

ganes si souvent appelés points oculiformes et qui sont 

b ien de vér i tables yeux. On peu t en j uge r p a r ceux de la 

G r u b é e . Un s imple eoup-d 'œi l p e r m e t de r econna î t r e ici 

tou tes les par t i es essent ie l les d 'un organe do vis ion, y c o m ­

pris le nerf op t ique t rès -déve loppé d a n s cette espèce (2) . 

Pas p lus chez les Syl l id iens que chez tan t d 'au t res A n n é ­

l ides , je n 'a i pu découvr i r d ' o rgane spécial p o u r la p r o ­

duct ion des zoospermes et des œufs . Parfo is , ceux-ci sont 

t rès -gros re la t ivement h la taille de l ' an imal , et a lors ils 

sont peu n o m b r e u x (3). 

Je n 'a i j amais non p lu s obse rvé chez eux, dans la cavité 

des p i e d s , des appare i l s r é p o n d a n t à la descr ip t ion que 

M. W i l l i a m s a donnée de son organe segmentai; mais j ' a i 

consta té assez souvent , et sans que mon a t ten t ion o i t été 

spéc ia lement d i r igée sur ce po in t , des o rganes divers qu i 

m 'on t p a r u devoir se r a t t ache r à q u e l q u e fonction de s é ­

c ré t ion . L e p lu s souvent ces o rganes r appe l l en t l ' espèce 

de g r a p p e g l andu la i r e figurée p a r M. E d w a r d s (4). Les 

obse rva t ions de MM. Eh l e r s et Claparède su r ce point i n ­

t é res san t sont assez différentes des m i e n n e s . Je les ai r é ­

s u m é e s dans VIntroductio?i (S). 

C'est chez u n Syl l idien qu 'OErsted a s ignalé le p r emie r 

l ' ex is tence de ca rac tè res différentiels en t re le mâle et la 

femelle (6), Ce fait, excep t ionne l p o u r l ' ensemble de la 

c lasse , a été r e t rouvé d a n s d ' au t re s espèces et d a n s d 'au t res 

g e n r e s d e la m ê m e famil le . 

M) Pl . 8, fig. iS. 
(2) Pl . i, fig. 8. 
(3) P l . 8, fig. 9. 
(i) R. An. UL, p l . 1S, fig. f . 
(o) Introduction, p. 104. 
( 6 ) liber die lïntwickeluny der Jungen bel einer Annelide ( Wiegm. 

Arch., t. 21 , p. 20, pl. 22). 
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Je dois sur tout s igna ler les observa t ions si cur ieuses et 

si complètes d 'Augus te Agassiz su r son Autolytus cor-

nutus (1). Ce na tura l i s te a été condui t pa r ses recherches 

à fondre en un s e u l , c inq genres j u s q u e - l à r ega rdés 

comme dist incts . P e u t - ê t r e est- i l allé un peu loin, mais il 

est évident que b ien des formes d é p e n d a n t de la différence 

des sexes, des âges et auss i de la na tu re de l 'ê tre que l 'on 

avait sous les yeux, ont fait mul t ip l ie r ici les coupes g é n é ­

r iques et spécif iques. 

En effet, c 'est encore dans ce g roupe et un iquemen t là 

parmi les Anné l ides E r r a n t e s , q u e se sont mon t r é s jusqu ' ic i 

les phénomènes de généagénèse en t revus par Muller qu i 

n 'en compri t pas toute la signification, re t rouvés pa r moi 

sur une Syllis (2), par M. E d w a r d s sur u n e Myr ian ide , et 

depuis lors pa r p lus i eu r s na tu ra l i s t e s . Mais aucun des p r e ­

miers observa teurs n 'avai t suivi d 'un b o u t à l ' au t re le d é ­

veloppement des œufs, de m a n i è r e à d i s t inguer ne t t emen t 

\eparent neu t re et se r e p r o d u i s a n t p a r voie de généagénèse , 

du père et de la mère qui ferment le cycle de r ep roduc t ion 

généagénés ique . J 'avais fait q u e l q u e s observa t ions d a n s ce 

sens. Aug . Agassiz les a poussées b e a u c o u p p lus lo in , et 

son travail est i ncon tes t ab lemen t ce que nous avons encore 

de plus comple t su r cet te i m p o r t a n t e ques t ion [3). 

Pagens techer et M. Léon Vai l lant ont fait conna î t re , le 

premier dans son Exogone gemmifera, le second dans un 

Syllidien de la m e r l i o u g e , d ' au t re s p h é n o m è n e s p lus 

curieux encore p e u t - ê t r e , comme nous l 'avons dit d a n s 

VIntroduction (4). 

Ainsi , au poin t de vue des p h é n o m è n e s de la r e p r o ­

duct ion, la famille des Syl l id icns mér i t e tou te l ' a t tent ion 

des na tu ra l i s t e s . El le n 'es t p a s moins d igne d ' in térê t sous 

d 'autres r a p p o r t s . Tou te s les espèces qu i la composen t ont 

(1) On alternate generation in Annelids and the embryology of Au­
tolytus cornutus {J. of Bost. soc., t . 7, p . 392 — Tiré à pari). Voir plus 
loin au genre Autolytus, un extrai t de ce t ravai l . 

(2) P l . S, flg. 1G. 
(3) Voir plus loin au genre Autolytus. 
(i) V. 123. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

file:///eparent


8 A. ERRAMES PROPREMENT DITES. 

cer ta ins carac tères c o m m u n s et, en par t icul ier , un faciès en 

généra l difficile à méconna î t r e . Cependant , c'est une de 

celles qu i p ré sen ten t le p lus de var iabi l i té . On y cons ta te 

sur tou t u n e dégrada t ion croissante por tan t su r les par t ies 

les p lus carac tér i s t iques , sur les p ieds par exemple , qui ne 

se m o n t r e nu l l e pa r t a i l leurs . Il semble qu 'à elle seu le , 

cet te famille const i tue un peti t m o n d e k pa r t où la p e t i ­

tesse du corps est la règle généra le et où les carac tè res 

j o u e n t d a n s des l imites de variat ion p lus é t endues et p lu s 

mul t ip les que dans aucune au t re famille. Ce fait est d ' a u ­

tant p lus d igne de r e m a r q u e , q u e nous le r e t rouve rons 

chez les Anné l ides Séden ta i res , et encore dans un g r o u p e 

u n i q u e m e n t composé de t rès-pe t i tes espèces . 

La mul t ip l icat ion des formes résu l t an t , p o u r une m ê m e 

espèce , des p h é n o m è n e s généagénés iques et de la d is t inc­

t ion des sexes , pose au natura l i s te classificateur, q u a n d il 

s 'agit des Syl l id iens , des p rob l èmes qu ' i l ne r encon t r e 

g u è r e d a n s les au t res familles. Je r ev iendra i p lus loin su r 

cet te ques t ion k p ropos des Autoly tes , mais dès a p r é sen t 

j e dois faire r e m a r q u e r combien est réel le la difficulté qu i 

se p ré sen te lo r sque deux ou trois formes ayant reçu u n 

n o m différent sont r econnues pour appar ten i r a la m ê m e 

espèce . Choisir l 'une de ces dénomina t ions de préférence 

aux au t r e s , ce se ra , dans b ien des cas, admet t re -ou re je ter 

un g e n r e . Ains i , Grube a décr i t sous des n o m s différents 

sa Pseudosyllis brevipennis (forme neut re) et sa Tetraglena 

rosea (forme sexuée) d 'un m ê m e Syl l id ien . J 'ai conservé 

le gen re Tétraglène comme r ep ré sen t an t la forme ou au 

mo ins une des formes définitives (en supposan t que le 

mâ le et la femelle diffèrent). E h l e r s , au con t r a i r e , p r e n a n t 

p o u r type la forme neu t r e et la r e g a r d a n t co mme une 

Syl l is , l 'a p lacée dans ce g e n r e . J 'ai moi-même agi comme 

Eh le r s à p r o p o s de ma Syllis arnica. J e n 'ai m ê m e pas 

donné de n o m à l ' ind iv idu sexué . 

I l me para i t en effet r a i sonnab le de conserver en pare i l 

cas les n o m s soit spécif iques, soit g é n é r i q u e s déjà a d m i s . 

Mais q u a n d il s 'agit d 'espèces pour lesquel les il faut en 

tout cas créer un mot nouveau , j e crois p lus ra t ionnel de 
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nommer la forme définit ive. Je sais b ien que cette man iè re 

d'agir ne peu t être que provisoi re . Mais nous connaissons 

encore t rop peu, ce me semble , les faits pour établir dès 

à présent des règles absolues que l ' expér ience forcerait 

peut-être b ientôt de modifier . 

Quoi qu' i l en soit, il r é su l t e de cet ensemble de c i rcon­

stances que l 'h is toi re des Syl l id iens est encore fort e m ­

broui l lée . On n 'a p a s mis en généra l assez de précis ion 

dans la carac tér isa t ion des g r o u p e s , et cela m ê m e r é ­

sulte du peu de r i g u e u r appor tée d a n s la dé te rmina t ion 

des organes qui fournissent les ca rac tè res . P a r exemple , 

comme je l'ai déjà dit , les deux moi t iés de la tète, la tête 

proprement dite et Vanneau buccal, ne sont pas toujours 

dis t inguées l 'une de l ' au t re . De là u n e confusion r e g r e t ­

table dans la dénomina t ion des append i ce s , et pa r suite 

une difficulté t r è s -g rande p o u r d i s t inguer les gen res fon­

dés en par t ie sur les carac tères t i rés de ces m ê m e s o r g a n e s . 

En m 'a idan t des desc r ip t ions et des figures données pa r 

les divers a u t e u r s , j ' a i essayé d e r eméd ie r à cet i nconvé ­

nient . J 'ai tenté de débrou i l l e r cet ensemble de pet i tes e s ­

pèces en leur app l iquan t r é so lumen t les r èg les que j ' a v a i s ' 

suivies a i l l eurs . La conséquence a été l ' é tab l i ssement d 'un 

g rand n o m b r e de g e n r e s , et je m ' a t t ends à ce qu 'on t rouve 

que je les ai t rop mul t ip l i é s . Peu t - ê t r e , en effet, dans l 'état 

actuel des choses , aurais- je pu subd iv i se r un peu m o i n s . 

Cependant , j ' a u r a i s vu à cela deux inconvén ien t s . Le p r e ­

mier aura i t été de ne pas ê t re log ique , le second de ne pas 

prévoir un peu l 'avenir . Je suis , en effet, parfa i tement sû r , 

d 'après mon expér ience pe r sonne l l e , que d u jou r où ou 

recherchera avec soin ces pet i tes espèces , on en t rouvera 

un t rès-grand n o m b r e , et a lors les gen res en apparence 

superflus au jourd 'hu i se ron t au contra i re manifes tement 

t rès -u t i les ( i ) . 

(1) Ce passage était écrit il y a 6-7 ans , Je le conserve, car il me semble 
que mes prévisions sont confirmées pa r tons les t ravaux récents, et 
qu'elles s 'appliquent à l 'avenir au moins autant qu 'au passé. D'ailleurs, 
la méthode que dès cette époque j ' ava i s employée pou r caractériser 
ces genre3 s'est appliquée aisément à tous les genres découverts d e -
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Bien que le n o m b r e des gen res que je me t s dès à p résen t 

p a r m i les Syl l idiens soit déjà t r è s - c o n s i d é r a b l e , je su is 

cer ta in qu ' i l s 'accroî t ra encore . Une b o n n e par t ie des Amy-

t id iens de Grube devra sans doute y p r e n d r e p l a c e ; les 

au t r e s i ron t a i l l eurs , et que lques -uns dev iend ron t bien p r o ­

b a b l e m e n t le type de familles nouve l les . Je n 'ai pas che rché 

à faire ce t r iage , car il ne p o u r r a s'effectuer que pa r les 

soins d 'un na tura l i s te ayant fait de ces peti tes espèces u n e 

é tude v ra imen t spéciale sur le vivant . J 'a i donc mis toute 

cet te famille des Amyt id iens à la sui te des Syl l id iens et 

parmi les iiicertui sedis. 

J 'ai laissé dans la m ê m e catégor ie un cer ta in n o m b r e de 

gen res que je ne sais encore au jus te où placer , et aussi 

q u e l q u e s - u n s qui dev ron t sans doute d i spara î t r e devan t 

les r e che rches d ' e m b r y o g é n i e , mais que j ' a i p o u r t a n t cru 

devoir la isser là pour le m o m e n t , ne fût-ce qu 'à t i t re de 

r ense ignemen t (1). 

T o u t ce t ravai l por t e donc encore , en b ien des po in t s , 

le cachet du p rov i so i r e ; ma i s j ' a i c ru qu ' i l valai t mieux 

m o n t r e r f ranchement mes ince r t i t udes et mes dou tes que 

d e d o n n e r , avec une fausse a s s u r a n c e , des r é su l t a t s d e s ­

t inés peu t -ê t re à être modifiés d e m a i n . 

CARACTÈRES. — T ê t e p o u r v u e ou d é n u é e d ' a n t e n n e s et 

d ' y e u x . 

A n n e a u bucca l g é n é r a l e m e n t b i e n d i s t i n c t , p o r t a n t 

le p l u s s o u v e n t des t e n t a c u l e s . 

puis . Je crois donc pouvoir espérer qu'el le s 'appl iquera sans plus de 
difficulté, aux genres qui restent encore à découvr i r . 

Il me sera permis de faire r e m a r q u e r que cette méthode même m'a­
va i t conduit h d is t inguer géner iquement p lus ieurs espèces jusque- là 
réunies . J 'avais donné des noms à ces groupes , mais n 'ayant pas p u ­
blié mes recherches sur ce poin t , j ' a i accepté les noms proposés pa r 
quelques-uns de mes confrères, en part icul ier pa r Khlers. Si je m e n ­
tionne cette circonstance c'est sur tou t pour faire ressort i r ce que p r é ­
sentent de garanties les résul ta ts concordants auxquels sont arr ivés 
des hommes t ravai l lant ainsi à l ' insu l 'un de l ' aut re , et sur des e s ­
pèces différentes. 

(1) Yoir plus loin te genre Autolytus et les conséquences qui r é s u l ­

tent du polymorphisme de certaines espèces. 
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T r o m p e non exse r t i l e , p o u r v u e ou d é p o u r v u e d 'un s t y ­

let , t r è s - r a r e m e n t de d e n t i c u l e s . 

Corps l i n é a i r e , no c o m p t a n t j a m a i s u n t r è s - g r a n d 

nombre d ' a n n e a u x , n e p o r t a n t j a m a i s de b r a n c h i e s . 

Pieds sans b r a n c h i e s , p r e s q u e tou jours u n i r a m é s , 

t r è s - r a r e m e n t à d e m i - b i r a m é s , a r m é s de soies p r e s q u e 

toujours composées , p o r t a n t r a r e m e n t des soies s imp les 

et composées . 

Caput antennis et ocidis instructum vel destitutum. 

Annulus buccalis plerumque distinctus, tentaculaut plu-

rimum gerens. 

Proboscis haud exsertilis, siculâ armata vel destituta, ra­

rissime denticulis instructa. 

Corpus lineare, nunquam annulis numerosissimis compo-

situm, semper branchiis destitutum. 

Pedes branchiis destituti, fere semper uniremes, rarissime 

quasi biremes, festucis fere semper, nonnunquam selis et fes-

tucis armati. 
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GENRE S Y L L I D I E . SYLLIDIA. 

Tête p e t i t e , p e u d i s t inc te de l ' a n n e a u bucca l , sans 

lobes f ron taux , p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

Anneau buccal m u n i de 6 p a i r e s de t e n t a c u l e s . 

Gésier a r m é de 2 g r o s den t i cu l e s . 

P ieds p o u r v u s de 2 c i r r h e s . 

Caput parvuvi, annulo buccali quasi superpositum, lobulis 

frontalibus destitutum, antennis 4 et oculis 4 instructum. 

Annulus buccalis 6 tentaculorum paribus ornatus. 

Ventriculus 2 denticulis magnis armatus. 

Pedes 2 cirris insignes. 

Ce gen re est un de ceux q u i , à b i en des é g a r d s , s ' é lo ignent le 

plus du type d e la fami l le . La t è t e , fort peu d i s t inc te , est c o m m e 

incrus tée su r la l'ace d o r s a l e d e l ' a n n e a u b u c c a l , et se confond 

en par t ie avec lu i . Si les c i r r h e s é ta ien t é la rg is en forme d e 

feuilles, les p i eds s e ra i en t p r e s q u e ceux d ' u n e Pby l lodocé . Enfin, 

le gésier est a r m é d e d e u x den t i cu le s r a p p e l a n t des den ts d e 

Néréides. Toutefois , il m e pa ra î t difficile de r a p p r o c h e r les Sy l -

lidics de l 'un de ces d e u x g e n r e s . A l ' ex té r i eu r se m o n t r e n t tous 

les au t res ca rac t è r e s f o n d a m e n t a u x des Syl l id iens , et à l ' i n t é r i eu r 

nous r e t r o u v o n s le gés ie r si ca rac té r i s t ique des e spèces a p p a r t e ­

nant à cette famil le . 

SYLLIUIE ARMÉE. S . armata ('1). 

Caput la t ius quan t l o n g i u s . Anteiinse i n t e rna ; filifor­

mes , ex te rna ; a u t e m t r i b u s a r t i cu l i s cons t an t e s . T e n t a -

cula et p e d u m cirr i s u p e r i o r e s l ong i , a r t i cu la i t . C i r r i 

infer iores b r è v e s , g rac i l e s . Ven t r i cu lu s t r è s a n n u l o s im-

p l e n s . Den t i cu la spinreformia. 

An . 2 5 ; l o n g . 11 m i l l i m è t r e s ; l a r g e u r 1,5 m i l l i m è t r e . 

Hab. La Roche l l e . 

La tè te de la Syl l idie (2) est q u a d r i l a t è r e , p lu s l a rge en avant 

qu ' en a r r i è r e , et c o m m e t r o n q u é e . Ses ang les a n t é r i e u r s se p r o -

(1) Pl. R, fig. 10 à 15. 
1,2) Pl. 8, fig. 10. 
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l o n g e n t p o u r fo rmer d e u x pe t i t s m a m e l o n s , à l ' ex t rémi té des ­

que l s s ' imp lan t en t les a n t e n n e s e x t e r n e s (4) c o m p o s é e s de t ro is 

a r t ic les u n p e u a l longés . Les a n t e n n e s i n t e r n e s (2) p a r t e n t de la 

b a s e d u m ê m e m a m e l o n et son t p lacées p r e s q u e a u - d e s s u s des 

p r é c é d e n t e s . En a r r i è r e , et p a r a l l è l e m e n t aux côtés de la t ê t e , 

son t p lacés les q u a t r e y e u x de l 'Ànné l ide . Ces yeux son t d 'un 

r o u g e v i n e u x , et l 'on d i s t i ngue n e t t e m e n t , au mi l ieu du p i g m e n t 

co lo ré , u n e space t r a n s p a r e n t c o r r e s p o n d a n t au cr i s ta l l in . 

L ' a n n e a u bucca l es t auss i l o n g que la t ê t e , et b i e n p lus l a rge 

en a r r i è r e . 11 po r t e de c h a q u e côté six t e n t a c u l e s . Les q u a t r e 

p r e m i e r s (3) son t g r o u p é s deux à d e u x s u r d e u x pe t i t s m a m e ­

lons p lacés l 'un a u - d e s s u s de l ' au t r e d a n s î e pli q u i i n d i q u e la 

s épa ra t ion de l ' a n n e a u et de la t ê t e . Les d e u x d e r n i e r s se d é t a ­

c h e n t i so l émen t do l ' a n n e a u . Tous ces t e n t a c u l e s son t s e n s i b l e ­

m e n t p lu s longs q u e le corps n 'es t l a r g e , et c o m p o s é s d 'a r t ic les 

a l l o n g é s . 

Les p i e d s (i) se c o m p o s e n t d ' u n m a m e l o n p o r t a n t d e u x fa is­

ceaux de so ies , d 'un c i r rhe s u p é r i e u r auss i long q u e les c i r r h e s 

t e n t a c u l a i r e s et p r é s e n t a n t la m ê m e s t r u c t u r e , e t d ' u n c i r r h e 

in fé r ieur g rê l e , filiforme, qui d é p a s s e à p e i n e le m a m e l o n s é -

t i g è r e . 

Les so ies d e ce m a m e l o n son t au n o m b r e d e c inq ou six à 

c h a q u e fa i sceau . Elles son t t ou t e s c o m p o s é e s . L e u r s t r uc tu r e 

r a p p e l l e ce qu 'on voi t chez les Né ré ide s . S e u l e m e n t l ' append i ce 

est p lu s a l longé , et l es d e n t e l u r e s de sou b o r d concave son t p r o ­

p o r t i o n n e l l e m e n t p l u s a p p a r e n t e s (3). L n ac icure , cou r t et g r ê l e , 

s 'a joute au faisceau d e soies in fé r ieur . 

I n d é p e n d a m m e n t des doux faisceaux p a r t a n t d u m a m e l o n et 

c o m p o s é s d e s soies q u e j e v i ens de d é c r i r e , on voi t s u r le dos , 

a u - d e s s u s du c i r rhe s u p é r i e u r , u n p i n c e a u de soies s imp le s , au 

n o m b r e de deux a c inq (6) . 

Le d e r n i e r a n n e a u p o r t e , au l ieu de, -pieds, d e u x c i r rhes p lus 

l o n g s que ceux du c o r p s , ma i s p r é s e n t a n t la m ê m e s t r u c t u r e . 

La t r o m p e est c o u r t e , l a r g e , et l 'on d i s t i ngue a i s é m e n t les 

b a n d e l e t t e s m u s c u l a i r e s , d o n t la con t rac t ion la po r t e en avan t (7), 

(1) 6, 6. 
(2) a, a. 
(3) c , c. 
(i) P l . 8 , fig. 11 . 
[a) P L 8, fig. 13. 
(6] Pl . 8, fig. 11 a 
(7) Pl . 8, fig. 10. 
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Le gésier (i) est t r è s - g r o s , et occupe t ro is a n n e a u x qu ' i l r e m ­

plit en ent ier . Les den t i cu le s sont p lacés s u r les cotés et un peu 

en dessus . Leur forme est cel le d ' u n e é p i n e de ros ie r à l a rge base 

et b iden tée (2). La m a t i è r e qu i les c o m p o s e est c o r n é e et de cou­

leur b r u n e r o u g e â t r e , p a s s a n t au no i r ù la po in te de la den t . 

L ' intest in qui fait su i t e à la t r o m p e est a m p l e . Il est r e n d u 

opaque et v e r d â t r e j u s q u ' a u v i n g t i è m e a n n e a u , p a r les g r a n u l a ­

t ions h é p a t i q u e s qu i l ' enve loppen t en en t i e r . Dans les c inq d e r ­

niers a n n e a u x , il r e d e v i e n t t r a n s p a r e n t et i nco lo re . 

J 'ai vu n e t t e m e n t d e u x g r o s va i s seaux con t r ac t i l e s , à pa ro i s 

assez i n é g u l i è r e s , p lacés s u r la l igne m é d i a n e , l ' un a u - d e s s u s , 

l 'autre au -dessous d u t u b e digestif. Ils son t mis en c o m m u n i ­

cation pa r des b r a n c h e s l a té ra les à la h a u t e u r de c h a q u e p i e d ; 

mais je n 'a i pu d i s t i n g u e r d e ramif icat ions p r o p r e m e n t d i t e s . 

Si elles ava ien t ex is té , e l les ne m ' a u r a i e n t p r o b a b l e m e n t pas 

échappé , ca r , c o m m e j e l 'ai déjà, d i t , p a r u n e excep t ion fort 

r a r e chez les Anné l i de s , le sang r en fe rme ici d e s g lobu les b i e n 

caractér isés . 

Ce sang est t r è s - l é g è r e m e n t j a u n â t r e , et la m a t i è r e co lo ran te 

est d i ssou te d a n s le l i q u i d e . Les g lobu les e u x - m ê m e s sont i n c o ­

lo r e s . Leur forme est n a v i c u l a i r e . L e u r l o n g u e u r est d ' e n v i r o n 

1/1 OOdc mi l l imè t r e su r 1/600 de mi l l imè t r e d ' é p a i s s e u r (3). I ls son t 

d 'a i l leurs t r è s -d i f fé ren t s d e s g lobu le s q u e con t i en t le liquide de 

la cavité générale. Ceux-c i son t i r r é g u l i è r e m e n t a r r o n d i s (4), e£ 

ont env i ron 1/150 de m i l l i m è t r e de d i a m è t r e . Us son t é g a l e m e n t 

inco lores . 

J 'ai t r o u v é la Syl l id ie a r m é e au mi l ieu de fucus et de p l an t e s 

m a r i n e s , r ecue i l l i e s non loin de l ' en t r ée du p o r t de La R o ­

chel le . 

GENRE P R I O N O G N A T H E . PRWNOGNATHUS. 

Tête sans lobes f ron taux , p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 4 

y e u x . 

T r o m p e a r m é e de 2 d e n t i c u l e s . 

A n n e a u buccal b i en d i s t inc t , d é p o u r v u de t e n t a c u l e s . 

(1) PI. 8, fig. 10. 
(2) P l . 8, fig. 12. 
(3) Pl. 8, fig. ta. 
( 4 ) Pl. 8, fig. 14. 
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P i e d s ii d e m i - b i r a m é s , p o r t a n t des soies s imples et 

des soies composées . 

Caput lobulis frontalibus destitutum, antennas 4 e£ 4 ocu-

los gerens. 

Proboscis denticulis 2. 

Annulus buccaiis distinctissimus, tentaculis destitutus. 

Pedes subbiremes setis et [estucis instructi. 

PRIONOGNATHE ,CILIÉ. P. ciliatuz. 

Prionagnalus ciliatus, K E F E U S T E I N , Unters. uber nied. Seeth , p . 9 9 , 

pl . V I I I , fig. 1 3 - 2 0 . 

Ànlcnnae a n l e r i o r e s i n f e r a , longa?, crassa?, t e r e t e s , 

a r t i cu lo m i n o r i terminata? ; p o s t e r i o r e s a u t e m b r e v i o r e s , 

ex i l io res , mon i l i fo rmes , den t i cu la dupl ic i serra la? c o n -

vexa? s imi l ia . 

Hah. S l -Vaas t . 

Cette e s p è c e , u n i q u e j u s q u ' i c i , n ' a q u e 2 5 - 3 0 rni l l im. d e l o n g . 

El le est i n c o l o r e et a le s a n g r o u g e , c i r cons t ance assez r a r e d a n s 

cet te famil le . 

J ' a jou te ra i q u e les p i e d s s e m b l e n t t en i r le mil ieu e n t r e les p i e d s 

b i r a m é s et l es p i e d s n n i r a m é s . Ils p r é s e n t e n t d e u x m a m e l o n s 

s é t i g è r e s , d i s t inc t s s e u l e m e n t à l eu r e x t r é m i t é . Toutefois , il n ' y 

a q u ' u n seul ac icu le . Le c i r r h e do r sa l est le doub le p lu s l o n g 

q u e ces m a m e l o n s . Le c i r rho v e n t r a l est p r è s de moi t i é p lu s 

cour t . 

L ' au t eu r r e g a r d e ce g e n r e c o m m e p r é s e n t a n t q u e l q u e a n a l o ­

gie avec les E u n i c e s , m a i s c o m m e se r a p p r o c h a n t auss i des Gna-

thosyllis de S c h m a r d a . Cette d e r n i è r e m a n i è r e d e v o i r m e pa ra î t 

seu le f o n d é e . 

GENRE GNATHOSYLLIS . GNATHOSYLLIS. 

Tête p o r t a n t des lobes f ron t aux , 3 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u bucca l p o u r v u de 4 t en t acu l e s . 

Gés ier t r è s - m a r q u é , g a r n i d 'un t r è s - g r a n d n o m b r e de 

t r è s -pe t i t s d e n t i c u l e s , p r é c é d é d 'un p h a r y n x cou r t , a r m é 

de 2 pe t i t e s m â c h o i r e s l a t é ra les . 
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Annulés. Tome II. 2 

Caput lobulos frontales, 3 antennas et 4 oculos gerens. 

Annulus buccalis 4 tentaculis instructus. 

Pharynx brevis, maxillis 2 instructus ; ventriculum den-

ticulis minimis, numerosissirnis instrwctum. 

GNATHOSYLLIS DIPLODO.V. G. diplodonta. 

G n a i h o s y l l i s d i p l o d o n t a , Schsjarda, N. w i r l . e l l . Th., p . 09, pl . X X V I I I , 
fig. 2 2 0 . 

Corpus elongalum, filiforme. Lobi frontales conici. 

Tentaculum (l'antenne) intermedium extcrnis longius, 

Branehise (cirrhe dorsal) et setae longissimae. Cirri ten-

taculares (tentacules) insequales. Oculi in forma trape-

zoidi dispositi. Maxillae bidentes (SCHMARDA). 

Hab. la m e r At lan t ique . 

- J 'a jouterai à cette ca r ac t é r i s t i que , que le corps est long de 

40 mil l im. et c o m p o s é d e 140 a n n e a u x . 

GENRE PTÉROSYLLIS. PTEROSYLLIS. 

Tête portant 5 antennes et 4 yeux. 

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules. 

Le reste comme chez les Syllis. 

Caput antennas S et oculos 4 gerens. 

Annulus buccalis tentaculis 4 instructus. 

Costerà sicut apud SyHides. 

PTÉROSYLLIS BELLE. P . formosa. 

P i e r o s y l l i s f o r m o s a , C L A P A R È D R , B S o b a c h t . , p . 40, pl . 13, fig. 30-34. 
E H L E R S , Borstenw., p. 222. 

Les t ro i s a n t e n n e s a n t é r i e u r e s son t l o n g u e s , mon i î i fo rmes , et 

rappe l len t ce q u ' o n t r o u v e d ' o r d i n a i r e chez les espèces d u g e n r e 

Syllis. Les d e u x p o s t é r i e u r e s , p lacées en a r r i è r e d e s yeux , sont 

t r è s -cour te s , en forme de pa le t t e s q u a d r i l a t è r e s , et p lus la rges à 

leur ex t rémi té q u ' à l eur b a s e . La t r o m p e est t r è s - r e m a r q u a b l e 

par la l o n g u e u r de, l ' œ s o p h a g e et du p h a r y n x , qui fo rment des 

c i rconvolu t ions . Elle est en out re a r m é e de trois den t i cu lc s b i ­

furques, o c c u p a n t la p lace où son t logés d ' o r d i n a i r e les s ty le t s . 
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GENRE B R A N L E . BRANIA. 

Corps l é g è r e m e n t a t t é n u é en a r r i è r e . 

Tê te p o r t a n t 4 a n t e n n e s . 

A n n e a u buccal d is t inc t , p o u r v u d e 4 t en tacu les et de 

4 y e u x . 

Corpus pene- postej'ius attenuatum. 

Caput 4 antennis insigne. 

Annulus buccalis distinctus, 4 tentaculis et A oculis ins-

tructus. 

BRANIE PETITE. B. pusilla. 

Exogone pusilla, D L J A R D I N , Ann. des se. nat., 3 E série, t. 1 5 , p . 2 9 8 , 

pl . b, Sg. 9 et 10. 

Co rpus e l o n g a t u m , exi le . P e d e s b r e v e s . C i r ru s s u p e -

r u s m a g n u s , fusiformis ; i n f e r a s a u t e m b rev i s , fi l iformis. 

Lab iun i supe r iu s b i l o b a t u m . 

Hab . S t -Malo . 

M. Dujard in a r a p p o r t é au g e n r e Exogone (CErst.) cet te pe t i te 

A n n é l i d e , qu i en est , en effet, t r è s - v o i s i n e , ma i s qu i se r a p ­

p r o c h e e n c o r e p l u s de nos Grubées , pa r l ' ex i s tence de d e u x 

b o u r r e l e t s aussi déve loppés que ceux des Syllis. Cette Anné l ide 

s 'écar te d ' a i l l e u r s . d e ce d e r n i e r g e n r e p a r l e n o m b r e des a n ­

t e n n e s . J 'a i donc c ru devo i r en former un g e n r e à p a r t . La c a ­

rac t é r i s t i que p r é c é d e n t e , a ins i q u e celle de l ' e spèce , est faite 

d ' a p r è s le texte et les figures d e M. Duja rd in . Il est à r e g r e t t e r 

que ces d e r n i è r e s a ien t la issé dans le v a g u e q u e l q u e s trai ts assez 

essent ie l s à faire r e s so r t i r n e t t e m e n t . 

Cette Anné l ide , t rouvée s u r les pa ro i s d 'un vase qui r e n f e r ­

ma i t d ive r ses p r o d u c t i o n s m a r i n e s , a le co rps t r a n s p a r e n t , l ' i n ­

tes t in d 'un ve r t n o i r â t r e , l es c i r rhes s u p é r i e u r s d ' u n e cou l eu r 

j a u n â t r e o p a q u e (Duj.) . ' Le na tu ra l i s t e qu i l 'a déc r i t e , a t t r ibue 

cette opaci té à t ro i s é cheveaux de filaments, t rès-f ins, pa r f a i t e ­

m e n t i solés , et que l 'on p e u t faire so r t i r p a r p r e s s i o n . M. D u ­

j a r d i n r e g a r d e ces filaments c o m m e des s p e r m a t o z o ï d e s , b i en 

qu ' i l n e les ait p a s v u s se m o u v o i r , ce qu ' i l a t t r i bue à ce q u e l 'An-

né l ide étai t b r i s ée et p a s assez v ivan te . Comme le m ê m e i n d i v i d u 

p o r t a i t d ' a i l l eu r s d e s œufs , l ' a u t e u r en conclu t que son Exogone 

est h e r m a p h r o d i t e . J 'a i comba t tu a i l l eu r s cet te m a n i è r e de vo i r . 
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Sans répéter toutes les objec t ions q u ' o n p e u t lui oppose r , je m e 

bornerai à r appe le r un fait don t on t pu se conva inc re mi l le fois 

tous les na tura l i s tes qui on t e x a m i n é les s p e r m a t o z o ï d e s des A n -

nélides et au t res animaux, m a r i n s , c'est q u e , d ' u n e p a r t , la m o r t 

même du pa ren t ne l eu r ôte p a s la faculté de se m o u v o i r , e t , 

d'autre par t , que l o r s q u e , faute d 'ê t re suff isamment d é v e l o p p é s , 

ils ne se meuven t que t r è s - l e n t e m e n t au sor t i r du c o r p s , le contac t 

de l 'eau salée ne t a r d e p a s à déve loppe r l eu r mo t i l i t é . Au re s t e , 

M. Dujardiiî n ' a m ê m e pas figuré ces filaments, ma i s ce qu ' i l en 

dit est en désaccord avec tout ce q u ' o n a dit et tout ce que j ' a i vu 

chez toutes les au t r e s Anné l ides c o n n u e s . Une pare i l le except ion 

aurait donc b i e n va lu la p e i n e q u e celui qu i l 'avait découver t e 

entrât dans des déta i l s p lu s c i rcons tanc iés et p lus p réc i s . 

GENRE P R O C O M E . PIWCOME. 

Anneau buccal portant 4 paires de tentacules. 

Le reste comme chez les Syllis (?). 

Annulus buccalis 4 tentacularum paribus insignis. 

Cœtera sicut apud Syllides (?). 

PROCOME POLVCÈRE. P. polycera. 

Syllis polycera, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p. 72, pl . 28, fig.219. 
Procome polycera, E H L E R S , {lorstenwurmer, p . 221. 

Corpus teretiusculum. Lobi frontales rotundati. P r o ­
cessus latérales (les pieds) valde prominentes, cylindrici. 
Branchias (cirrhes supérieurs) brèves (SCHMARDA). 

Que cette espèce doive former u n g e n r e pur su i te du n o m b r e 

des t en tacu les , c o m m e l'a p e n s é E h l e r s , c 'est ce qu i m e p a r a î t 

évident . Mais la desc r ip t ion et les figures d e S c h m a r d a n e son t 

pas suffisantes p o u r déc ider si la ca rac té r i s t ique est exacte sous 

d 'aut res r a p p o r t s . 

GENRE S Y L L I S . SYLLIS. 

Nereidc, M U L L E H , G M É L I N . . . 

Syllis, S A V I G N Y , C C V I E R , B L A I N V I L L E , A U D O G I X , E D W A R D S , D E L L E C H I A J E , 

R A T I I K E , C E R S I E D , G R L B E , T H O M P S O N . , J U I I N S T O N , C I . A P A -

R È D E , E H L E R S . . . , etc. 

Tète distincte de l 'anneau buccal, pourvue de bourre-
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lets labiaux plus ou moins développés, de 3 antennes et 
de 4 yeux. 

Anneau buccal portant de chaque côté 2 tentacules. 
Corps composé le plus souvent d'un assez grand nom­

bre d'anneaux, le dernier portant deux cirrhes allongés. 
Pieds pourvus de deux cirrhes, le supérieur beaucoup 

plus grand, armés le plus souvent de soies composées et 
parfois de soies simples et de soies composées. 

Caput annula buccali distincto, lobulis labialibus, 3 an-

tennis et 4 oculis instructum. 

Annulus buccalis utrinque 2 tentacula gerens. 

Corpusplerumque sat numerosis annulis compositum, ul-

timo cirris 2 longioribus instructo. # 

Pedes duobus cirris, supero majore, plerumque festucis et 

nonnunquam festucis setisque instructi. 

1. SYLLIS AMIE. S. arnica (1). 

Syllis armillaris, J O H N S T O N , Ann. and Mag. of nat. Hist., p. 1 4 7 , pl. 9 , 

fig. 1 et 2 . 

Syllis monilaris, Q U A T R E F A G E S , Ann. des se. nat., 4 E sér., t . 2 , p. 1 4 3 , 

pl . 4 . 

A U D O E I N et E D W A R D S ( ? ) , Ann., p. 2 0 5 . 

Lobuli labiales prominentissimi, pro maximâ parte 
coalesccntes. Antenme, tentacula cirrique superiores mo-
niliformes. Oculi 4 in série semicirculari pone antennas 
transversà. Cirrus superus longissimus, inferus brevis. 

Hab. les côtes de F r a n c e et d 'Ang le t e r r e . 

Cette espèce n ' a guè re q u e 5 - 6 c en t imè t r e s de long su r 1 ou 

1 1 / 2 mi l l imèt re de l a rge . Les a n n e a u x en sont cour t s , et p a r 

c o n s é q u e n t assez n o m b r e u x . Sur le v ivan t , le co rps est d ' u n e t e in te 

d ' u n b r u n v c r d à t r e , due p r i n c i p a l e m e n t à la cou leu r d e l à couche 

h é p a t i q u e et au con tenu de l ' in tes t in , que l 'on aperço i t p a r t r a n s ­

p a r e n c e . 

La tête est p r e s q u e p i r i for ine . Les lobes f ron taux ou l ab iaux 

son t aussi longs et aussi l a rges qu ' e l l e , soudés d a n s la p lus 

g r a n d e p a r t i e de l eur é t e n d u e et m é d i o c r e m e n t épa i s . Les a n ­

t e n n e s , p r e s q u e éga les , son t i m p l a n t é e s en avan t , et les yeux , 
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très-peti ts , forment p r e s q u ' i m m é d i a t e m e n t à leur base un demi -

cercle à peu p rè s r égu l i e r . 

L 'anneau bucca l est é t ro i t . Les ten tacu les ont à peu près les 

dimensions des a n t e n n e s , et "sont c o m m e elles pa r fa i t ement m o -

niliformes. 

Les p ieds sont m é d i o c r e m e n t p r o é m i n e n t s . La r a m e en est 

large, et le faisceau composé de soies assez n o m b r e u s e s . Celles-ci 

sont peu a l longées , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez fortes, renf lées , 

et t ronquées o b l i q u e m e n t à l eur ex t rémi té ¡1). L ' a p p e n d i c e r a p ­

pelle assez b ien u n e l a m e de se rpe r e c o u r b é e et t r è s - l a r g e à 

sa base . 

Le c i r rhe supé r i eu r , t r è s -moni l i fo rme , est env i ron 2 fois p lu s 

long que le corps n 'es t l a r g e , m a i s il se raccourc i t en a r r i è r e ( 2 ) . 

Le cirrhe infér ieur est à p e i n e auss i long q u e la r a m e , et ne se 

dist ingue pas sans q u e l q u e s difficultés. 

C'est dans cet te e s p è c e , a lo rs confondue p a r moi avec la S . 

monûaris, que j ' a i cons ta té p o u r la p r e m i è r e fois les p h é n o m è n e s 

de généagénèse . La fig. 16 de la p l . S r e p r é s e n t e u n ind iv idu 

•parent, t r a înan t à sa sui te le proglottis r empl i d'oeufs, et su r le 

point de se dé t ache r (3). 

C'est aussi b i e n p r o b a b l e m e n t cet te e spèce , que MM. Audou in 

et Edwards on t r a p p o r t é e à la S. monûaris. Les figures qu ' i l s 

ont d o n n é e s , et qui r é p o n d e n t à la desc r ip t ion , son t u n e s imple 

réduct ion de cel les de Savigny . 

2 . SYLLIS DANOISE. S. dánica. 

Syllis armillaris, C E R S T E O , Ann. dan. Consp., p . 2 4 , pl. 1, fig. 2 7 , et 

pl . 6, fig. 90, 9 4 et 102. 
J O H N S T O N , loC. Cit. 

G r u b e , Fuira, der Ann., p . 6 1 . 

Corpore 1 8 l in . l o n g o , 1 l in . l a to , t e re t iuscu lo , fla­

vescente , s egmen t i s 1 5 0 , capi te co rda to , pa lp i s m a x i m i s 

longior ibus cap i te , c i r r o r u m t e n t a c u l a r i u m d u o b u s p a r i -

bus , c i r r i s l 3 a r t i cu la t i s , a r t icu l i s dup lo l a t io r ibus q u a m 

longis , p i n n â cy l indr icâ apice t r u n c a t â , setis falcatis s u b -

quinis (OERSTED). 

Hab. les côtes du D a n e m a r k . 

(1) Pl . 5, fig. 22. 
(2) Pl. S, fig. 1 7 . 

(3) Voir pour d 'autres détails Y Introduction, p . 121, et le Mémoire 

s u r la Génération •alternante des Syllis [Ann. des se. nat.), 4 e sér. , t. II. 
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Cette espèce est t rès-dif férente d e la p r é c é d e n t e , b i en que 

J o h n s t o n les ait r a p p r o c h é e s . ' Les lobes f ron taux , t r ès -a l longés , 

son t p r o f o n d é m e n t d iv i sés , et ce sont eux , je p e n s e , que l ' au t eu r 

dés igne pa r l ' express ion de palpes. Les a n t e n n e s a t t e ignen t à 

p e i n e à l ' ex t rémi té de ces lobes . Les yeux forment u n q u a d r i l a ­

t è r e ré t réc i en a r r i è r e et sont t rès -pe t i t s . Les t en tacu les pa ra i s sen t 

ê t re un peu p lus longs que les a n t e n n e s . 

Les p i eds sont cou r t s , à r a m e n e t t e m e n t dé tachée de l ' a n n e a u , 

e t p o r t e n t des soies à p e i n e renf lées à l eu r ex t r émi té . Le c i r rhe 

s u p é r i e u r n ' a guè re que la l a r g e u r du co rps en l o n g u e u r , en 

avan t , et m o i n s encore dans la r ég ion m o y e n n e . Le c i r rhe in fé ­

r i e u r p r e n d na i s sance vers le mi l ieu de la r a m e , et en a t te in t à 

p e i n e l ' ex t rémi té . 

Cette espèce m e semble d 'a i l leurs b i en dis t incte de la Nereis 

armillaris de Muller et d e Fabr i c ius (Voir aux espèces incerta? 

sedis). 

3 . SYLLIS MONILAIRE. S. monilaris. 

Syllis monilaris, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 44; Ann. grav., p l . IV, 
flg. 3, cop. dans le Dict. desse, nat., pl . 17, flg. 2. ' 

C U V I E R , Règn. an., t. 3, p . 203. 

B I . A I N V I L L E , a r t . Néréide, Syllis et Vers, Dict. des se. 
nat. 

L A M A R C K , Hist. des An. sans vert., t. 5, p . 537. 
Arnocm et E D W A R D S , Ann., p . 205, pl. IVt>, fig. 1-5, d'a­

près Savigny. 
P E T E R S , Wiegm. Arch., t . 41 , p . 41 . 
E U L E R S , Rorstenw., p . 223. 
V A L E N C I E N N E S , Cai. 

Syllis moniliformis, G R C D E , Fani, der Ann., p . 6 1 et 132. 

Lobul i labia les s u b p r o m i n e n t e s , c rass i . Antenna?, t e n -

tacula c i r r ique super i moni l i fo rmes . Ocul i \ l a té ra les , in 

dupl ici ser ie t r a n s v e r s i . C i r r u s s u p e r u s l o n g u s , in fe rus 

m i n i m u s . 

Hab. la m e r Ptouge. 

Cette Annél ide a de 8-9 c e n t i m è t r e s d e long s u r 2 mi l l imè t re s 

de l a rge env i ron . Son c o r p s , u n peu apla t i en dessus , s ' a t t énue 

en a r r i è r e et est tout-à-fail filiforme. La tê te po r t e d e u x b o u r r e ­

lets cour t s , e t renflés assez for tement en des sous . Les a n t e n n e s 

son t m é d i o c r e m e n t l o n g u e s . La m é d i a n e s ' insère u n peu en a r ­

r iè re des deux l a t é ra les . 

Les ten tacu les p lacés sur l ' a n n e a u bucca l , occupen t la p lace 
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des p ieds . L ' in fér ieur , p lu s cou r t , égale à peu p r è s les a n t e n n e s ; 

le supér ieur est auss i l o n g que les c i r rhes des a n n e a u x su ivan t s . 

Les anneaux sont b i en m a r q u é s . Les p ieds po r t en t un seul 

faisceau de soies . Le c i r rhe s u p é r i e u r est g r o s , t r è s -mon i l i f o rme , 

et plus long que le corps n 'es t l a rge . Le c i r rhe infér ieur est p lus 

court que le m a m e l o n sétifère et l égè remen t con ique . Les c i r rhes 

du dern ie r a n n e a u sont t r è s - s e n s i b l e m e n t p lus longs et p lus gros 

que les p r é c é d e n t s . 

Grube a décr i t sous le m ê m e n o m , d a n s ses Àctinien Echino-

dermen und Wurmer, u n e espèce qu ' i l a r a p p o r t é e à la Syllis de 

Savigny, mais il a s ignalé en m ê m e t e m p s des différences d a n s 

le mode d ' annu la t i on des c i r rhes s u p é r i e u r s , des bou r r e l e t s l a ­

biaux, etc . Il m e pa ra î t d o n c que l ' espèce m é d i t e r r a n é e n n e n ' es t 

pas celle d e la m e r R o u g e . Au r e s t e , Grube semble en avoir j u g é 

ainsi l u i - m ê m e , ca r il n e cite p a s ses obse rva t ions dans ses Fa­

milien. 

4 . SYLLIS CORNUE. S. cornuta. 

Syllis cornuta, R A T H K E , Beitrag, zur Faun, norw., p . 1 6 4 , p l . V I I , 

fig. 1 2 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 6 1 et 1 3 2 . 

Flavescens . Cap i t e l o n g i o r i , f ronte p ro funde excisa. 

Oculis in u n a m se r i em disposi t is (RATHKE). 

L o n g . 4 c e n l i m . 70 a n n . 

Hab. les côtes de N o r w è g e , Chr i s t i ansund . 

Dans cet te e s p è c e , l es lobes l ab iaux sont t r è s -déve loppés et 

l égèrement echanc ré s à l eu r b a s e du côté ex te rne ; les a n t e n n e s , 

et sur tout la m é d i a n e , son t p r e s q u e aussi l ongues q u e les c i r rhe s . 

Le tentacule in fé r ieur est b e a u c o u p p lu s cour t . Tous ces a p p e n ­

dices sont t r ès -moni l i fo rmes . L ' a n t e n n e m é d i a n e est p lacée t r è s -

sens ib lement en a r r i è r e d e s deux au t res et en t r e les deux y e u x 

méd ians . 

5 . SYLLIS TIGRÉE. S. tigrina. 

Syllis tigrina, R A T H K E , loc. cit., p . 1 6 , ï , p l . VII, fig. 9 - 1 1 . 
G R U B E , loc. cit. 

Vittis a l t e r n a n t i b u s fuscis et a lbis in supe r io re c o r p o ­

ris facie. Cap i te l o n g i o r i . F r o n t e ined iocr i t e r excisa . 

Oculis in u n a m s e r i e m disposi t is (RATHKE). 

Les lobes l ab iaux son t p r e s q u e ovo ïdes , les a n t e n n e s m o y e n n e s 

et le tentacule infér ieur b i en p l u s cour t s q u e les c i r rhes du c o r p s . 
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Les yeux, quoique placés sur une seule ligne transversale, for­
ment deux paires latérales. 

6 . SYLLIS ENRUBANÉE. S . vittata. 

Syllis vittata, G R U B E , Âct. Echin. und Wurm., p. 77; Fam. der Ann., 
p. 62 et 132. 

Oculi in d u a b u s se r i ebus d i scedcn t ibus d ispos i t i . Ar i ' 

t ennaemoni l i fo rmes . Lobul i labia les l ong io re s . S e g m e n t a 

in dorso vi t t i s b r u n e i s o r n a t a . 

L o n g . 2 , 4 centina. 84 a n n , 

Hab. P a ï e n n e . 

7 . SYLLIS GRÊLE. S . gracilis. 

Syllis gracilis, G R U B E , Act. Ech. und Wurm., p. 77; Fam. der Ann., 

p. 61 et 132. 

Oculi i n d u a b u s s e r i e b u s û i sceden t ibus d ispos i t i . A n ­

tenna ; moni l i fo rmes , lobulos lab ia les sequantes . 

L o n g . 2 , 6 c cn t im . 1 2 0 a n n . 

8 . SYLLIS A LONGS CIRRHES. S . longocirrata. 

Syllides longocirrata, Œ R S T E D , Fort., p. 11, pl. I l , flg. 2. 
Syllis longocirrata, G R U B E , Fam. der Ann., p. 62 et 132. 

Lobu l i f rontales o m n i n o coaliti in u n u m ant ice r o t u n -

d a t u m . A n t e n n a ; et t en tacu la c lava ta . Ar t icul i c i r r o r u m 

l o n g i . 

Hab. les côtes de Norwège. 

9 . SYLLIS ÉCLAIR. S . fulgurans. 

Syllis fulgurans, D U C E S , A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 207. 
G R U B E , Fam. der Ann., p. 42. 

Oculi in q u a d r a t u r a d ispos i t i . A n n u l u s buccal is b r e -

v i s s imus . 

L o n g . 1 1 c en t im . 1 3 0 a n n . 

Hab. le cap d'Agde. 

1 0 . SYLLIS TLBIFEX. S . tubifex. 

Syllis iuòifi'.v. G O S S E , An». <wd Mag.of nal. i. XVI, p. 31. 
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Caput l oba tum. Antenna? t e n t a c u l a q u e moni l i fo rmia . 

Cirri super i peclum filiformes, l a t i t u d i n e m corpor i s l o n g i ­

tudine non œ q u a n t e s . 

Hab. I l f racombe. 

Cette e spèce , t r è s - p e t i t e , p u i s q u ' e l l e n ' a que 17-18 mi l l imè t res 

de long et ne c o m p t e que 4 5 a n n e a u x , n ' en est pas m o i n s i n t é r e s ­

sante , en ce qu 'e l le a p r é s e n t é au na tu ra l i s t e qu i l 'a découver t e , 

des p h é n o m è n e s de g é n é a g é n è s e . Ic i , ces p h é n o m è n e s s e m b l e ­

raient b i en s ' accompl i r p a r b o u r g e o n n e m e n t p lu tô t que pa r 

scission, car M. Gosse décr i t un j e u n e i nd iv idu composé s e u l e ­

ment de cinq ou six s e g m e n t s de forme t r i a n g u l a i r e , déjà b ien 

distinct du p a r e n t , et il est év iden t que cette fille avai t e n c o r e 

à se complé te r avan t d e qu i t t e r la nourrice. 

1 1 . SYLLIS A LARGE FRONT. S . latifrons. 

Syllis latifrons, G R U B E e t K R U Y E R , Ann. Œrsted. ( 1 8 5 7 ) , p . 2 1 . 

Ex b r u n e o a l b i d a , s e g m e n t i s S I . Lobus capi ta l is 

t r ansve r sus , subova l i s . Tor i f rontales b r è v e s , la t i , vix 

incisurâ s epa ra t i . Oculi p a r v i . Pinna? b r è v e s , setis falci— 

geris 7 - 8 ( G R U B E ) . 

Long , fere 4 l in . 

Hab. Callao. 

Cette espèce e t les d e u x su ivan tes on t les a n t e n n e s c o m p o ­

sées d 'ar t ic les t r è s - c o u r t s et t r è s - d i s t i n c t s . En o u t r e , les yeux 

sont r angés s u r u n e seule l i g n e t r a n s v e r s e , parfois l é g è r e m e n t 

courbée . 

1 2 . SYLLIS BRACHYCIRRIIE. S. brachycirris. 

Syllis brachycirris, G R C R E et B R O Y E R , loc. cit., p. 22. 

Flavescens , s e g m e n t i s 8 2 . Lobus capi ta l is la t ior quant 

longus . Tor i f ronta les l o n g i t u d i n e lobi cap i ta l i s , i nc i ­

surâ p ro fundâ s e p a r a t i . Seta? p i n n a r u m a n t e r i o r u m 

fere 1 7 et p o s t r e m a r u m fa lc igerœ, i n p i n n i s cœteris seta? 

nulla?. Ci r r i an i nul l i (GRUBE). 

L o n g , ad 3 l in . 

Hab. Sa in te -Cro ix . 
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1 3 . SYM.IS RRÉVIARTICULÉE. S. breviarticulata. 

Syllis breviarticulata, G R I T R E et Œ R S T E D , Ann. QErsted. (1837), p . 22. 

E x ca rneo flava, b r u n e s c e n s , s e g m e n t i s p lu s 1 1 0 , 

med i i s 3 - p 1 0 , an t e r i o r i bus 2-p'° l a t io r ibus quan t l o n g i s . 

L o b u s capi ta l i s t r a n s v e r s u s , oval i s . T e n t a c u l a u t c i r r i 

t en t acu l a r e s e t d o r s u a l e s dens i s s ime a r t i cu l a t a , toros n o n 

i ta l o n g e exseden t i a . Tori» f ronta les l ong io re s q u a m 

la t i , s i nu p ro fundo s e p a r a t i . Oculi m i n i m i . Seta; falei-

geree (GRURE) . 

L o n g . 7-8 l i n . 

Hab. Sa in t e -Cro ix . 

14 . SYLLIS ROUGE. S. rubra. 

Syllis rubra, G R U R E et Œ R S T E D , loc. cit., p . 2 3 . 

Viva lu t e i ï t i a concolor , s e g m e n t i s * 9 0 . L o b u s capi ta l is 

b r e v i s , l a t u s , s u b t r i a n g u l u s . Tor i f ronta les eo p a u l o 

l o n g i o r e s , ova les , ant ice t a n t u m s e p a r a t i . Setse falcigerœ 

(GRURE) . 

L o n g . 9 , 3 l i n . 

H a b . Sa in t e -Cro ix . 

Cette e spèce et l es q u a t r e su ivan tes on t des a n t e n n e s s e m ­

b lab l e s à ce l les des espèces p r é c é d e n t e s , ma i s les y e u x sont d i s ­

posés d e m a n i è r e à former u n la rge t r a p è z e . 

15 . SYLLIS OBSCURE. S. obscura. 

Syllis obscura, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit., p . 2 4 . 

Viva u m b r i n a , c i r r i s p i n n i s q u e p a l l i d i o r i h u s , s e g m e n ­

tis 9 0 , m e d i i s (alcoole servat is) 5 - p l 0 l a t io r ibus q u a m 

l o n g i s . L o b u s capi ta l is t r a n s v e r s u s , r o t u n d a t o - r e c t a n -

g u l u s . T o r i f ronta les eo l o n g i o r e s , an t ice p a u l o a t t e ­

n u a t i , h ic sat is separa t i (GRURE). 

L o n g . 1 6 , 5 l i n . 

H a b . Sa in t e -Cro ix . 

16 . SYLLIS STREPTOCÉPHALE. 5 . streptocephala. 

Syllis streptocephala. G R L ' B E et Œ R S T E D , Ann. Œrsted., p . 24. 
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Viva pa l l ide flava, s e g m e n t i s 6 5 . L o b u s capi ta l i s t r a -

pezoïdeus, fronte la te r o t u n d â . Tor i f rontales g rac i l e s , 

ilio paulo long io res , d i v e r g e n t e s . 

Long . 1 0 , 5 l in . 

Hab. Sa in te -Cro ix . 

1 7 . SYLLIS A CEINTURE. S. zonata. 

Syìlis sonata, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. Œrsted. ( 1 8 5 7 ) , p . 2 5 . 

Viva flavescens, s e g m e n t i s p l u s 5 3 , dorso l ine is t r a n s -

versis, a rc t i s , c i nnamomei s zona to . L o b u s capi ta l is t r a -

pezoldeus , post ice excava tus , f rontem v e r s u s d i l a t a tu s . 

Tori frontales i l io p a u l o long io res , a r ad ice d i v e r g e n t e s , 

apicem versus a t t e n u a t i . P inna? l a t i t u d i n e m s e g m e n t o -

rum sequantes (GRUBE) . 

Long . 1 5 l i n . 

Hab. Sa in te -Cro ix . 

1 8 . SYLLIS FORTE. S. valida. 

Syllis valida, G R U B E et K R O Y E R , Ann. Œrsted., 1 8 5 7 , p . 2 G . 

Alcoole se rva ta pa l l ida , ex v i r i d e g r i s ea , segment i s 

plus 3 0 0 . L o b u s capi ta l i s t r a n s v e r s u s , r o t u n d a t o - r e c t a n -

gulus , fronte l en i t e r cu rva ta . Tor i f ronta les b r ev i t e r et 

obtuse l anceo la t i , ilio pau lo l ong io re s , pa r a l l e l i , a radice 

separat i . P inna? breviss ima?. Seta? falcigerte, falce b rev i 

(GRUBE). 

L o n g . 2 p o l i . 9 l i n . 

1 9 . SYLLIS A LONGS SEGMENTS. S . longesegmentata. 

Syllis longesegmentata, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit., p . 2 7 . 

Viva pa l l i de p r a s i n a , s e g m e n t i s p lu s 8 0 . Lobus c a p i ­

talis t r a n s v e r s u s , r o t u n d a t o - r e c t a n g u l u s . Tor i frontales 

apicem ve r sus a t t e n u a t i , r o t u n d a t i , a r ad ice se junct i , eo 

vix l ong io re s . Pinna? brevissima? (GRUBE). 

L o n g . 1 7 l i n . 

Hab. Sa in t e -Cro ix . 

Cette espèce a des a n t e n n e s c réne lées p lu tô t qu ' a r t i cu lées . 
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20 . SYLLIS MACROCÈRE. S. macrocera. 

Syllis macrocera, G I I U B E et C E R S T E D , Ann. (JErst. ( 1 8 3 7 ) , p. 2 8 . 

Viva ex flavido g r í s e a , s e g m c n l i s 57 t r apezo ide i s . L o -

Lus capi ta l is r e c t a n g u l u s , p a u l o l a t i o r q u a m l o n g u s . Tor i 

f rontales eo vix l ong io re s , pa r a l l e l i , u sque ad m e d i u m 

conna t i , apice ob tuso , late r o t u n d a t o . P inna} medise 1/4 

fere l a t i tud in i s s e g m e n t o r u m , ca ; t e r a ;pene 1/2 a jquan tes . 

Seta; falcigerae, falce b rev i s s ima , t r i a n g u l a , paene e q u i ­

latera. (GRUBE). 

L o n g . 7 l i n . 

Hab. Sa in te -Cro ix . 

Cette espèce a Ics a n t e n n e s l i sscs . 

2 1 . SYLLIS DIVISÉE. S . divaricata. 

Syllis divaricata, K E F E H S I E I N , Unters, u. nied. Seeth., p. H I , pi. I X , -

fig. 4 5 - 4 7 . 

Capu t m a r g i n e inc iso , p r o m i n e n t i i s l ab ia l ibus l a t i s , 

inf la t i s ,ad a n t e n n a r u m formam p r o p e n d e n t i b u s . P r o h o s -

cis aculeo r o t u n d a t o a r m a t a . Antenna? , t en t acu la , c i r r i -

que dorsa les lseves, f i l i formes, f e rme eequales. P e d e s fes-

lucis t a n t u m ins t ruc t i . 

22. SYLLIS VARIÉE. S. variegata. 

Syllis variegata, G R U B E , Trosch. jirch., I 8 G 0 , p. 8 3 , pi. 3 , flg. 6 . 

Corpus s e g m e n t i s fere 1 2 0 . L o b u s capi ta l is r o t u n d a t o -

t r i a n g u l u s . Tor i f rontales ad basili conjunct i . Oculi 4 . 

T e n t a c u l a et c irr i mon i l i fo rmes , i m p a r d u p l a t o r o r u m 

l o n g i t u d i n e . Setas 8 quas i f a l c i g e r a (GRUBE). 

Hab. Cherso . 

2 3 . SYLLIS ZÈBRE. 5 . zebra. 

Syllis zebra, G R U B E , loc. cit., p. 8 6 , pi. 3 , ßg. 7. 

Corpus s e g m e n t i s p lu s 1 9 0 . L o b u s capi ta l i s ex o r b i c u -

la to t r a p e z o i d e u s . Tor i f ron ta les e à d e m fere l o n g i t u d i n e . 
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Oculi 4 . Ten tacu la a rc te a n n u l a t a , i m p a r p a u l o l o n g i u s . 

Setse quasi falcigerae (GRUBE) . 
Hab. Cherso. 

2 4 . SYLLIS BRÉVICORNE. 5 . brevicornis. 

Syllis brevicornis, G R U B E , Trosch. Arch., t. 29, p . 4 4 , pl . i, Gg. 7. 

Corpus b r e v i u s , s egmen t i s 3 0 . Tor i frontales b r e v i s ­
simi. Oculi 4 ; a n t e r i o r e s t r a n s v e r s i , pos t e r io r e s p u n c t i -
formes. Ten tacu la b r ev i s s ima . Ci r r i t en t acu l a r e s h a u d 
longius p r o m i n e n t e s . Pinna? g rac i l e s . Seta? tenerr ima?, 
spinigera?, sp ina b r e v i , l i nea r i (GRUBE). 

Hab. Crivizza. 

2 5 . SYLLIS HYALINE. S. hyalina. 

Syllis hyalina, G R U B E , Trosch. Arch., t. 29, p . 4 3 , pl. i, flg. 8 . 

Corpus h y a l i n u m , s egmen t i s 1 1 5 - 1 2 7 . Lobus capital is 
t ransversus , tor i s p ro funde se junc t i s . Oculi 4 p u n c t i -
formes. Ten tacu la to ros h a u d i ta exseden te s , ar t icul is 
fere 2 0 b r e v i b u s . Cirr i t en t acu l a r e s l a te ra les a?quantes . 
Cirri dorsuales crass i , v e n t r a l e s p i n n a m pau lo exceden -
tes. Seta? falcigera? (GRUBE). 

Hab. Neres ine , Crivizza. 

2 6 . SYLLIS DE LUSSIN. S . lussinensis. 

Syllis lussinensis, G R U B E , loc. cit., p . 1 6 , pl . 4 , fig. 9 . 

Corpus s egmen t i s p lus 5 6 . Oculi punc t i fo rmes . T e n t a ­
cula moni l i fo rmia toros longe e x c e d e n t i a . Ci r r i d o r s u a ­
les long i s s imi , l i n e a r e s , m o n i l i f o r m e s ; ven t r a l e s p i n n a m 
paulo s u p e r a n t e s . Sota? falcigera? (GRUBE). 

Hab. Ne re s ine . 

2 7 . SYLLIS A CIRRIIES NOIRS. S. nigricirris. 

Syllis nigricirris, G R U B E , loc. cit., p . 4 7 , pl . 4 , ß g , 1 0 . 

Corpus s e g m e n t i s 7 9 - 1 1 3 . L o b u s capital is t r a n s v e r ­
sus. Oculi 4 p u n c t i f o r m e s . T e n t a c u l a tor is h a u d ita Ion-
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g i o r a . Ci r r i t cn t acu l a r c s s u p e r i o r e s t en tacu la vix exce ­
d e n t e s . P innae b r e v e s . Cirr i do r sua les n i g r i , a r t icul is 
2 0 - 4 8 , v e n t r a l e s p i n n a m pau lo exceden tes . Seta; falci-
gerae (GRUBE). 

Hab. Yal-d'Arche. 

2 8 . SYLLIS MARQUEE. S . lineata. 

Amblyosyllis lineata, G r i b e , Trosch. Arch., t. 29, p. 48, pi 5, fig. 1. 

Corpus s e g m c n t i s 4 6 . Lobus capi talis p a r v u s , h e x a -
g o n u s , ocu lo rum p a r i b u s 2 . Ten tacu la frontal ia 3 . S e g -
m e n t u i n buccale v ix d i s t i n g u e n d u m . Cir r i t en t acu l a r e s 
u t r i n q u e 2 . P innae labio acuto minutas . Ci r r i do r sua les 
m u l t o l o n g i o r e s . Setae t e n e r r i n u e , s p i u i g e n e , sp ina b r e ­
v i s s ima (GRUBE). 

Hab. Lussin. 

2 9 . SYLLIS A COURTES SOIES. S . brachychasta. 

Syllis brachichmta, S C H M A R D A , A R . wirbell. Th., p. 7 0 . 
E H L E R S , Borstenw., p. 2 2 4 . 

Corpus p l a n i u s c u l u m , n i g r u m . Branchiae (c i r rhes su -
p é r i e u r s ) b r e v e s , 1 2 a r t i cu l i s . Setae b r e v e s . P a r s a r t i c u -
la ta in n o n n u l l i s , l a t a , den t i cu la la (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

3 0 . SYLLIS A LIGNE BRUNE. S . lineata. 

Syllis lineata, Schmarda, loc. cit.,p. 7 1 . 
E H L E R S , loc. cit., p. 224. 

Corpus i l av idu lum, linea m e d i a n a b r u n e s c e n t i . Lobi 
f ronta les conic i . Branchiae obsole te annulata?,. Setae cras­
sa) (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

3 1 . SYLLIS COURTE. S . brevie. 

Syllis brevis, Schiiarda, A T . w'xrbell. Th., p. 7 1 . 
E h l e r S j , Borstenw., p. 2 2 4 . 

C o r p u s b r e v e b r u n e o n i g r e s c e n s . S e g m e n t a b rev i s s ima . 
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Branchiae (c i r rhes s u p é r i e u r s ) b r e v e s , obsole te m o n i l i -
formes. P a r s s u p e r i o r s e t a r u m falciformis, den t i cu la t a 
(SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

32. SYLLIS CRASSICORNE. S. crassicornis. 

Syllis crassicornis, S C H M A R D A , loc. cit., p. 7 2 . 

, E H L E R S , Borstenw., p . 2 2 4 . 

Corpus p l a n u m , flavidulum. T e n t a c u l a (an tennes ) et 
cirri caudales b r e v e s , crass i . B r a n c h i » (c i r rhes s u p é ­
rieurs) ar t icul is 1 0 . Seta; r a r a ; (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

33. SYLLIS CLOSTEROBRANCHE. S . closterobranchia. 

Syllis closterobranchia, S C H M A R D A , loc. cit., p . 7 2 . 

E H L E R S , loc. cit., p . 2 2 4 . 

Corpus p l a n u m , b ru i i e scens . Lobi frontales acumina t i . 
Oculi in r e c t á n g u l o . S e g m e n t a b r ev i a . Ten tacu la et 
branchiae fusiformes. Branch ia ; ar t icul is 1 0 . Seta; ar t icú­
lala? différentes (SCHMARDA) 

Hab. le Cap. 

3 4 . SYLLIS DE FIUME. S. fiumensis. 

Syllis fiumensis, E H L E R S , Borstenw., p . 2 2 5 , p l . 9 , fig. 1-9. 

Caput f e r e r o t u n d u m , p o s t i c e a n g u s t a t u m . Lobul i fron­
tales d i la ta t i , m a x i m e p r o d u c t i , o m n i n o se junct i , infra 
quasi rep l ica t i . A p p e n d i c e s super i o m n e s l ong i , m o n i l i -
formes. C i r ru s inferus con icus . Fes tuca ; r a ra ; , cusp ide 
quasi p l u m o s a . 

Hab. F i u m e . 

3b. SYLLIS DE KROHN'. S . Krohnii. 

Syllis Krohnii, E H L E R S , Borstenw., p . 2 3 4 , pl . 1 0 , fig. 1 - 4 . 

Caput r o t u n d a t u m , t r a n s v e r s e l o n g i u s . Lobu l i labia les 
p i r i fo rmes , e l o n g a t i , s e junc t i . A n t e n n a ; crassiusculae, 
longse, mon i l i fo rmes . Ci r r i s u p e r i a l t e r n a n t e s , a l te r i 
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Iong iss imi , c lava t im m a x i m e d i la ta t i , a l ter i a n t e n n i s s i -

m i l e s . 

Hab. Z u r k o w a . 

36 . SYLLIS TRANSPARENTE. S. pellucida. 

Syllis pellucida, E H L E R S , Borstenw., p . 939 , p l . 10, fig. 6-11. 

C a p u t t r a n s v e r s e o b l o n g u m . Lobul i f rontales , corda­

timi coalescentes , ap icem ve r sus se junct i . Append ices su­

p e r i o m n e s b rev iuscu l i , a n n u l a t i . F estuose r a r a , cusp ide 

la te cu l t r i formes . 

Hab. Zurkowa . 

37 . SYLLIS GALEUSE. S. scabra. 

Syllis scabra, E H L E R S , Borstenw., p . 244, p i . 11, fig. 1-3. 

C a p u t ant ice la te d i d u c t u m . Lobu l i f ronta les se junc t i , 

b r ev i s s imi . Oculi fere l a t e r a l e s , p a r i a t i m p r o x i m i . A p ­

pend ices supe r i o m n e s b r e v e s , crass i , a l te a n n u l a t i . Cor ­

p u s to t u m tube rcu l i s p a r v i s , m a r g i n e m versus p a u l u l u m 

ma jo r ibus , s c a b r u m . 

Hab. Z u r k o w a . 

Cette cu r i euse espèce s 'é loigne r e m a r q u a b l e m e n t du faciès que 

p r é s e n t e n t , en g é n é r a l , les Syllis et la p l u p a r t des Syl l id iens . 

38 . SYLLIS BOSSUE. S. gibba. 

Odontosyllis gibba, C L A P A R È D E , Beobacht. über Anal, und Entwich, 
wirbell. Th., p . 4 7 , pl . 1 2 , fig. 7 et 8 . 

E H L E R S , Borstenw., p. 2 2 2 . 

A n n u l u s buccal is t u b e r e q u o d a m p r i m i a n n u i i c o r p o ­

r is a n t e r i o r e quasi ob t ec tus . Antennae et t en tacu la c y -

l i n d r i c a , s u b b r e v i a , p i losa . P robosc i s den t i cu l i s 6 m i n i ­

m i s i n s i g n i s . 

GENRE E H L E R S I E . EHLERSIA. 

Tète p o r t a n t 6 y e u x et 3 a n t e n n e s . 

A n n e a u bucca l t rès -d is t inc t , p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

T r o m p e a r m é e d ' un a igu i l lon con ique , cour t . 
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SYLLID1ENS. 33 

Pieds po r t an t u n c i r rhe s u p é r i e u r beaucoup p lu s l o n g 

que l ' infér ieur . 

Caput oculis 6 et antennis 3 instructum. 

Annulus buccalis distinctissimus, 4 tentáculo, gerens. 

Proboscis aculeo conico, brevi armata. 

Pedum cirrus superus infero multo major. 

EHLERSIE OCELLÉE. E. oculata. 

Syltis sexoculata, E H L E R S , Borstenw., p. 211, pi . 10, fig. S. 

Caput r o t u n d a t u m , t r a n s v e r s e d i l a l a t u m . Lobul i f ron ­

tales maxime p r o d u c t i , se junc t i . Oculi quas i c i rcula t im 

dispositi. Append ices super i omncs g rac i l es , a r t icu lâ t ! . 

Hab. Mart insica . 

GENRE E X O G C O Œ . EXOGONE. 

Tète p r é s e n t a n t 3 a n t e n n e s et 2 yeux qui p e u v e n t 

manquer . 

Anneau buccal d é p o u r v u de t en tacu les , p o r t a n t 2 à 4 

yeux. 

Pieds p o r t a n t chez le mâ le u n faisceau s u p é r i e u r 

formé de soies l o n g u e s et s imp les , et u n faisceau i n f é ­

r ieur formé de soies cour tes et c o m p o s é e s ; chez la fe ­

melle, u n seul faisceau de ces d e r n i è r e s . 

Caput antennas 3 et oculos 2 vel nullos exhibens. 

Annulus buccalis tentaculis destituais, oculos 2-4 gerens. 

Pedes apud mares fasciculis 2 instmeti, supero setis lon-

gis, infero autem festucis brevibus composito, et apud femi-

nas fasciculum unum e festucis brevibus constans. 

1. EXOGONE NAÏS. E. naidina. 

Exoyone naidina, Œ R S I E D , Wiegm. Arch. t . XXI, pl . II . 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 62. 
E H L E R S , Borstenw., p . 2iil. 

Flavescens , subpe l luc ida , 4 1/2 l in . l onga . S e g m e n l i s 

30. Capi te conico. T e n t á c u l o ( a n t e n n e ) med io pau lo l o n -

Annelés. T o m e II . 3 
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34 A. ERRAMES PROPREMENT DITES. 

g i o r e q u a m d u o b u s l a t e r a l i h u s , caput l o n g i t u d i n e s u b -

œ q u a n t e . Oculis b r u n e o - n i g r e s c e n t i b u s , a n t e r i o r i b u s 

m u l t o m a j o r i b u s q u a m p o s t e r i o r i b u s . S e g m e n t i s a n t e r i o ­

r i b u s d u p l o l a t io r ibus q u a m long i s , i n t e r m e d i i s pau lo 

l o n g i o r i b u s q u a m la t i s . Set is cap i l l a r ibus m a r i s dup l i cem 

l a t i t u d i n e m corpor i s l ong i tud ine s u p e r a n t i b u s . C i r r i s 

p a u l o l ong io r ibus q u a m p i n n i s (OERSTED). 

Hab. le pe t i t Belt . 

On sai t q u e c'est dans cette espèce qu'QErsted a découve r t la 

différence des sexes (1). 

2. EXOGONE DE MARTINS. E. Martinsii. 

Exogone Marlinsii, P A G E N S T E C H E R , loc. cit., p . 2 8 0 , p l . XXVI, fig. 3. 

L ' a u t e u r s emble por té à la r a p p o r t e r au g e n r e Auto ly tus . 

3 . EXOGONE TACHETÉE. E. maculosa. 

Syllis maculosa, E D W A R D S , Règn. an. illusi., p l . 15, fig. 1. 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 61 et 1 3 2 . 

Isosyllis maculosa, E H L E R S , Horstenw., p . 2 3 2 . 

Lobu l i l ab ia les quas i l anceo la t i . Ocul i 4 l a t e ra les in 

d u a b u s s e r i ebus quas i t r a n s v e r s e s . P robosc i s i n e r m i s . 

P o s t v e n t r i c u l u m crcea q u a t u o r p a r i a t i m d ispos i ta . OEso-

p h a g u s in 3 a n n u l i s p r o d u c t u s . An tenna ; c i r r i que s u p e ­

r i o r e s mon i l i fo rmes . Ci r r i infer iores long iuscu l i , c ras-

s iuscul i . 

L o n g . 4 - 8 c e n t i m . o o - 6 0 a n n e a u x . 

Hafj. la còte de Nice. 

La cou leu r d e ce Syl l id ien es t d ' u n j a u n e - b r u n pa le , m a r q u é 

à c h a q u e a n n e a u d 'une t âche r o u g e â t r e d e c h a q u e côté , et d 'un 

t r a i t t r ansve r sa l de m ô m e c o u l e u r . Comme dans l ' espèce décr i te 

p a r OErsted, la tête est p r e s q u e ' c o n f o n d u e avec l ' anneau bucca l . 

Les y e u x p a r a i s s e n t a p p a r t e n i r tous les q u a t r e à ce d e r n i e r . Cette 

c i r c o n s t a n c e e t q u e l q u e s au t r e s déta i ls feront p r o b a b l e m e n t 

p r e n d r e cet te espèce p o u r type d 'un n o u v e a u g e n r e , q u a n d on 

c o n n a î t r a m i e u x tou tes ces pe t i t e s e spèces . 
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GEHHE G R U B É E . CRU BEA. 

Syllli, K K F Ï F I S T E I N , C L A P A R Ë D E , E H L E R S . 

Tête por t an t 2 a n t e n n e s e t 2 y e u x . 

Anneau buccal divisé en s e g m e n t s , p o u r v u de 5 t e n t a ­

cules et de 4 y e u x . ' 

Trompe a rmée d ' un s ty le t . 

Pieds n ' ayan t que des soies composées . 

Caput antennas 2 et 2 ocuios gerens. 

Annulas buccalis segmentatus, 5 tentaculis et oculis 4 ins­

tructif. 

Proboscis aculeo armata. 

Pedes festucis tantum instructi. 

1 . GRUBÉE FUSIFÈRE. G. fusifera ( 1 ) . 

Corpus fere cy l i nd r i cum. Capu t t r i a n g u l a r e , cum l o -

bulis frontal ibus coa lescens , oculis 2 m i n i m i s . A n n u l u s 

buccalis b i s e g m e n l a t u s . Oculi 4 ma jo res , r u b r i , et t e n -

taculum impar in p r i m o , t e n t a c u l a l a te ra l ia in s ecundo 

annuli s e g m e n t o . A n t e n n a e , t en t acu l a et c irr i p e d u m 

superiores s imi les , fusiformes, quas i aequales. Cirr i cau ­

dales p a u l u l u m m a j o r e s . Ven t r i cu lu s t rès a n n u l o s i m -

plens. In t e s t i num l u t e o l u m . 

Ann. 2 1 ; l o n g . 9 m i l l . ; l a r g . 1 / 8 mi l l . 

Hab. les i les Chausey , Saint-Malo, et p r o b a b l e m e n t toutes les 

côtes de la B r e t a g n e . 

La Grubée fusifère est u n e jo l ie pe t i te Anné l ide , t rès-vive dans 

ses mouvemen t s , et qui se gl isse avec u n e r ap id i t é e x t r ê m e au 

milieu des t iges de co ra l l i ne s , qu ' e l l e hab i t e de p ré fé rence . 

La tête de la Grubée est p a r t a g é e en deux pa r t i e s , q u e sépare 

un sillon t r i angu la i r e et peu m a r q u é en dessus (2). La pa r t i e a n ­

térieure est formée pa r doux lobes f rontaux cour t s , et soudés 

dans toute leur é t e n d u e . La po r t i on p o s t é r i e u r e po r t e les 2 a n ­

tennes et 2 y e u x . 

(1) Pl. 7, fig. l ira 21. 
¡2,. Pl. 7, fig. i e . 
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Les lobes f ron taux son t , on l e voi t , p eu d is t inc ts en des sus . 

En des sous , ils forment deux bour re l e t s b i en m a r q u é s et hé r i s sés 

de cils v ib rá t i l e s . L 'ac t ion de ces cils est tel le qu 'e l le d é t e r m i n e 

un c o u r a n t qui en t r e p a r d e v a n t dans la gou t t i è re qui sépare 

les b o u r r e l e t s , v ien t former u n e sor te de tourb i l lon en avan t de 

l a b o u c h e , en t r e leur b a s e , et s ' é chappe ensu i t e s u r les côtés . Il 

est év iden t que cet te d ispos i t ion a p o u r b u t d ' a m e n e r p r è s de 

l 'orifice bucca l , et d 'y r e t e n i r q u e l q u e s i n s t a n t s , les Infusoires et 

au t r e s pe t i t s ê t r es don t la Grubée se n o u r r i t . Au res te , c 'est a insi 

que les choses se passen t chez un t r è s -g rand n o m b r e d ' A n n é l i d e s . 

P a r u n e except ion assez r a r e , ma i s que n o u s r e t r o u v e r o n s a i l ­

l e u r s , l ' anneau bucca l , d a n s ce g e n r e , est divisé en deux s e g m e n t s 

t rès -d i s t inc t s . La n a t u r e de ces d e u x d iv is ions est i n d i q u é e p a r 

la pos i t ion de l ' o u v e r t u r e b u c c a l e qui se voi t ici p a r t r a n s p a ­

r ence i l ) . La p r e m i è r e po r t e en ou t r e le t en t acu le m é d i a n i m p a i r , 

et 4 y e u x p lus g r a n d s que les y e u x c é p h a l i q u e s . La s e c o n d e d i ­

vis ion d e l ' a n n e a u bucca l p r é s e n t e de c h a q u e côté une pa i r e de 

t en tacu les fusiformes, dont le s u p é r i e u r est s e n s i b l e m e n t p lu s 

g r a n d que l ' in fér ieur . 

I n d é p e n d a m m e n t des 4 y e u x pos t é r i eu r s et du t en tacu le m é ­

d i a n , la moi t ié a n t é r i e u r e d e l ' a n n e a u bucca l p r é sen t e u n espace 

o v a l a i r e , hé r i s sé d e cils v ib r á t i l e s , d o n t le c h a m p est formé de 

g r a n u l a t i o n s t r è s - f ines , t andis q u e des g r a n u l a t i o n s b e a u c o u p 

p lu s g rosses lui forment u n e espèce d ' e n c a d r e m e n t . J 'a i t r o u v é 

chez q u e l q u e s N é m e r t i e n s u n e d i spos i t ion fort s e m b l a b l e . Sera i t -

ce un o r g a n e des s ens? 

Les a n n e a u x qui su iven t l ' a n n e a u buccal son t à peu p r è s égaux 

e n t r e eux . A pe ine sont- i l s un peu p lu s é t ro i t s en a r r i è r e , ce qu i 

fait que le co rps est p r e s q u e c y l i n d r i q u e . Le d e r n i e r seu l , p lus 

é t ro i t e f p lu s cour t , a p r e s q u e la l o r m e d ' u n e d e m i - s p h è r e t e r ­

m i n a n t le cy l indre et po r t e deux c i r r h e s c a u d a u x p lus g r a n d s 

q u e tous les a u t r e s . 

Les p i e d s , à l ' except ion de ceux de l ' avan t -de rn i e r a n n e a u , se 

r e s s e m b l e n t t o u s . Ils fo rmen t u n e sai l l ie peu cons idé rab le (2). 

Le c i r rhe s u p é r i e u r est p o r t é su r u n assez fort m a m e l o n qui lui 

se r t de b a s e , et est fusiforme. A l ' i n t é r i eu r , on t rouve u n e t r a m e 

g l o b u l i n e u s e la i ssant , en t r e el le et les pa ro i s , d 'assez g r a n d e s 

l a c u n e s (3). Le c i r rhe infér ieur cons is te en u n e s imple l a n g u e t t e . 

(1) Pl. 7, fig. 16. 
(2, Pl. 7, fig. 17. 
(3) PI. 7, fig. 19. 
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Le mamelon sét igère est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez fort. 11 por te 

6 à 7 soies composées , d o n t l ' a p p e n d i c e p r e s q u e falciforme se 

prolonge en po in te a iguë (1). Il y a de p lu s un acicule grêle e t 

brunâtre que le g r a v e u r a oub l i é d e r e p r o d u i r e . 

La Grubée fusiferc po r t e ses œufs su r son dos j u s q u ' à eclos ión, 

comme les Exogones et les B ran i e s . Ceux-ci sont a t tachés a u -

dessus et à la base du c i r rhe s u p é r i e u r , à l ' a ide d ' une sor te de 

pédicule, lequel s e m b l e formé p a r u n e m a t i è r e qu i revê t i ra i t 

l'œuf ent ier comme u n v e r n i s t r è s - m i n c e , et ne p r e n d r a i t que 

là un peu plus d ' épa i s seu r . Ces œufs son t d ' u n e cou leur j a u ­

nâtre ¡2). 

Au dernier p ied , le c i r rhe s u p é r i e u r se r é d u i t à une s imple 

languette, et le m a m e l o n sé t igère ne p o r t e p lus que des soies 

simples, cour tes , g rê les . Le c i r r h e infér ieur m a n q u e . 

La bouche d e la Grubée s ' ouvre à la face in fé r ieure de l ' a n i ­

mal, p réc i sémen t à la j o n c t i o n de l ' anneau bucca l avec la tè te 

p roprement d i t e . L'orifice est e n t o u r é i n f é r i e u r e m e n t par un r e ­

bord épais , c h a r n u , e t s u p é r i e u r e m e n t pa r la face infér ieure d e 

la tê te . A la su i t e , on t r o u v e u n e cavi té qui est comme noyée 

dans des masses m u s c u l a i r e s , et qui s'efface parfois p r e s q u e 

complètement p a r su i te de la con t r ac t ion des musc les à fibres 

circulaires . 

C'est a u - d e l à de cet te m a s s e q u e c o m m e n c e la t r o m p e , d a n s 

laquelle on d i s t ingue t r è s - n e t t e m e n t les t ro i s r ég ions n o r m a l e s . 

La région p h a r y n g i e n n e s ' é t end d e p u i s le mi l i eu de l ' a n n e a u 

buccal j u s q u ' a u mi l ieu du q u a t r i è m e a n n e a u . Sa s t ruc tu re est 

assez compl iquée . On t r o u v e , en p r o c é d a n t de l ' i n té r ieur à l ' ex ­

térieur : I o la m e m b r a n e m u q u e u s e , t r è s - m i n c e , s ans s t r u c t u r e 

apparente , m a i s qui se d i s t i n g u e t r è s - n e t t e m e n t q u a n d l ' a n i m a l 

fait sor t i r sa t r o m p e ; 2° u n e c o u c h e m u s c u l a i r e à fibres l ong i tu ­

dinales t r è s -peu m a r q u é e s , et de la n a t u r e de celles que j ' a i 

nommées fibres en stries d a n s m e s d ive r s m é m o i r e s ; 3° u n e 

couche formée p a r u n p i g m e n t en g r a n u l a t i o n s e x t r ê m e m e n t 

ténues, et d ' u n e c o u l e u r b r u n â t r e l é g è r e ; Í" u n e couche formée 

par qua t r e g ros m u s c l e s d i s t inc t s , mais j u x t a p o s é s , de m a n i è r e à 

en toure r c o m p l è t e m e n t les couches sous - j acen te s .De ces m u s c l e s , 

deux sont l a t é r aux , u n s u p é r i e u r et u n in fé r ieur . Tous les q u a t r e 

s ' insèrent a n t é r i e u r e m e n t à la m a s s e m u s c u l a i r e b u c c a l e , et pos -

é r i eu remen t à la p a r t i e a n t é r i e u r e du gés ie r . Us sont b e a u c o u p 
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plus épa i s eu a r r i é r e q u ' e n avan t . Les deux m u s c l e s l a t é r aux , 

p l u s renflés enco re que les au t r e s , r e c o u v r e n t en a r r i è r e un corps 

g r a n u l e u x (glandes salivaires?). Ces g r a n d s musc les sont év idem­

m e n t an t agon i s t e s de la couche m u s c u l a i r e i n t e r n e . Quand ils se 

con t r ac t en t , i ls t e n d e n t à a m e n e r la t r o m p e en avan t et à l ' c x t r o -

ve r se r , t and i s que les musc les de l ' i n té r i eur , don t le p o i n t d ' a p p u i 

est s u r t o u t en a r r i è r e , t enden t à r a m e n e r à l ' i n t é r i eu r la surface 

i n t e r n e ex t rove r sée . 

Comme t o u j o u r s , c'est en avan t e t en h a u t de cet te r ég ion que 

se t rouve le s ty le ! (1). Il consis te en u n e pe t i t e po in te c o n i q u e , 

t r è s - a iguë , r e p o s a n t s u r u n e base ovoïde don t l ' aspec t est très-dif­

férent . Cette base est c r euse , ouver te en a r r i è r e , e t u n co rps 

finement g r a n u l e u x (bulbe producteur?) p é n è t r e pa r ce t te o u ­

v e r t u r e e t r e m p l i t toute la cavi té . 

Le gés ie r (région dentaire) est c y l i n d r i q u e , a r r o n d i aux deux 

ex t rémi té s , d ' u n d i amè t r e tel qu ' i l r e m p l i t p r e s q u e tou t l ' i n t é ­

r i eu r de cet te po r t i on du co rps . Il s ' é tend du mi l i eu du 4 e j u s ­

q u ' a u mi l i eu du 5 e a n n e a u . En p é n é t r a n t dans son i n t é r i e u r , 

le canal al imentaire , s 'é largi t q u e l q u e p e u , m a i s m o i n s q u ' o n 

ne se ra i t po r t é à le c ro i re . Les paro i s eu sont t r è s - é p a i s s e s , 

r o b u s t e s , et c o m p r e n n e n t , en p r o c é d a n t c o m m e tou t - á -1 ' heu re , 

de d e d a n s en dehor s : I o la m u q u e u s e ; 2° u n e couche m u s c u ­

la i re à fibres l ong i tud ina l e s , s emb lab l e à la p r é c é d e n t e ; 3" u n e 

c o u c h e fort épa i s se , à fibres c i rcu la i res , et d o n t la n a t u r e m ' a 

la issé q u e l q u e s dou tes , b i e n que j e la r e g a r d e p lu tô t c o m m e 

m u s c u l a i r e q u e c o m m e fibreuse; 4° u n e seconde couche à fibres 

l o n g i t u d i n a l e s , assez m i n c e ; 5° u n e couche de m a t i è r e pa r f a i t e ­

m e n t h o m o g è n e et t r a n s p a r e n t e , au mi l i eu de l aque l le son t d i s ­

posé s , d ' u n e m a n i è r e t r è s - r é g u l i è r e , d e pe t i t s amas de g r a n u l a ­

t ions ayan t l ' a spec t d ' au t an t de g l a n d u l e s ; 6° u n e couche sans 

o rgan i sa t i on a p p a r e n t e , qu i s emble n ' ê t r e q u e la con t inua t i on de 

la g a n g u e , où son t noyés les s ingu l i e r s corps g l a n d u l a i r e s d o n t 

j e v iens d e p a r l e r . 

L ' e n s e m b l e d e cet appare i l p robosc id i en est po r t é en a v a n t 

p a r deux g r a n d s musc les l a t é r aux , insé rés en avan t à la m a s s e 

b u c c a l e , l ib res s u r les t ro is quar t s de l e u r é t e n d u e , et q u i , en 

a r r i è r e , s ' i n sè ren t à l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e du gés ie r . Comme 

a n t a g o n i s t e s , ces m u s c l e s on t tous les musc les q u i fixent le t u b e 

digestif, et de p l u s deux pe t i t s musc l e s qu i p a r t e n t de la m a s s e 

b u c c a l e et von t s ' insé re r à la seconde cloison i n t e r a n n u l a i r e . 
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Au-delà du gés ier v ien t la rég ion œ s o p h a g i e n n e , r e p r é s e n t é e 

par un canal d 'un d i a m è t r e b i en m o i n d r e que celui du res te d e 

la t rompe, t r è s - c o u r t , e t a u q u e l abou t i s s en t d e u x g l andes b i e n 

caractérisées. 

C'est au 8 e a n n e a u que c o m m e n c e l ' in tes t in . Celui-ci p r é sen t e 

une suite régul iè re de r en f l emen t s , d o n t le d e r n i e r r é p o n d au 

pénultième a n n e a u . Dans le d e r n i e r a n n e a u , on ne t rouve p lus 

qu'un canal en tou ré d 'un large s p h i n c t e r , don t la con t rac t ion 

est si "énergique qu 'e l l e efface parfois c o m p l è t e m e n t tou te t race 

de cavité i n t é r i e u r e , et q u ' o n p o u r r a i t c ro i re qu ' i l n ' y a p a s 

d'anus. Mais celui-ci exis te c o m m e chez tou t e s les Anné l ides , e t 

je l'ai vu s 'ouvrir m a i n t e s fois en la issant d é p a s s e r a u t o u r de son 

orifice les cils v ibrá t i l es de la m u q u e u s e in tes t ina le . 

L'appareil c i rcu la to i re de la Grubée est des p lus s imp le s , et 

rappelle celui des In sec t e s . Il consis te en u n va i s seau dorsa l 

étendu d 'une ex t r émi t é à l ' a u t r e , p r é s e n t a n t u n r en f l emen t t r è s -

marqué, qui c o r r e s p o n d à la r ég ion œ s o p h a g i e n n e de la t r o m p e . 

Dans le p r e m i e r a n n e a u , j e c ro i s avoir vu se d é t a c h e r d e ce 

tronc deux pa i res de va i s seaux l a t é r aux qui se d i r igea ien t ve r s 

la tôte. Le t ronc l u i - m ê m e , devenu t r è s -g rê l e , se con t inua i t s u r 

la ligne m é d i a n e , j u s q u ' à la h a u t e u r du t en tacu le m é d i a n . Je 

n'ai pu voir a u t r e chose , et j e su is t r è s - p o r t é à p e n s e r q u e c 'est 

en effet là tou t l ' appare i l c i r cu la to i re de cet te e spèce , q u i t i e n ­

drait ainsi le mi l i eu e n t r e les Anné l ides à a p p a r e i l de c i rcu la t ion 

clos et les Anné l ides qui on t p e r d u j u s q u ' a u d e r n i e r ves t ige de 

cet apparei l . 

Toutefois, le l i q u i d e pa r fa i t emen t inco lo re qui se m e u t d ' a r ­

rière en avant , d a n s le va i s seau q u e j e v i e n s de déc r i r e , ne m ' a 

point m o n t r é de g r a n u l a t i o n s (globules), t and i s que le l iqu ide 

observé dans la cavi té g é n é r a l e , en p r é s e n t e en assez g r a n d e 

quanti té . Peu t -ê t re e x p l i q u e r a i t - o n ce fait p a r le v o l u m e m ê m e 

des g ranu la t ions , qui est r e l a t i v e m e n t c o n s i d é r a b l e . 

Le système n e r v e u x , t r è s - s i m p l e , cons is te en gang l ions e s p a ­

cés, quadr i l a t è re s , a l l ongés , e t r é u n i s p a r des connect i fs . Le c e r ­

veau p résen te d e u x l o b e s assez m a r q u é s , et fourni t les nerfs qui 

se r enden t aux yeux . Ceux-c i sont b i en d e vé r i t ab le s yeux , 

comme n o u s l ' avons di t p r é c é d e m m e n t (1). 

Les p r o p o r t i o n s e n t r e les d ive r se s pa r t i e s que j e v i ens d ' i n d i ­

quer var ien t avec l ' âge , ma i s les ca rac tè res f o n d a m e n t a u x d o i -

(1) Pl. i, fig. 8, Voir VIntroduction, p. 92, et les généralités de la 
famille. 
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ven t tou jours ê t re faciles à cons ta te r . Dans u n t rès - jeune ind iv idu , 

qui n ' ava i t e n c o r e q u e six a n n e a u x , la tê te e t le s e g m e n t a n t é ­

r i e u r de l ' anneau bucca l é t a i en t , il est vra i , e n c o r e confondus ; 

m a i s les a n t e n n e s et les t en tacu les exis ta ient ; les p i e d s r e s s e m ­

b la i en t à ce que j ' a i décr i t p lus hau t . L 'espèce étai t d o n c p a r ­

fa i t ement d é t e r m i n a b l e . A l ' i n t é r i eu r , l ' appare i l p r o b o s c i d i e n r é ­

p o n d a i t à deux a n n e a u x et demi ; l ' in tes t in à t ro is et d e m i . Leurs 

d i m e n s i o n s é ta ient donc encore à peu p rè s p r o p o r t i o n n e l l e s à ce 

qu ' e l l e s deva ien t deven i r p lus t a r d . 

2 . GRUBÉE PORTE-MASSUE. G. clavata. 

Syllis clavata, C L A P A R È D E , Beob. ub. Anai. und Entwick. wirbell. Th., 

p . 41 , pl . 13, tig. 28-29. 
E H L E R S , Borstenw., p . 224. 

C a p u t r o t u n d a t u m , t r a n s v e r s e l o n g i u s . Lobul i f r o n t a ­

les cap i te a n g u s t i o r e s , p r o d u c t i , an t i ce se junct i . A n t e n ­

na} fusiformes. Oculi 4 post ici in linea cu rva d ispos i t i . 

T e n t a c u l a c i r r i que s u p e r i c lavi formes. C i r rus inferus 

cy l indr icus . Fes tuca ; r a r i o r e s . 

Hab . les côtes d e N o r m a n d i e . 

Dans cet te e spèce , le s e g m e n t a n t é r i e u r de l ' anneau bucca l est 

c o m m e fus ionné avec la t ê t e , et s é p a r é du s e g m e n t p o s t é r i e u r 

p a r u n é t r a n g l e m e n t en forme de gorge c i r cu l a i r e . II en r é s u l ­

t e r a i t u n e difficulté rée l le d a n s la dé t e rmina t i on des o r g a n e s , si 

l e u r n a t u r e n ' é t a i t pas p réc i sée p a r ce que n o u s avons vu d a n s 

l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

GENRE P A G E N S T É C H É I i l E . PAGENSTECHERIA. 

Tòte p o r t a n t 2 a n t e n n e s e t 4 y e u x . 

A n n e a u buccal s imp le , p o u r v u de 5 t en t acu l e s . 

T r o m p e a r m é e d 'un s ty le t . 

P i e d s n ' a y a n t q u e des soies composées . 

Caput antennas 2 oculosque 4 gerens. 

Annulus buccalis simplex, S tentaculis instruclus. 

Proboscis aculeo armata. 

Pedes festucis instructi. 
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SYLLIIIJESS. 4 1 

PAGENSTÉCHÉRIE ORLONGUE. P. oblonga. 

Syllis oblonga, K E F E B S T E I N , Unters. u. nied. Seeth., p . 1 0 9 , pl . I X , 

fig. 3 7 à 4 1 . 

E H L E R S , Borstenw., p . 2 2 4 . 

Caput s emic i r cu l a r e , a n t e n n i s p a r v i s , moni l i fo rmibus 

et lobulis f ronta l ibus p r o d u c t i s , a l te incis is i n s t r u c t u m . 

Annulus buccal is cura capi te fere confusus . Ten tacu la et 

cirri dorsales sequales, moni l i fo rmes . Ci r r i inferi brevis ­

simi, subconic i . 

fiab. S t -Vaas t . . 

Cette espèce a la r ég ion p h a r y n g i e n n e de la t r o m p e t rès -a l lon-

géc, sans qu 'e l le forme p o u r t a n t des c i r convo lu t ions . Le gés ie r , 

éga lement a l longé , n ' e s t g u è r e p lu s épa is que la rég ion œ s o p h a ­

gienne . Celle-ci, p lus cour te que les p r é c é d e n t e s , por te de chaque 

côté une g l ande sa l iva i re p r e s q u e auss i l o n g u e q u ' e l l e - m ê m e . 

GENRE K E F E R S T E I N I E . KEFERSTEINIA. 

Tête p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

Anneau buccal p o u r v u de 1 6 t e n t a c u l e s . 

T r o m p e i n e r m e , t e r m i n é e en a v a n t p a r u n e frange de 

longues p a p i l l e s . 

P ieds n ' a y a n t q u e des soies composées . 

Caput antennas 4 et 4 oculos gerens. 

Annulus buccalis 1 6 tentaculis insignis. 

Proboscis inermis, fimbria papillarum elongatanm ter­

minata. 

Peues fe.stucis tantum instructi. 

1 . KEFERSTEINTE CIRRIIEUSE. K. cirrata. 

Psamathe cirrata, K E F E R S T E I N , Unters. ub. nied. Seelh., p . 1 0 7 , pl. I X , 

fig. 3 2 - 3 6 . 

Hab. S t -Vaas t . 

Dans cet te e s p è c e , les a n t e n n e s f o r m e n t deux p a i r e s , l 'une s u ­

p é r i e u r e , l ' au t re i n fé r i eu re . Les a n t e n n e s de la p r e m i è r e pa i r e 

sont pe t i t e s , s u b u l é e s , et p l acées p r e s q u e à l ' ex t rémi té d e l à tò te . 
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Celles de la s econde p a i r e sont t r è s -g rosses , t e r m i n é e s p a r u n 

pe t i t b o u t o n , c o m m e dans les Néré ides , et i n sé r ée s tout-à- fait en 

d e s s o u s . Les ten tacu les son t de m ê m e d isposés pa r pa i r e s , don t 

4· de c h a q u e côté sont s u p é r i e u r e s , et a u t a n t de c h a q u e côté sont 

in fé r i eures . Les c i r rhes des p r e m i è r e s pa i res son t p lu s longs e t 

p l u s g r o s que ceux des s e c o n d e s . Tous son t mon i l i fo rmes , a ins i 

q u e les c i r rhes dor saux des p i eds . Les c i r rhes v e n t r a u x sont pe t i t s 

et l i sses . 

2 . KEFERSTEINIE DE CLAPARÈDE. K. Claparedii. 

Psamathe cirrata, C L A P A R È D E , Eeob. u. Anat. u. Entwick.wirùell. Th., 

p. 5 3 , pl. 1 4 , flg. 1 - 7 . 

Quoique Keferstein pa ra i s se avoir accep té l ' ident i té de l ' e s ­

pèce qu'i l avait déc r i t e , et de celle que Claparède a é tud iée a p r è s 

lu i , il m e semble difficile de n e pas les d i s t i ngue r . Sans p a r l e r 

d ' au t r e s différences de m o i n d r e i m p o r t a n c e , j e me b o r n e r a i à 

faire r e m a r q u e r que Keferstein décr i t et figure les t en t acu le s 

c o m m e p a r t a n t d 'un a n n e a u bucca l u n i q u e b i e n dis t inct , e t seu­

l emen t un peu plus long que les s u i v a n t s ; t and i s que C lapa rède 

semble faire sor t i r ces m ê m e s t en t acu le s de 4 a n n e a u x d i s t i nc t s , 

don t l ' ensemble égale à peu p r è s en l o n g u e u r les t ro i s a n n e a u x 

su ivan t s . 

Ici se p ré sen t e u n e ques t i on . Cette s egmen ta t i on n e se ra i t - e l l e 

q u ' a p p a r e n t e ? et de s imples p l i s d 'un m ô m e a n n e a u aura ien t - i l s 

fait c ro i r e à u n e s e g m e n t a t i o n qui n ' ex i s t e ra i t p a s en r é a l i t é ? 

Alors l 'espèce de C lapa rède r é p o n d à la ca rac té r i s t ique du g e n r e . 

Dans le cas con t r a i r e , et s'il s 'agi t de vé r i t ab le s a n n e a u x , le p r e ­

mie r des 4 p e u t être, seul l ' a n n e a u bucca l , et p o r t e r de v ra i s t e n ­

tacules . Les 3 su ivants a p p a r t i e n d r a i e n t a lors au co rps et po r ­

te ra ien t des cirrhes tentaculaires. Mais a lors l ' espèce de Claparède 

r ep ré sen t e r a i t un g e n r e à p a r t . Des r e c h e r c h e s a n a t o m i q u e s s u r 

l 'or ig ine des nerfs se r e n d a n t aux a p p e n d i c e s d o n t la n a t u r e est 

dou teuse , peuven t seules r é s o u d r e la ques t i on . 

On voit qu ' i l y a là do vér i t ab les difficultés, et enco re n e 

sont-el les pus les s eu l e s . — Les a n t e n n e s in fé r ieures ne se ra i en t -

elles pas t ou t s i m p l e m e n t les lobes frontaux ou labiaux des au t r e s 

Syl l id icns , p r e n a n t ici u n aspec t an t enn i fo rme ? 

tf>Enfin ces deux espèces , que j ' a i cru devo i r en leve r au g e n r e 

Psamathe et aux Hés ioniens p o u r les p lacer ici sous u n n o m 

géné r ique n o u v e a u , n ' e n p r é s e n t e n t pas m o i n s des affinités i r r é ­

cusables avec les g r o u p e s dont j e les ai s é p a r é s . L o r s q u e l ' e spèce 
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type du genre P s a m a t h e a u r a é té m i e u x é tud i ée , il faudra p e u t -

être rapprocher de n o u v e a u ces Anné l idc s . Mais a lo r s , il r e s t e ra 

à décider si les Kefers te inies do iven t r e t o u r n e r a u x Hés ion iens , 

ou si les P s a m a t h c s d e v r o n t les r e j o i n d r e pa rmi les Syl l id iens . 

E n t o u s cas , les d e u x g e n r e s d e v r o n t ê t re c o n s e r v é s . 

GENRE E U G É R A S T E . EUCERASTES. 

Myrianide, S C H H A R U A . 

Tôle sans b o u r r e l e t s l ab i aux , p o r t a n t 4 a n t e n n e s . 

Anneau buccal d é p o u r v u de t e n t a c u l e s . 

Pieds p o r t a n t 2 fa isceaux de soies composées . 

Caput lobulis labialibus desiitutum, 4 antennas gerens. 

Annulus buccalis tentaculis destitutus. 

Pedes fasciculis festucarum 2 armati. 

ELXÉRASTE CLAVIGÈRE. E. clavigera. 

Myrianide clavigera, S C H M A R D A , N. wirbelt. Th., p. 7 3 , pl. 2 8 , fig. 22. 
Eucerastes clavigera, E H L E R S , Borstenw., p . 2 5 6 . 

Corpus n i g r e s c e n s , p l a n i u s c u l u m . C a p u t i n t e g r u m r o -

tunda tum. T e n t a c u l a (les a n t e n n e s ) obsole te a n n u l a t a 

(SCHMARDA). 

GENRE A U T O L Y T E . AUTOLYTUS. 

Xereis, 0. F . M U L I . E R , G U É L I N . 

SylUs, S A Y I G N Y , A U D O L M N , E D W A R D S , J O R N S T O N . 
Neraisyllis, B L A I N V I L L E . 

Corps l i n é a i r e , a t t é n u é en a r r i è r e . 

Tète d é p o u r v u e de lobes f ron taux , p o r t a n t 3 a n t e n n e s 

et 4 y e u x . 

Anneau buccal p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

P r e m i e r a n n e a u du corps p o r t a n t 2 c i r r h e s t en t acu -

laires . 

Corpus lineare, postice altenuatum. 

Caput lobulis frontalibus destitution, 3 anlennis et 4 ocu-

lis instructum. 

Annulus buccalis 4 tentacula ferens. 

Annulus primus corporis cirros tentaçulares 2 gerens. 
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1. AUTOCYTE D'AGASSIZ. A. Agassizii. 

Syllis proliféra, J O H N S T O N , Ann. of nat. Ilist., t . 1 5 , p . 1 4 6 , pl. 9 , 

. fig. 3-4. 
Autolytus proliféra, G R U B E , Farn, der Ann., p , 6 2 . 

A G A S S I Z , On Altern, gener. in Ann., p . 2 0 . 

E H L E R S , Borstenw., p . 2 6 3 . 

Caput p a r v u m , r o t u n d a t u m . Antennaa longa; , con to r -

tupl icatcB, ci l igerae; i m p a r i n t e r oculos q u a d r a t i m d i spo -

sitos s u r g e n s . A n n u l u s buccal is capi te mu l to l a t io r . Ten-

tacu la c i l igera l ong iuscu l a . Ci r r i t en t acu la re s long i s s imi , 

c i l iger i , con to r tup l i ca t i . Append ices i 11 i oranes crass ius-

cul i . C i r rus p e d u m s u p e r u s m u l t o b r e v i o r , graci l i s ; 

in fe rus e x t r e m a m m a m i l l a m non a t t i n g e n s , conicus . 

Hab . les cotes d 'Angle te r re . 

Je t race cet te ca rac té r i s t ique d ' a p r è s la descr ip t ion et les f igures 

d e J o h n s t o n . Il suffit de c o m p a r e r ces d e r n i è r e s avec cel les que 

Müller a d o n n é e s de sa Nereis proliféra, p o u r r e c o n n a î t r e qu ' i l 

s 'agi t de deux espèces et m ê m e d e d e u x g e n r e s différents, p u i s q u e 

la Néréide (Syllis] de Müller n ' a p a s de c i r rbe infér ieur aux p ieds 

e t doi t p a s s e r au g e n r e Myr i an ide , établ i depu i s l o n g t e m p s p a r 

M. E d w a r d s . 

P o u r conse rver le g e n r e Autolytus de Grube , j ' a i dû p a r c o n ­

s é q u e n t eu modif ier la ca rac t é r i s t i que . 

L 'Autolyjus proliféra de Grube , r a p p o r t é d ' abo rd pa r lu i à la 

Nercis proliféra, en diffère p a r la p r é s e n c e des lobes f rontaux 

[Wiegm. Arch., t. XXI, p . 105) . 

2 . AUTOLYTE CORNU. A. cornutus. • 

A. cornutus, A . A G A S S I Z , On altern, gen. in Ann., p . 7 , pl. 9 , 1 0 et 1 1 . 

J e v i ens de d o n n e r la ca r ac t é r i s t i que du g e n r e et la descr ip t ion 

d e l ' e spèce e u r o p é e n n e , d ' ap rè s les t r avaux des na tu ra l i s t e s qu i 

on t c ru avoi r r e t rouvé la JV. proliféra de Muller . Mais les r e c h e r ­

ches d 'A. Agassiz t e n d e n t à modif ier s i n g u l i è r e m e n t la m a n i è r e 

d e voi r a d m i s e j u squ ' i c i soit p o u r ce g e n r e , soit p o u r q u e l q u e s 

a u t r e s g r o u p e s vo i s ins . 

Ce na tu ra l i s t e a t rouvé su r les eû tes de la Nouve l le -Angle te r re -

u n Syl l id ien qu ' i l a r a p p o r t é au g e n r e Autolytus de G r u b e , et 

ce t te Anné l ide p r é s e n t e en réal i té t rois formes différentes. Le 
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mâle diffère de la femel le , et tous d e u x diffèrent de l ' i nd iv idu 

neutre qui sort de l 'œuf e t l e u r d o n n e na i s sance en se m u l t i ­

pliant par voie de g e m m a t i o n p o s t é r i e u r e . Il résu l te de là q u e 

le genre aussi b i e n q u e les e spèces d e v r a i e n t avoir u n e t r i p l e 

caractér is t ique. 

Les détails d o n n é s p a r Agassiz, l es figures qui a c c o m p a g n e n t 

son mémoi re font i m m é d i a t e m e n t r e c o n n a î t r e e n t r e les fo rmes 

qui toutes se r a p p o r t e n t à son A. cornutus, et q u e l q u e s - u n e s d e 

celles qui ont été déc r i t e s c o m m e des espèces et des g e n r e s d i s ­

tincts, des r e s s e m b l a n c e s év iden t e s . En r é s u m a n t à ce po in t d e 

vue les t r avaux de ses p r é d é c e s s e u r s , l ' a u t e u r de ce t ravai l a cru 

pouvoir é tabl i r la s y n o n y m i e s u i v a n t e . 

. GENRE A U T O L Y T G S . 

Axdolylus, G R U B E (ind. neutre ou individu souche). 

Polybostrichus, O E R S T E D (individu mâle). 

Diplocerœa, G R O B E (individu femelle). 

Sacconereis,}. M Ü L L E R (individu femelle), elM. Müller (individus 

mâle et femelle). 

Syllis, J O H K S T O N (individu souche). 

Ainsi que j e l 'ai di t p lus h a u t , j ' a i conse rvé p r o v i s o i r e m e n t 

les genres tels qu ' i l s ava i en t été é tab l i s . Je les ai p lacés p a r m i 

les incertœ sedis, et on y t r o u v e r a les i nd i ca t ions re la t ives aux 

espèces ou aux formes qu i on t mot ivé l eu r é t ab l i s semen t . 

Voici, d ' ap rè s le m ê m e a u t e u r , que l les se ra ien t les e spèces 

d'Autolyte c o n n u e s j u s q u ' i c i et que l le serai t l eu r vér i tab le s y n o ­

nymie . 
1° A. prolifer, Grube . 

Nereis proliféra, 0 . F . M Ü L L E R . 

Nereis corniculala, 0 . F . M U L L E R . 

Diplocerœa corniculala, G R U B E . 

Syllis proliféra, J O H N S T O j v . 

Sacconereis helgolandica, M . M U L L E R . 

Polybostrichus Miilleri, K E E E R S T E L N . 

Cette espèce hab i t e r a i t les m e r s d 'Ang le t e r r e et l 'Océan Ger ­

m a n i q u e . 
2° A. longosetosus, A. Agassiz . 

Polybostrichus lonijoselosus, O E R S T E D . 

Cette espèce hab i t e ra i t le G r o e n l a n d et les cotes d e la N o u ­

ve l le -Angle te r re . 
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3° A. Schultzii, A. Agassiz. 

Sacconereis Schultzii, J. M U L L E I I . 

H a b . T r i e s t c . 

4° A. cornutus, A. Agassiz. 

H a b . les côtes de la Nouvel le -Angle te r re . 

Il est à r eg re t t e r que l ' au teur n 'a i t pas r é s u m é sous forme de 

carac té r i s t ique les différences qu' i l r e conna î t en t r e ces d iverses 

espèces dans leurs d ivers é ta t s , et su r tou t qu ' i l n 'a i t pas fait ce 

pet i t t rava i l au mo ins pou r l ' espèce qu ' i l a si b i en é tud i ée . Il 

au ra i t a ins i complé té l ' exposé de ses idées e t p e u t - ê t r e eût- i l été 

a m e n é à p réc i se r davan tage q u e l q u e s po in t s de détai l i m p o r ­

tan t s . Voici , du res te , l ' e spèce de t ab leau q u ' o n p e u t t r ace r d ' a ­

p rès ses desc r ip t ions et ses l i gu res . 

m , (mâle 1 
Tète et anneau , ,, (confondus, 

«femelle) 
buccal chez 

(neutre distincts. 

mâle 

proprement dite 
chez 

3 antennes lisses, la médiane plus longue et 
subulée, les latérales t rès-grosses, bifur-
quées et ciliées au bord interne. 

4 yeux soudés deux à deux sur les côtés. 
3 antennes lisses, légèrement coniques et à 

j £ l ^ peu près semblables, la médiane un peu 
femelle plus grosse à sa base et plus longue que 

les latérales. 
4 yeux soudés deux à deux sur les côtés. 
3 antennes lisses, cyl indriques, grêles, la 

médiane sensiblement plus longue que les 
[neu t re ' | latérales. 

| 4 yeux petits et disposés par paires sur le 
\ l côté en arr ière des antennes. 

(3 tentacules de chaque côté ; le supér ieur 
très-long et renflé fortement à sa base ; le 
moyen court et presque cy l indr ique ; l 'in­
férieur t rès-cour t , en forme de mamelon. 

Anneau buccal ) i2 tentacules de chaque côté, tous deux l i -

chez ^femelle] néaires, le supérieur au moins double de 
l 'inférieur. 
tentacules de chaque côté, presque cyl in-

| neu t re j dr iques , le supérieur assez long et doubla 
environ de l ' inférieur. 

mâle 
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Trichosyllis sylliformis, S C H M A R D A , N.*oirbell. Th., p . 73. 

I mâle i , 
« ( c i , Aucun cirrhe tcntaculairc. 
Premier anneau [remelle | 

chez ) tUne paire de cirrhes tentaculaires plus longs 
(neutre j q u R ] p g t c n t a c u l p s _ 

Premiers pieds armés d 'un seul faisceau de 

Í
, soies composées; les autres portant deux 

mâle 1 . . „ · - - j 

i faisceaux : 1 un supér ieur compose de 
femelle! . , „ . . 

I soies simples ; 1 au t re inférieur, forme de 
' soies composées courtes, retrácti les. 
jTous les pieds n 'ayant qu 'un seul faisceau 

neutre j ^ s 0 ¡ e s composées courtes et retráctiles, 
(mâle |Bien marqué . 

Cirrhe inférieur<femelle|Tantñt t rès-pet i t , tantôt nul . 
(neutre |(?) 

Comment, d ' ap rè s ces d o n n é e s , ca rac té r i se r l ' e spèce et su r tou t 

le g e n r e ? Le n o m b r e d e s a n t e n n e s e t des yeux , a ins i que la 

forme des soies c o m p o s é e s , se m o n t r e n t les m ê m e s d a n s les t ro i s 

formes. Nous avons là des é l émen t s qui suffiront dans b ien des 

cas. Toutefois, on n e p e u t e n c o r e , ce m e s e m b l e , t r ace r à cet 

égard de règ le g é n é r a l e . Il est nécessa i r e que les obse rva t ions 

se mul t ip l ient . Peu t - ê t r e faudra-t- i l p lus t a rd , et q u a n d on c o n ­

naîtra mieux ces g r o u p e s p o l y m o r p h e s , ca rac t é r i s e r soit les g e n r e s , 

soit les espèces , d ' ap rè s u n e des fo rmes , s e u l e m e n t à peu p r è s 

comme on fait p o u r l e s Mammifères et les Oiseaux, sauf à com­

pléter ces p r e m i è r e s d o n n é e s d a n s les desc r ip t i ons déta i l lées . 

Peut-être aussi r econna i t r a - t -on des faits assez g é n é r a u x p o u r 

embrasser t ous les dé ta i l s essen t ie l s dans u n e seule fo rmule . 

Mais je crois qu ' i l est sage d ' a t t e n d r e e n c o r e avan t d ' en t r e r dans 

cette voie . 
GENRE T R I C H O S Y L L I S . TRICI10SYLLIS. 

Tête d é p o u r v u e d 'yeux , p o r t a n t 3 a n t e n n e s . 

Anneau buccal p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

P ieds a r m é s de soies s imples e t de soies composées . 

Caput oculis destitutum, antennas 3 gerens. 

Annulus burcalis 4 tentaculis instructus. 

Pedes setis festucisque armati. 

1 . TRICHOSYLLIS SYLLIFORME. 2'. sylliformis. 
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C o r p u s o b s c u r e - v i r i d e . T e u t a c u l a (an tennes) 3 ; m e ­

d i u m ex le rn i s l o n g i u s . Branchia? d imid iam corpor i s lat i -

t u d i n e m a t t i n g e n t e s . Ci r r i caudales long io res (SCHMARDA). 

H a b . le Cap. 

Je n e conserve ici cet te espèce q u ' a v e c d o u t e , quo iqu ' e l l e ait 

servi à l ' é t ab l i s sement du g e n r e , l ' au teur n e d i san t r ien des t e n ­

t acu l e s , ma i s le p laçant s eu l emen t à côté de g e n r e s qui en ont 

q u a t r e . 

2 . TRICHOSYLLIS FUSicORNE. T . fusicornis. 

Syllis fusicornis, S C H M A R D A , N. ivirbeU. Th., p . 71 . 

C o r p u s b r e v e , subfus i forme. S e g m e n t a 3 1 . T e u t a c u l a 

( an t ennes ) 3 moni l i fo rmia . Seta?, filiformes 8, seta? a r t i -

culaia? 6 (SCHMARDA). 

Hab. le Cap . 

Tous les a p p e n d i c e s son t t r è s - c o u r t s d a n s cet te espèce . 

GENRE H É T É R O S Y L L I S . HETEROSYLLIS. 

Tête sans lobes f ron taux , p o r t a n t 3 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u buccal p o u r v u de 4 t en t acu l e s . 

P i e d s du p r e m i e r a n n e a u p o r t a n t seuls un c i r r h e s u ­

p é r i e u r t r è s - a l l ongé (c i r rhe t en t acu l a i r e ) . 

Caput absque lobulis frontalibiis, antennas 3 et oculos 4 

gerens. 

Annulas buccalis tentaculis 4 instructus. 

Pedes annuii primi tantum cirro tentaculari insignes. 

HÉTËROSYLLIS A BRAS. H. bì'achiata. 

Heterosyllis brachiata, C L A P A R É D E , Beobacht., p . 44, pi . 13, fig. 33. 

E I I L E R S , Borsterne, p . 2 6 4 . 

Capu t c i r cu l a r e . A n t e n n a in ipar i s et cirr i t en t acu la re s 

l o n g i , fere cy l indr ic i . Antenna? la te ra les et t en t acu l a 

s imi l ia , b r e v i a , c laviformia. P robosc i s p h a r y n g é l o n g i s -

s imo, con to r tup l i ca to . 

Hab. les côtes de N o r m a n d i e . 
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GENRE G O S S I E . GOSSIA. 

Tète distincte, portant 3 antennes et 4 yeux. 
Anneau buccal sans tentacules. 
Pieds armés de 2 faisceaux de soies, et portant 2 cir-

rhes. 

Caput distinctum, antennis 3 et oculis 4 instructum. 

Annulus buccalis tentaculis destitutus. 

Pedes setarum fasciculis 2 et cirris 2 instructi. 

GOSSIE A LONGÉES SOIES. G . hnijiscta. 

Syllis longistta, G O S S E , Ann. and Mag. ofnat. Hist., t. 16, p . 32, p l . i, 
fig. 14-21. 

Caput haud lohatum. Antenna? breves, subclaviformes. 
Oculi rubri, reniformes. Corpus segmentis 38 postice 
subito altenualum. Pedes primi 5-6 ininusculi selis bre-
vibus ; caeteri semiovales, cirro utroque minúsculo, setis 
superis brevibus, inferís longissimis. 

Hab. W e y m o u t h . 

Cette espèce séc rè te un tube g é l a t i n e u x dans leque l el le r es te 

volont iers . C'est u n e h a b i t u d e q u e j ' a i r e n c o n t r é e chez p lu s i eu r s 

autres espèces d ' À n n é l i d e s g r a n d e s ou pe t i t e s . 

GENRE C L A P A R È D I E . CLAPAREDIA. 

Tète et anneau buccal soudés, mais à demi distincts. 
Tête portant 5 antennes et 4 yeux. 
Anneau buccal placé sous la tête proprement dite, 

portant une paire de tentacules. 
Bouche presque terminale. 
Le reste comme chez les Syllis. 

Caput annidusque buccalis coaliti, sed quasi distincti. 

Caput antennis 5 et oculis 4 instructum. 

Annulus buccalis sub capite distinguendus, tentaculorum 

par 1 gerens. 

Os quasi terminale. 

Cœtera sicut apud Syllides. 

Annelés. T o m e II. •* 
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Ce g e n r e est i n t é r e s s a n t , pa rce qu ' i l sort de t r ans i t i on e n t r e ce 

qu i ex is te d ' o r d i n a i r e chez les Syl l id iens , et la pa r t i cu l a r i t é que 

p r é s e n t e u n pe t i t g r o u p e de g e n r e s où l 'on voit d i spa ra î t r e la 

d i s t inc t ion e n t r e les deux par t i es de la t ê t e . En o u t r e , la d i s p o ­

s i t ion des pa r t i e s est tel le qu 'e l le n o u s écla i re s u r la n a t u r e de 

cet te modi f ica t ion , et n o u s m o n t r e un s imple c h a n g e m e n t de 

r a p p o r t s a n a t o m i q u e s , là où on p o u r r a i t ê t re t e n t é d ' a d m e t t r e 

u n e modif icat ion p l u s p ro fonde . Un coup -d 'œ i l j e t é s u r les figu­

r e s (1) suffit en effet p o u r r e c o n n a î t r e que l ' anneau bucca l existe 

en r éa l i t é , ma i s qu ' i l s 'est p o u r a ins i d i re gl issé sous la tê te qui 

s 'est a insi t rouvée r a m e n é e en a r r i é r e . C'est un s i m p l e c h e v a u ­

c h e m e n t de pa r t i e s o r d i n a i r e m e n t p lacées à la su i t e l ' u n e de 

l ' a u t r e . 

CLAPARÈUIE FILIGÈRE. C. filigera (2). 

Capu t s u b q u a d r a t u n i , lobul is p r o t e n s i s , a l te inc is is . 

Antennae s u p e r a 3 , aequales m é d i o c r e s ; i n f é r a 2 d u p l o 

l ong io r e s . Oculi p a r i a t i m l a t é ra l e s . Append ices o m n e s 

filiformes, excepto c i r ro infero crasso , p i r i f o r m e . 

H a b . Chausey. 

Dans cet te espèce j u s q u ' i c i u n i q u e , on n e d i s t i n g u e en de s sus 

que la t ê te , et l ' a n n e a u bucca l s emble avoi r d i s p a r u (3) ; m a i s 

r e g a r d a n t l ' an imal en de s sous , on le r e t r o u v e assez ca rac té r i sé 

p o u r n e pouvo i r le m é c o n n a î t r e (4). 

La t ê t e , d e forme q u a d r a n g u l a i r e , avec u n e é c h a n c r u r e s u r la 

l i gne m é d i a n e , est un peu p lu s l a rge en avan t qu ' en a r r i è r e . Elle 

p r é s e n t e a n t é r i e u r e m e n t des lobes f ron taux t r è s - d é v e l o p p é s , a r ­

r o n d i s et p r o f o n d é m e n t é c h a n c r é s . Des t ro i s a n t e n n e s s u p é ­

r i e u r e s , l es la té ra les son t p l acées s u r les b o r d s et la m é d i a n e en 

a r r i è r e de l ' é c h a n c r u r e f ron ta le . Tou tes t ro is son t m é d i o c r e m e n t 

g r a n d e s et con iques p lu tô t que filiformes. Les a n t e n n e s i n f é ­

r i e u r e s son t p lacées t ou t - à - f a i t en de s sous (S). Elles son t p lu s 

g rosses et deux fois p lus l ongues q u e les p r é c é d e n t e s . Les y e u x 

son t s i tués d e c h a q u e côté de la tfite s u r d e u x l ignes d i v e r g e n t e s . 

L ' a n n e a u bucoal (6) fo rme au -dessous d e la tê te u n e so r t e d e 

(1) P l . 6 bis, fig. 15. 
(2) Pl . 6 bis, fig. 14-18. 
(3) Pl . 6 bis, fig. 14. 
(i) Pl . 6 bis, fig. l o . 

(5) P l . 6 bis, fig. 15. 
(6) Pl . 6 bis, fig. l o . 1 
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gros mamelon c o n i q u e , t r o n q u é , s o n d é à la face infér ieure d e la 

tète par son b o r d s u p é r i e u r . La b o u c h e s 'ouvre à son ext rémi té 

presque a u n iveau de l ' é c h a n c r u r e qui sépare les lobes f rontaux. 

Un peu en a r r i è r e et su r les côtés , son t p lacés les tentacule» u n 

peu plus déve loppés que les a n t e n n e s s u p é r i e u r e s . 

Le corps, long de 15-18 mi l l imè t r e s , compte u n e q u a r a n t a i n e 

d 'anneaux b ien m a r q u é s . Il s ' a t t énue assez b r u s q u e m e n t en a r ­

rière (1). L ' avan t -de rn i e r a n n e a u po r t e l ' anus qui est do r sa l 

comme dans la p l u p a r t des A n n é l i d c s . Le d e r n i e r p r é s e n t e deux 

très-longs c i r rhes t e r m i n a u x . 

Les p ieds on t la forme o r d i n a i r e (2). Le c i r rhe s u p é r i e u r est 

fort long et filiforme. L ' in fér ieur , u n peu p lu s l o n g q u e le m a ­

melon sé t igère , est cour t , g r o s , p i r i fo rme et po r t é l u i - m ê m e s u r 

une base d i s t inc te . Le m a m e l o n sé t igè re est p r e s q u e ovo ïde . 

Les soies , au n o m b r e d e 7 - 8 , on t la tê te de la h a m p e t r è s -

renflée et t e r m i n é e en p o i n t e a i g u ë . L 'appendice , - t r è s - a i g u , u n 

peu courbé , r e s s e m b l e assez à u n e ép ine de ros ie r (3). 

La couleur géné ra l e d e la Claparèd ie est d 'un j a u n e pâ le . Une 

ligne rouge l o n g i t u d i n a l e p lacée su r la l igne m é d i a n e du dos et 

in te r rompue à c h a q u e a r t i cu la t ion , s ' é tend d ' u n e ex t rémi té à 

l 'autre du co rps . 

J'ai t rouvé cet te e spèce à Chausey où elle vit d a n s les touffes 

de peti tes a l g u e s . 

GENRE C Y S T O N É R É I D E . CYSTONEREIS. 

Tète et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t des lobes 

frontaux, 8 a n t e n n e s ou t en tacu le s et 4 y e u x . 

Pieds a r m é s s e u l e m e n t (?) d e s o i e s composées . 

Caput et annulas luccalis coaliti, lobulis frontalibus, 8 

antennis tentaculisve et 4 oculis instructi. 

Pedes festucis tantum (?) brevibus arniati. 

CYSTOÏSÉRÉIS D'EDWARDS. C. Edwardsii. 

Cystonereis Edwardsii, K O B L L I K E R , Einige Worte zur Eniw. von Eu-

rtice von Koch mit cincm Nadiworte, p . 21 , pl . 3 , 
fig. b. 

(1) Pl. H bis, fig. 16. 

¡2) Pl. 6 bis, fig. 17. 

(3) Pl . Ubis, fig. 18. 
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5 2 A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

Cystonereis Edwardsii, G R U B E , Farn, der Ann., p . 6 3 et 1 3 2 . 
E H L E R S , Borstenw., p . 2 5 2 . 

Lobu l i f rontales in u n u m coali t i . Antenna? ser ia t im 

l a t e r a l e s . Oculi quad ra t in i d ispos i t i . 

La Cystonéré ide d ' E d w a r d s po r t e ses œufs à peu p rè s comme 

la Grubóe ( 1 ) , ma i s on n ' en t rouve q u ' u n seul de c h a q u e côté 

d e l ' a n n e a u . 

GENRE S P H / E R O S Y L L I S . SPHJEROSYLLIS. 

Töte e t a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t des lobes 

f ron taux , 5 a n t e n n e s ou t e n l a c u l e s , et des y e u x . 

P i e d s a rmes s e u l e m e n t de soies composées . 

Caput et annulus buccalis coaliti, lobulos frontales, anten-

nas tentaculave 5 et oculos gerentes. 

Pedes festucis tantum armati. 

1 . SPH/EROSYLLIS PORC-ÉPIC. S. hystrix. 

Sphasrosyllis hystrix, C L A P A R Ë D E , Beobacht., p . 4 5 , p l . 1 3 , fig. 3 6 et 37. 

E H L E R S , Borstenw., p . 2 5 2 . 

Lobu l i f rontales quas i o m n i n o c o a l i t i , l o n g i . Antennae 

a n t e r i o r e s 4 p a r i a t i m s u p e r p o s i t œ ; m e d i a p o s t i c a . O c u l i 4 . 

An tenna ; , c i r r i que supe r i b r è v e s , inflat i , quas i p i r i -

fo rmes . R e m o r u m m a m i l l a t ube rcu l i s h i r s u t a . 

Hab. les côtes de N o r m a n d i e . 

2 . S P H / E R O S Y L L I S HÉRISSON. S . erinaceus. 

Sphœrosyllis erinaceus, C L A P A H È D E , Beobacht., p . 4 5 , pl. 1 3 , fig. 3 8 . 

E U L E R S , Borstenw., p . 2 5 2 . 

Lobul i f rontales b r è v e s , d i s junc t i . Antennae post ica; 2 

b r e v i o r e s , infiala; ; i m p a r m e d i a p r e c e d e n t i b u s s imi l i s ; 

post ica; 2 l o n g i o r e s , conica;, g rac i l e s . Oculi 6 . 

Hab. les côtes d e N o r m a n d i e . 

Eh le r s v o u d r a i t faire u n g e n r e ù par t de cette e s p è c e , e t p e u t -

ê t r e a - t - i l r a i s o n . 
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3. SPH.EROSYLLIS DE CLAPAHÈDE. S. Claparedii. 

Spcerosyllis Clavaredii, E H L E R S , Borstenw., p. 2o2, pl. 9, fig. 10-13. 

Lobuli frontales e l o n g a t i , ap icem ve r sus se junct i . An­

tenna? 4 p a r i a t i m l a t e r a l e s , impa r i fere m e d i a . O c u l i 4 . An­

tenna? cirrirrue s u p e r i b r e v e s , fere fusiformes. R e m o r u m 

mamilla la?vis. 

Hab. Por to di Lazare t to . 

4. SPH/EROSYLLIS MACROURE. S . macrura. 

Syllis macroura, S C H M A R D A , N.wirbeU. Th., p. 70. 
E H L E R S , Borstenw., p . 224. 

Corpus f lav idu lum, s u p r a c o n v e x u m . V e n t e r p l a n u s . 

Lobi frontales conici . Ocelli 4 , t r apezo ida l i t e r d isposi t i . 

Branchia? (les c i r r h e s supé r i eu r s ) b r e v e s , 30 ar t icu l i s 

(SCHMARDA). 

Hab. la Nouve l l e -Zé lande . 

Les append i ce s de cel te espèce n e r e s s e m b l e n t en r ien à ceux 

des p récéden tes , m a i s la forme de ces o rganes n e p e u t carac tér i ser 

un genre . L e u r n o m b r e et l eu r pos i t ion on t seuls u n e va leur 

réelle. Or, n o u s t r o u v o n s ici , sous ce d o u b l e r a p p o r t , u n e g r a n d e 

ressemblance avec la s econde espèce déc r i t e p a r C lapa rède , et 

je n 'hési te pas à p lace r dans ce g e n r e la Syllis m a c r o u r e de 

Schmarda. 

GENRE O O P H Y L A X . OOPHYLAX. 

Exogone, K O E L L I K E R . 
Cystonertis, G R I I B E . 
Oophylax, E H L E R S . 

Tête et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t des lobes 

f rontaux, 4 a n t e n n e s ou t en t acu l e s et des y e u x . 

P i e d s , au m o i n s en p a r t i e , p o r t a n t des soies s imples ' 

longues , et des soies composées cou r t e s . 

Caput et annulus buccalis coaìitì, lobulis frimtalibus, an-

tennis tentaculisve 4 et oculis instructi. 

Pedes partim saltem setas longas et festucas breves ge­

rentes. 
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1. OOPHYI.AX D'OERSTED. 0. Œrstedii. 

Exogone Œrstedii, K O E L L I K E R , Ein. Wort. von Kock mit ein. Nachw., 
p . 1 5 , p l . Ili, fig. 1 . 

Cystonereis Œrstedii, G R U R F , , Fam. der Ann., p . 6 3 et 1 3 2 . 

Oopliylax Œrstedii, E H L E R S , Borstenw., p . 2 5 2 . 

Lobul i f rontales in u n u m coal i t i . A n n u i i m e d i i l o n -

giss imis set is cap ì l l a r ibus e t b r e v i b u s festucis i n s t r u c t i . 

Hab. la ba i e de Nap les . 

Dans la femel le , les 16 a n n e a u x m é d i a n s on t u n faisceau d e 

soies e x t r ê m e m e n t l o n g u e s . Il s emb le r a i t que ce ca rac tè re q u i , 

chez les Exogones , d i s t ingue le m â l e , n ' a pas ici la m ê m e v a l e u r , 

c o m m e l'a déjà r e m a r q u é Kœl l iker . C'est aux a n n e a u x m é d i a n s 

que les œufs sont a t t achés u n de c h a q u e côté pa r a n n e a u , à p e u 

p rè s c o m m e ils le sont chez la Grubée (1). 

2. OoniYLAX CIRRHEUSE. 0. cirrata. 

Exogone cirrata, K O E L L I K E R , loc. cit., p . 2 2 , pl. III, fig. 3 . 

Cystonereis cirrata, G R U B E , loc. cit. 
Oophylax cirrata, E H L E R S , loc. cit. 

Lobu l i f ronta les b i furca t i . A n n u i i o m n e s set is capìlla­

r i b u s long is e t festucis b r e v i b u s i n s t r u c t i . 

Hab. aux e n v i r o n s de Mess ine . 

GENRE I S O S Y L L I S . ISOSYLUS. 

Syllis, C L A I ' A R È D E . 

Isosyllis, E H L E R S . 

Tête et a n n e a u bucca l confondus , p o r t a n t des lobes 

f ron taux , 3 a n t e n n e s ou t en tacu le s et 4 y e u x . 

Caput et annulus buccalis coaliti, lobis frontalibus, anten-

nis tentaculisve 3 et oculis 4 instructi. 

ISOSYLLIS ARMORICAINE. / . armoricana. 

Syllisarmoricana, CLkP\B.kot,,Beobacht., p . 3 9 . pl . 1 3 , fig.2-23 et 2 3 - 2 7 . 
Isosyllis armoricana, E H L E R S , Borstenw., p . 2 3 2 . 

Lobu l i f ronta les p r o t r a c t i , a l te inc is i . A n t e n n a m e d i a 

(i; PI. 7, «g. 18. 
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postica, la tera l ïbus an t i c i s l o n g i o r . In ex t r emo remo t u -

bercuium s u p e r u m . 

Hab. les côtes occ iden ta les d e la F r a n c e . 

Les lobes f rontaux son t t r ô s - p r o l o n g é s , p ro fondémen t divisés 

et renflés en a r r i è r e , de m a n i è r e à ce que l ' ensemble p résen te 

l'aspect d 'une ly re . Les a n t e n n e s l a té ra les son t p lacées en avan t ; 

la médiane, insérée p r e s q u e tout-a-fai t en a r r i è r e , est plus longue 

que les p récéden tes . Les q u a t r e y e u x fo rment u n t rapèze élargi 

en avant. 

Les pieds du p r e m i e r a n n e a u s e m b l e n t ê t re dépou rvus de c i r rhe 

inférieur. Les au t res p i e d s p o r t e n t à l ' ex t rémité du mamelon 

sétigère un pet i t t u b e r c u l e . Les c i r rhes s u p é r i e u r s comme les 

antennes sont p lu tô t a n n e l é s qu ' a r t i cu lé s . 

GENRE T H Y L A C I P H O R E . THYLACIPHORUS. 

Tête et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t 7 a n t e n n e s 

ou tentacules et 2 y e u x , d é p o u r v u s de lobes f rontaux. 

Corps composé d 'un pe t i t n o m b r e d ' anneaux é tendus 

sur les côtés, en forme de l a rges caecums qui r ecouvren t 

les pieds. 

Pieds u n i r a m é s , p o r t a n t 2 c i r r h e s et des soies c o m ­

posées. 

Caput et annulus buccalis antennas vel tentacula 7 et ocu-

los 2 gerentes, lobis frontalibus destituti. 

Corpus paucis annulis compositum, utrinque in cœca lata, 

pedes occultantia protensis. 

Pedes uniremes, cirris 2 et festucis instructi. 

Les caractères du g e n r e son t ceux de la seule espèce c o n n u e 

et qui a été t rouvée p a r M. Hesse d a n s la r a d e de Brest . Ce n a t u ­

raliste la r ega rde c o m m e é tan t v r a i m e n t adu l t e . En ce cas , ce 

serait une des formes les p lus cu r i euse s p a r m i t an t d ' au t res que 

présente cette famille des Syl l id iens ; ma i s il m e res te enco re 

quelques doutes à cet é g a r d . 

THYLACIPHORE DE H E S S E . T. Ilessii. 

Cette e s p è c e , don t M. Hesse a b i en voulu me r e m e t t r e u n dess in 

fait d ' après le v ivan t , est l o n g u e d e 2 cen t imèt res . 
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Le co rps c o m p t e en tou t 14 a n n e a u x . Les S", 6 e , 7" e t 8« sont 

b e a u c o u p p l u s g r a n d s et p lu s l a rges que les au t res qui von t en 

déc ro i s san t ve r s les deux ex t r émi t é s . 

La tê te et l ' a n n e a u bucca l son t soudés en u n e masse p r e s q u e 

Ovalaire, s é p a r é e du p r e m i e r a n n e a u p a r u n e espèce de cou . Elle 

p o r t e 7 a p p e n d i c e s , savoi r : 3 g r o u p é s en avant et r é p o n d a n t p ro ­

b a b l e m e n t a u x a n t e n n e s ; 2 p o s t é r i e u r s e t l a t é r aux fixés à la 

na i s sance du cou , et 2 a u t r e s p lacés un peu m o i n s en a r r i è r e 

s u r le dessus d e l a m a s s e c é p h a l i q u e . Ces d e u x d e r n i e r s sont 

c o u r t s , g r ê l e s à l eu r o r ig ine et renflés . Les au t res sont t rès - longs 

e t mon i l i fo rmes . Les c i r rbe s s u p é r i e u r s l eu r r e s s e m b l e n t . Les 

y e u x son t t r è s - g r a n d s et l a t é r a u x . 

L ' an ima l p r é s e n t e u n e t e i n t e b r u n e j a u n â t r e en a v a n t , r o u -

g e â t r c en a r r i è r e , avec des ra ies no i r e s q u i , su r les g r a n d s a n ­

n e a u x , su iven t p r e s q u e les c o n t o u r s du corps et p r é s e n t e n t d i ­

ve r ses d i spos i t ions s u r la l igne m é d i a n e . 

Hab . la r a d e de Bres t . 

GENRE AMBLYOSYLLIS. AMBLYOSYLLIS. 

C o r p u s , p i n n œ , c i r r i , selœ Syll idis g e n e r i s . L o b u s c a -

p i t a l i s c u m s e g m e n t o buccal i coa l i tus , tor i s f ron ta l ibus 

n u l l i s . T e n t a c u l a 3 . Ci r r i t e n l a c u l a r e s 2 . Oculi 2 -4 

( G R U B E ) . 

1. AMBLYOSYLLIS RHOMBOÏDE. A. rhombeata. 

Amhlyosyllis rhombeata, G R L B E et Œ R S T E D , Aimvlatu OErstediana, 1 8 3 7 , 
p . 29. 

E H L E R S , Borstenw., p. 250. 

B r e v i t e r ve rmi fo rmi s , a l b a , n i g r o - v a r i e g a t a . Oculi 

ruaximi 2 . C o r p u s s e g m e n t i s 14 s u b r b o m b i c i s c ompos i ­

t u m . Setse quas i fa lc igerœ, falce vak le p r o d u c t a , l i nea r i 

( G R U B E ) . 

H a b . S te -Cro ix . 

Celte espèce p o u r r a i t b i e n ê t re un loida, la seule différence 

é t a n t q u e Grube lui a t t r i b u e u n c i r rhe v e n t r a l qu i p a r a î t m a n ­

q u e r d a n s Vloida macrophthalma de J o b n s t o n . 
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2. AMBLYOSYLLIS INTERLIGNÉE. A. lineata. 

AmllyosyUis lineata, G R U B E et Œ R S T E D , Trosch. Arch.,\. 2 9 , p .48 , p l .3 , 
fig. t. 

E H L E R S , Borstenw., p . 2 3 6 . 

Rreviter vermiformis, albida, pinnas versus rosea. 

Oculi minores 4 . Segmenta 1 6 , suprâ lineâ transversâ 

nigrâ. Setae tenerrimse, spinigerae, spinâ brevissimâ 

(Grube) . 

Hab. Lussin P ico lo . 

Sur la figure, l ' anneau bucca l est b i en dis t inct . 

GENRE T É T R Â G L È N E . TETRAGLENA. 

Corpus brevius, vermifonne, segmentis brevibus, cir-
ris ani 2 . Lobus capitalis transversus, oculis maximis 
utrinque 2 , uno dorsuali, altero venlrali, tentaculis nul-
lis. Segmentum buccale Cce ter i s simile. Pinnae s a t i s lon-
gœ, remis coalitis, cirrum dorsualem ventralemqueprope 
apicem sitos gerentibus. Setse superiores simplices, in-
feriores compositae (GRUBE). 

Ce genre est u n de ceux qui p r é s e n t e n t des p h é n o m è n e s de 

généagenèse. La ca rac t é r i s t i que p r é c é d e n t e est celle de Grube . 

Elle a été faite d ' ap rè s u n e seu le espèce et u n e seule des formes 

de cette espèce , la forme s e x u é e . 

TÉTRAGLÈNE ROSÉE. T. rosea. 

Tetraglena rosea (forme sexuée), G R U B E , Trosch. Arch., t. 2 9 , p . 42, 
pl. 4 , fig. 6 . 

Pseudosyllis brevipennis (forme neu t re ) , G R U B E , loc. cit., p . 44. 

Syllis brevipennis, E H L E R S , Borstenw., p . 224. 

Cette pet i te A n n é l i d e , l o n g u e de 7 -8 mi l l imè t r e s , n ' a que 36 

anneaux un peu p lus l a rges q u e longs . La tê te , de la l a rgeu r du 

corps, n e p r é s e n t e a u c u n a p p e n d i c e . Elle por te 4 yeux r a p p e l a n t 

ceux des Alciopes pa r l e u r s d i m e n s i o n s e t pa r l ' ex is tence d ' u n e 

pupille b ien m a r q u é e . Les y e u x infér ieurs on t u n d i a m è t r e p lus 

que double du d i a m è t r e des y e u x in fé r ieurs . Les p ieds son t assez 
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l ongs et fo rmés p a r u n m a m e l o n sé t igère a c c o m p a g n é d e s deux 

c i r r h e s , t r è s -accusé , s épa ré du c i r r h e p a r un l a rge faisceau de 

so ies . Les so ies c o m p o s é e s on t u n a p p e n d i c e cour t , p r e s q u e 

d ro i t . 

Sous sa forme n e u t r e , la cu r i euse A n n é l i d e que n o u s e x a m i n o n s 

s ' é lo igne b i e n m o i n s du type de la famil le . Elle c o m p t e a lors 32 

a n n e a u x t ro i s fois p lus l a rges que l o n g s . La té te po r t e des lobes 

f ron taux j u x t a p o s é s , 3 a n t e n n e s ou t en t acu l e s t r ès -pe t i t s et 4 yeux 

d i sposés en t r a p è z e . Ces yeux ont les d i m e n s i o n s et les ca rac t è r e s 

o r d i n a i r e s , s e u l e m e n t ceux de la p a i r e a n t é r i e u r e son t u n peu 

p l u s g r a n d s que ceux de la p a i r e p o s t é r i e u r e . Les p i e d s sont 

t r è s - c o u r t s ; le c i r rhe in fé r i eur à p e i n e v i s i b l e ; le s u p é r i e u r u n 

p e u p lus l o n g et l é g è r e m e n t fusi forme. Les soies p r é s e n t e n t le 

t y p e o r d i n a i r e ; l ' append i ce en est t r è s - c o u r t . On t r o u v e à 

q u e l q u e s p i e d s u n m é l a n g e de soies c o m p o s é e s e t d e soies 

s i m p l e s cap i l l a i res . 

G r u b e r e g a r d e l ' a n n e a u qui suit la tè te c o m m e é tan t l ' a n n e a u 

b u c c a l . Mais , d a n s les d e u x fo rmes , cet a n n e a u p o r t e de vé r i t ab le s 

p i e d s . J ' a d m e t s d o n c , au m o i n s p r o v i s o i r e m e n t , que l ' a n n e a u 

b u c c a l est confondu avec la t ê t e , c o m m e d a n s les g e n r e s p r é c é ­

d e n t s . 

En a d o p t a n t le n o m d e Syllis brcvipennis p o u r cet te e s p è c e , 

E h l e r s a m o n t r é qu ' i l p r e n a i t p o u r type l ' i nd iv idu n e u t r e . J 'a i 

cho is i l ' i nd iv idu s exué . Mais j e crois que la ques t ion m é r i t e 

d ' ê t r e e n c o r e é tud i ée . Au r e s t e , m ê m e en se p l açan t au po in t de 

v u e d ' E h l e r s , on ne sau ra i t l a i sser cel te espèce p a r m i les Syl l is , 

et G r u b e ava i t eu ra i son d e p r o p o s e r u n e a u t r e d é n o m i n a t i o n , 

cel le de P s e u d o s y l l i s . Mais celle-ci n e p o u v a n t s ' a p p l i q u e r ic i , je 

l 'a i e m p l o y é e d a n s u n a u t r e s e n s . 

GENRE E U R Y S Y L L I S . EURYSYLLIS. 

Corps p o r t a n t de g r o s t u b e r c u l e s a r r o n d i s e t p é d i -

ce l lés , d i sposés r é g u l i è r e m e n t . 

T ê t e p o r t a n t 3 a n t e n n e s et 2 y e u x . 

A n n e a u buccal p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

P i e d s d é p o u r v u s de c i r r h e in fé r ieur (?). 

Corpus tuberculis crassis,rotundalis, regulariter dispositis, 

pedicellatis insigne. 

Caput antennas 3 et oculos 2 gerens. 
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Annulus buccalis tentaculis A instructus. 

Pedes cirro infero destituii (?). 

1 . EURYSYLLIS PARESSEUSE. E. lenta ( 1 ) . 

Caput et a n n u l u s bucca l i s s u p r a coa lescen tes , infra 

sfijuncti, an t enn i s 3 , ocul is 2 et t en t acu l i s 4 i n s t r u c t i . 

Appendices omnes c rass i , b r e v i s s i m i , except i s t en t acu l i s 

superis, m i n i m i s , conic is , a r t i c u l a t i s . Lobul i f rontales e 

massulâ infera p r o d u c t i . T e r g u m 4 t u b e r c u l o r u m ser ies 

gerens. Abdomen dupl ic i s e r i e d i s c o r u m p e d i c e l l a t o r u m 

insigne. 

Hab. St-Vaast. 

La tête et l ' anneau bucca l son t à peu p rè s confondus en de s sus 

et se présentent c o m m e u n a n n e a u cour t et l a r g e , à p e i n e p l i ssé 

au milieu, mais i ls sont assez d is t inc ts en d e s s o u s p o u r q u ' o n 

puisse dé te rmine r les a p p e n d i c e s . Les a n t e n n e s sont r e p r é s e n t é e s 

par trois tubercu les ap la t i s , p lacés en a v a n t . Au-dessous , d e u x 

autres p ro longemen t s a n a l o g u e s s o r t e n t d ' u n e p l a q u e l a r g e , 

épaisse, placée en avan t de la b o u c h e , e t le tou t r é su l t e é v i d e m ­

ment de la s o u d u r e des b o u r r e l e t s l ab iaux o r d i n a i r e s . Les yeux 

sont la téraux, assez g r a n d s e t de cou l eu r r o u g e . 

L'anneau bucca l p o r t e en des sous d e u x m a m e l o n s t u b e r c u l e s 

représentant des t e n t a c u l e s , m a i s on t r o u v e en de s sus , en a r r i è r e 

des yeux, deux a u t r e s de ces a p p e n d i c e s mo ins mod i f i é s : ce son t 

deux ci r rhes t r è s -pe t i t s , c o n i q u e s et formés d e 3 - 4 a r t i cu la t ions . 

Tous les a n n e a u x s u i v a n t s , j u s q u ' a u c i n q u a n t i è m e e n v i r o n , se 

ressemblent. Chacun d ' e u x p o r t e s u r le dos q u a t r e t ube rcu l e s 

renflés en bou le à l eu r e x t r é m i t é . Ces t u b e r c u l e s , p lacés r é g u l i è ­

rement, forment a insi q u a t r e r a n g é e s l ong i tud ina l e s et r e c o u v r e n t 

presque toute la surface du c o r p s . A la face v e n t r a l e , on n e 

trouve à c h a q u e a n n e a u et d e c h a q u e côté q u ' u n seul d i sque 

assez large , po r t é p a r un cour t péd i cu l e , et assez s emb lab l e à-une 

petite ven touse d a n s la p lu s g r a n d e é t e n d u e du co rps . Aux p ieds 

antérieurs, ces d i sques son t r e p r é s e n t é s p a r de pe t i t es l an i è r e s . 

La position de ces s ingu l i e r s a p p e n d i c e s est si fort r a p p r o c h é e 

de la l igne m é d i a n e v e n t r a l e , qu ' i l m e s e m b l e difficile de les 

considérer c o m m e é tan t les c i r r h e s in fé r ieurs des p i e d s . C e p e n ­

dant, cette op in ion p o u r r a i t auss i ê t re s o u t e n u e . 
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Les p i e d s (1] r e s t en t d o n c composés d 'un c i r rhe s u p é r i e u r et 

d ' u n m a m e l o n sé t igè re . Le p r e m i e r cons is te en u n e l a m e c i rcu­

la i r e épa i s se , p o r t é e s u r un cour t péd icu le a u t o u r d u q u e l elle 

s e m b l e se r e p l i e r . Le second , p lus a l longé que le c i r r h e , por te 

des soies c o m p o s é e s don t l ' a p p e n d i c e est cour t et r e c o u r b é en 

c roche t (2), et un acicule r o b u s t e , coudé à son e x t r é m i t é , qui se 

t e r m i n e en po in te m o u s s e [3). 

Les deux ou t rois d e r n i e r s a n n e a u x d i m i n u e n t r a p i d e m e n t de 

l a r g e u r , d 'où il résu l te q u e le corps s ' a r rond i t à son ex t rémi té 

p o s t é r i e u r e . Les c i r rhes a l longés que l ' a n n e a u ana l p r é s e n t e si 

s o u v e n t , son t ici r emp lacé s p a r de t rés-pet i t s t u b e r c u l e s . 

La po r t i on p h a r y n g i e n n e de la t r o m p e est assez l o n g u e dans 

cet te espèce et s ' é tend j u s q u e ve r s le mi l i eu du n e u v i è m e a n ­

n e a u (4). Le gés i e r qui lu i fait sui te p r é s e n t e un d i a m è t r e t r ip le 

e n v i r o n de celui d e la t r o m p e . L ' in tes t in est fo r t ement r e s se r r é 

à c h a q u e in te rva l le i n t e r a n n u l a i r e , d 'où résu l te à c h a q u e a n ­

n e a u u n e pa i r e d e vé r i t ab l e s csecums. Les paro i s e n son t épa isses 

et g r a n u l e u s e s j u s q u e ve r s l e 4 5 e ou 4 7 e a n n e a u . Au-delà , elles 

r e d e v i e n n e n t t r a n s p a r e n t e s e t s e m b l e n t s ' aminc i r . 

J 'ai r e n c o n t r é ce type s ingu l i e r su r d e u x po in t s assez é lo ignés 

d e n o s côtes : d ' abo rd à St -Vaast - la-Hougue e t pu i s à Gue t ta ry . 

E n t r e les i nd iv idus de ces d e u x loca l i tés , il y avai t q u e l q u e s dif­

fé rences de t e i n t e . Ceux de St-Vaast é ta ien t d ' u n e cou leu r u n i ­

f o r m é m e n t b l a n c h â t r e p a r réf lexion, ceux de Guet tary po r t a i en t 

en o u t r e s u r le dos q u a t r e t aches de cou leu r o r a n g é e . Peu t -ê t re 

y a - t - i l là deux e spèces d i s t inc tes : les u n s et les au t r e s h a b i t e n t 

au mi l i eu des fucus et son t r e m a r q u a b l e s pa r la l e n t e u r de l e u r s 

m o u v e m e n t s , l e n t e u r qu i con t r a s t e avec la v ivaci té que p r é ­

s en t en t tou tes les e spèces d e cet te famille q u e j ' a i e u occasion 

d ' o b s e r v e r . 

2 . EURVSYLLIS TUBERCULEUSE. E. tuberculata. 

Eurysillis tubcrculatn, E H L E R S , Borstenw., p . 264, p l . 11, fig.4-7. 

Lobu l i labia les c apu t n o n s u p e r a n t e s , infer i f e r e q u a -

d r a t i . A b d o m e n t u b e r c u l i s d e s t i t u t u m . 

Hab. Mar t ins ica . 

(1) Pl . 8, 11g. 2 1 . 
(2) Pl . 8, fig. 22. 
(3) Pl . 8, fig. 23. 
( 4 ) Pl . 8, fig. 18. 
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SYLL1ÜIENS. 61 

GENRE S Y L L I N E . SYLLINE. 

Sylline, G R U B E . 

Exogene, C L A P A R È D E , P A G E N S T E C H E R . 
Exotocas, E H L E R S . 

Tête peu d i s t inc te de l ' a n n e a u bucca l , p o u r v u e de 

bourrelets lab iaux, de 3 a n t e n n e s e t d e 4 y e u x . 

Anneau buccal p o r t a n t de c h a q u e côté 1 t e n t a c u l e . 

Corps composé d 'un g r a n d n o m b r e d ' a n n e a u x . 

Pieds n ' ayan t q u e des c i r r h e s s u p é r i e u r s , a r m é s d e 

soies composées. 

Caput annulo buccali subdistincto, lobulis labialibus, an-

tennis 3 et oculis 4 instructum. 

Annulus buccalis utrinque tentaculum 1 gerens. 

Corpus numerosis annulis compositum. 

Pedes uno cirro supero insignes, festucis armati. 

J'ai changé la ca rac t é r i s t i que d e ce g e n r e en m e g u i d a n t s u r 

la description et les figures de Grube , p o u r la m e t t r e eu h a r m o n i e 

avec celle des au t r e s g e n r e s de la famil le . 

1. SYLLINE POINTILLÉE. S. subrubropunctata. 

Sylline subrubropunctata, G R U B E , Trosch. Arch., 1 8 6 0 , p . 87, pl. 3 , 
fig. 8. 

Corpus grac i le 1 1 0 - 1 2 4 s e g m e n t i s . L o b u s capi ta l is 

transverse ova tus . T e n t a c u l a u t c i r r i m i n i m e a r t i cu la t a , 

subaîqualia. Setae 12 , f l abo l lum c o m p o n e n t e s , t ener r imoe , 

brevissimaî (GRUBE). 

Hab. Por to . 

2. SYLLINE DE KEFERSTEI.N. S . Kefersteinii. 

Exogene Kefersteinii, C L A P A R È D E , Beobacht., p . 4 2 , p l . 1 2 , fig. 3-6. 
Exotukas Kefersteinii, E H L E R S , Borstenw., p . 2 3 1 . 

Les bour re le t s l ab iaux son t e n t i è r e m e n t s o u d é s . Les an t ennes 

portent à leur ex t rémi té u n pe t i t b o u q u e t d e po i l s . Les c i r rhes 

sont t rès-pet i ts , p r e s q u e c y l i n d r i q u e s , l a t r o m p e est a r m é e d 'un 

stylet. 

Hab. les côtes d e N o r m a n d i e . 
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3 . SYLLINE GEMMIFERE. S. gemmifera. 

Exogone gemmifera, P A C . E N S T E C H E R , Untersuch. uoernied. Seeth., p.267, 
pl . XXV, «g . \ et 2, et pl . XXVt, Zig. I et 2. 

Exotoïcas gemmìfera, E I I L E R S , Borsteniv., p . 251. 

Cette e s p è c e d 'un r o u g e - b r u n , l ongue de 2 3 mi l l imè t re s au plus , 

n e c o m p t e guè re q u e 32-34 a n n e a u x . Elle est r e m a r q u a b l e par 

son m o d e de r e p r o d u c t i o n don t n o u s avons déjà p a r l é . Du 5 e au 

22 e a n n e a u , il se déve loppe à la b a s e des p ieds et d u côté dorsa l , 

des b o u r g e o n s qui s ' o rgan i sen t c o m m e les j e u n e s Hydre s sur les 

Hydres m è r e s , si b ien q u e ce t te pa r t i e de l ' an imal r e s semble à 

u n e g r a p p e de j e u n e s Exogènes . Cette espèce r e m a r q u a b l e se 

r e p r o d u i t aussi p a r œufs . 

En s i gna l an t à m e s l ec teur s le t r è s - i n t é r e s san t t rava i l de 

M. P a g e n s t e c h e r , j e les p r i e r a i de ne p a s p r e n d r e e n t i è r e m e n t à 

la le t t re ce que l ' au t eu r di t un peu p lus loin de m a m a n i è r e de 

vo i r su r la r e p r o d u c t i o n ov ipare des Anné l idcs . Il c i te , il est v ra i , 

t e x t u e l l e m e n t u n e p h r a s e de m o n t r ava i l , mai» il a oub l ié de 

s igna l e r les r é se rves expresses que je fais à la fin d u m ê m e m é ­

m o i r e , p r é c i s é m e n t à p r o p o s des Exogones et auss i de ce r ta ines 

Tub ico les . Ces rése rves son t mot ivées su r les obse rva t i ons de 

Kœl l iker et sur les m i e n n e s p r o p r e s (1). 

Cette c u r i e u s e e spèce hab i t e Cette. 

GENRE M Y R I A N I D E . MYRIANIDA. 

Nereis, M C L L E R , G M É L I X . 

Myrianide, E D W A R D S . 

Auioly'.us, G R È B E , A K A S S I Z , E H I . E R S . 

JProcerea, E H L E R S . 

Tête p o r t a n t q u a t r e y e u x et t ro is a n t e n n e s , d é p o u r v u e 

de lobes f ron taux . 

A n n e a u buccal p o u r v u de c h a q u e côté d ' une p a i r e de 

t e n t a c u l e s . 

P i e d s d é p o u r v u s de c i r r h e a b d o m i n a l . 

Caput 4 oculis et 3 antennis instruction, lobulis froniali-

bus destitutum. 

Annulus buccalis utrinque tentacula duo gerens. 

Pedes cirro abdominali destituti. 

(1) Voir l'Inireduction pour plus de détails . 
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1 . MYRIAMDE BARRÉE. M. fasciata. 

Myrianida fasciata, EnwARDS, Ann. desse, nat., 3 D sèrie, t. Il l , pi. XI, 
fig. 6 3 - 6 8 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 6 2 . 

Corpus a l b u m , fasciis lu te i s t r a n s v e r s a l i b u s o r n a t u m . 

Caput in fronte d i l a t a t u m . A n t e n n a ; post ica; foliacea;. 

Tcntacula a n t e n n i s s i m i l i a , u l r i n q u e e t u b e r c u l o com­

muni su rgen t i a . C i r r u s fol iaceus , e l o n g a l u s , in t ube rcu lo 

conico a r e m o se junc to affixus. 

Hab. Fav ignana . 

2 . MYRIANIDE TEINTE. M. pietà. 

Proceroeapietà, E R L E R S , Borstenw., p . 2 3 6 , pi. l l j flg. 8 - 1 7 . 

Caput r o t u n d a t u m . Antennae l a t e ra les b r e v i o r e s , i n ­

fera;; inedia a u t e m l o n g i o r , s u p e r a . T c n t a c u l a se junc ta , 

alter al tero s u p e r p o s i t a . In 2 p r i m i s a n n u l i s c i r r i l o n g i , 

in ca;teris b r e v e s , quas i fus i formes. 

Hab. Marl insica . 

3 . MYRIAMDE PROLIFERE. M. prolifera. 

Nereis -prolifera, M I L L E R , Zool. Dan., t. 2 , p. 1 3 , pi. 3 2 , fig. 5 - 9 , cop. 
dans Encycl. me'th., pi. S 6 , fig. 1 2 - 1 3 . 

G H E L I N , p , 3 1 2 0 . 

Bosc, Hist. nat. de» Vers, 1 . 1 , p. 1 7 4 . 
Syllis prolifera, S A - V I G . N Y , Syst. des Ann., p. 4 5 . 

A L ' D O C I N et E D W A R D S , Ann., p. 2 0 9 . 

Nereisyllis prolifera, B L A I N ' V I L L E , art. Vers. 

Aulolylus prolifer, G R Ü B E , Wiegm. Arch., t. 4 ) , p. 1 0 3 , et Fam. dir 

Ann., p. 6 2 . 

A . A G A S S I Z , On altern, gener. in Ann., p. 2 0 . 

E H L E R S , Borstenw,, p. 2 6 3 . 

Caput s u b r o t u n d u m . Antennae l a t e ra les b rev io re s in 

margine a n t e r i o r e cap i t i s . I m p a r mu l to long ior , in m a r ­

gine pos te r iore pos t oculos s u r g e n s . T e n t a c u l u m s u p e r u m 

infero mul to l o n g i u s . C i r r u s t en tacu la r i s in p r i m o p e d e 

tantum ten tacu l i s l o n g i o r . Ci r r i p e d u m Ia t i t ud inem c o r ­

poris vix s u p e r a n t e s . C o r p u s r o t u n d a t u m , 2 8 - 3 0 a n -
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64 A. ERRAMES PROPREMENT DITES. 

nul i s m a j b r i b u s , p l u r i m i s q u e m i n o r i b u s dec rescen t ibus 

const i t u t u m . 

J'ai t racé ce t te ca r ac t é r i s t i que d ' ap rè s les f igures de Mullcr et 

l e peu d e déta i l s qu ' i l d o n n e . Les a n n e a u x t e r m i n a u x b ien plus 

cou r t s , p lus é t ro i t s q u e les p r écéden t s et déc ro i s san t r a p i d e m e n t , 

son t i n c o n t e s t a b l e m e n t des a n n e a u x de p r o d u c t i o n r écen te , a n a ­

logues à ceux qu 'on voi t d a n s la figure où j ' a i r e p r é s e n t é u n e 

Syll is p r o p r e m e n t di te se r e p r o d u i s a n t p a r voie de g é n é a g é -

n è s e (1). Les g r a n d s a p p e n d i c e s a n t é r i e u r s d e la Myr ian ide p r o l i ­

fère s emblen t ê t re ap la t i s . Les c i r r h e s des p i eds son t , au c o n ­

t r a i r e , a r r o n d i s et p r e s q u e c y l i n d r i q u e s . 

GENRE IOIDE. IOIDI. 

T ê t e p r e s q u e confondue avec l ' a n n e a u bucca l , p o r t a n t 

2 yeux et 3 a n t e n n e s , s a n s lobes f ron taux . 

A n n e a u buccal p o u r v u de 2 t e n t a c u l e s . 

P i e d s p o r t a n t u n seul c i r r h e s u p é r i e u r , et 2 faisceaux 

de so ies , don t l ' in fér ieur est composé de soies capi l la i res 

t r è s - l ongues . 

Caput cum annulo buccali quasi confusum; lobulis fron-

talibus destitutum, oculos 2 et antennas 3 gerens. 

Annulus buccalis 2 tentaculis instructus. 

Pedes uno cirro superiore etlsetarum fasciculis instructi, 

quorum inferus longissimis setis capillaribus compositus. 

IOIDE A GRANDS VEUX. / . macrophthalma. 

loidu macrophthalma, J O U N S T O N , Ann.of nat. Hist.. t. IV, p . 2 3 1 , pl. VII, 
fîg 5 ; Index. 

G R U B E , Fum. der Ann., p ( ¡ 3 . 

Œ R S T E D , Groenl. Ann. DorsiLr., p . 1 8 2 . 

C o r p u s l i nea re , e l o n g a t u m . Ocul is m a x i m i s l a t e r a l i -

b u s n i g r o b r u n e i s . Antennas fi l iformes, sequales . 

L 'espèce qu 'OErsted r a p p o r t e à ce g e n r e doi t ê t re p lacée dans 

u n a u t r e , car elle p o r t e u n c i r r h e infér ieur m o i n s g r a n d que le 

s u p é r i e u r , ma i s t r è s - a p p a r e n t [Ann. Dors., p . 182, p l . 7, fîg. 100 
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S Y L L I D I E N S . 65 

et 101], mais les déta i ls d o n n é s p a r le na tu ra l i s t e dano i s n e s o n t 

pas suffisants p o u r a s s igne r à son ïoida la p lace qui lui r ev i en t 

réellement. 

GENRE M I C R O S Y L L I S . MICROSYLLIS. 

Tête p o r t a n t s a n t e n n e s et 6 y e u x . 

Anneau buccal p o u r v u de 2 t en t acu l e s . 

Pieds dépou rvus de c i r r h e a b d o m i n a l . 

Caput 2 antennis et oculis 6 insigne. 

Annulus buccalis tentaculis 2 instruclum. 

Pedes cirro abdominali destituti. 

MICROSYLLIS A CIRRHES COURTS. M. brevicirrata. 

Micnsyllis brevicirrata, C L A P A R È D E , Beohacht., p . 4 2 , pl . 1 2 , fig. 1 
et 2 , , 

E H L E R S , Borstenw., p . 2 5 1 . 

Caput ab a n n u l o buccal i d i s t i n c t i s s i m u m . Oculi s e r i a -

tim la téra les! A n t e n n œ , t e n t a c u l a , c i r r i m i n i m i . C i r r i 

pilis rar is ad ap icem n o t a t i . 

Hat), les côtes d e N o r m a n d i e . 

GENRE S C H M A R D I E . SCHMARDIA. 

Tète et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t des lobes 

frontaux, 3 a p p e n d i c e s ( a n t e n n e s ou t en tacu le s ) , e t 4 

yeux. 

T r o m p e a r m é e . 

P ieds sans c i r r h e s . 

Caput et amiulus buccalis coaliti, lubulis frontalibus, ap-

pendidbus 3 et oculis 4 instructi. 

Proboscis armata. 

Pedes absqite cirris. 

SCIIMARDIE DE CHAUSEY. S. Chauseyana (1). 

Lobuli f ronta les in un uni coal i t i . A n t e n n a seu t en t acu -

(i) Pl. 8 , fig. 1(1 et 1 7 . 

Anneles T o m e I I . S 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l u m i m p a r m u l t o m a j u s . P r i m i a n n u l i u s q u e ad ven t r i cu l i 

e x t r e m u m di la ta t i . V e n t r i c u l u s g l o b o s u s . 

À n n . 1 7 ; l o n g . 8 -9 m i l l . ; l a r g . 1/7 mi l l . 

H a b . Chausey. 

La tête de cet te espèce (1) est e n t i è r e m e n t c o n f o n d u e avec 

l ' anneau buccal . Les lobes frontaux forment , en avan t de la masse 

c o m m u n e , une sor te d e l a n g u e t t e a r r o n d i e . Les t r o i s a p p e n d i c e s 

cépha l iques sont de d i m e n s i o n s t r è s - inéga les . Le m é d i a n est p r o ­

po r t i onne l l emen t assez gros et l ong , t and i s q u e les d e u x la té raux 

sont t rès-pet i t s . En a r r i è r e d e ceux-ci , son t p lacés q u a t r e yeux 

d i sposés p a r pa i re s , et de cou leu r no i r r o u g e â t r e . 

Les t ro is p remie r s a n n e a u x sont, p lu s l a rges et m o i n s longs que 

les s u i v a n t s ; le q u a t r i è m e est , au c o n t r a i r e , u n peu p l u s l ong . 

Les su ivants sont s é p a r é s p r o f o n d é m e n t les u n s d e s a u t r e s , et 

les p i eds en sont s i tués au b o r d a n t é r i e u r . L ' a n n e a u ana l po r t e 

d e u x c i r rhes a l longés . 

Les p ieds cons is tent en un s imple m a m e l o n sé t igère d 'où s o r ­

t en t q u a t r e à cinq soies , don t l ' append i ce est p lus a l longé d a n s 

les p i e d s m é d i a n s qu ' aux p i e d s a n t é r i e u r s (2). Un ac icu le , long 

et a igu , est placé à la pa r t i e in fé r i eure du m a m e l o n . 

La rég ion p h a r y n g i e n n e de la t r o m p e s ' é tend du mi l ieu du 

p r e m i e r a n n e a u j u s q u ' a u mi l ieu du t r o i s i è m e . Elle po r t e un pet i t 

s tyle t à p o i n t e courte, e t m o u s s e . 

Le gés ie r est g lobu leux , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s -vo lumineux . 

Il est suivi d 'un œ s o p h a g e qui le r a t t ache à l ' in tes t in dans le 

5 e a n n e a u . Au point de j o n c t i o n , on ape rço i t deux pe t i t e s glandes 

salivaires (?). L ' intest in est g r a n u l e u x , à pa ro i s assez épa i s se s , et 

se m o u l e p r e sque e x a c t e m e n t su r les t é g u m e n t s , l a i s san t u n in te r ­

val le à pe ine m a r q u é p o u r r e p r é s e n t e r la cavi té g é n é r a l e du 

c o r p s . 

Je c ro i s ê t re cer ta in qu ' i l n ' ex is te d a n s cet te e spèce a u c u n e 

t race d ' appa re i l c i r cu la to i re . 

Cette Schmard ic est e n t i è r e m e n t t r a n s p a r e n t e et i nco lo re . Je 

l 'ai t rouvée à Chausey au mi l ieu des touffes de co ra l l ines . El le 

est t rès -agi le dans ses m o u v e m e n t s . 

(1) Fig. 16. 

(2) Fig. 17. 
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GENRE D U J A R D I N I E . DUJARDINIA. 

Neriila, S C H M I D T , L E U C K A R T , G R U B E , C L A P A R É D E . 

Tête p o r t a n t 3 a n t e n n e s a n t é r i e u r e s g r a n d e s , 2 a n ­

tennes la té ra les p l u s c o u r t e s et 4 y e u x . 

Anneau buccal p l u s d é v e l o p p é q u e les a u t r e s , p r é ­

sentant 2 t en t acu l e s ; p o r t i o n a n t é r i e u r e de la t r o m p e 

représentée p a r u n e sor te de l a n g u e exse r t i l e e t r é t r a o -

tile; la p o r t i o n p o s t é r i e u r e m e m b r a n e u s e , c y l i n d r i q u e . 

Anneaux du corps à p e i n e d i s t inc t s , p o u r v u s de c h a ­

que cété d 'un p i e d i m m o b i l e et d ' un m a m e l o n cilié qui 

est placé en a r r i è r e . 

Caput 3 antennïs anterioribus majoribus, 2 autem latera-

libus minoribus et 4 oculis instructum. 

Annulus buccalis cœteris-major, crassior, tentacula 2 ge­

rann ; pro parte anteriore proboscidis lingua quœdam exser-

tilis et retraduis. 

Annuli corporis fere non distincti, in utroque latere pede 

immobili et papilla ciliatâ posteriori instructi. 

Ce genre cons t i tue é v i d e m m e n t u n e sor te de t y p e a b e r r a n t ; 

toutefois, il p o s s è d e à p e u p r è s tous les ca rac t è r e s g é n é r a u x des 

Syllidiens, e t on ne p o u r r a i t le p l ace r a i l l eurs que dans cet te 

famille. 

1. D L ' J A I V D I M E ROTIFÈRE. D. rotifera (1). 

Dujardtnie, Q U A T R E F A G E S , Rapport fait par M. Edwards sur un e n ­
semble de Mémoires présentés à l'Académie. Comptes-

Rendus, Ì8M. 

Antenna! a n t e r i o r e s , t e n t a c u l a c i r r i que cauda les s imi-

les, long iss imi , quasi annu. la t i annu l i s long iuscu l i s , a t ­

tenuat i . Antenna ; l a t e r a l en breviss ima; , clavatse, curva; . 

Oculi r u b r i . P e d e s c i r ro c l a s s o , l a r v i , l ong iuscu lo et s e t a -

rum fasciculis 2 i n s t r u c Ä 

Long . 8 - 1 0 m i l l . ; 8, 91 a n n . 

Hab. l ' a rchipel de Chausery. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La tète de la Dujard in ie est b i e n d is t inc te e t p r é s e n t e quatre 

lobes , m a r q u é s s u r t o u t su r les cô tés . Les t ro i s a n t e n n e s an té ­

r i e u r e s p r e n n e n t na i s sance en avan t e n t r e les deux lobes an té ­

r i eu r s . Elles son t p lu s l o n g u e s que la moi t i é du c o r p s , a t ténuées 

i n sens ib l emen t et c o m p o s é e s d 'a r t ic les cour t s ve r s la b a s e , al­

longés ve rs l ' ex t r émi t é . Les a n t e n n e s l a t é ra le s son t , au contra i re , 

t r è s -cour tes , en forme d e m a s s u e et r e c o u r b é e s en a r r i è r e . Leur 

surface est couve r t e de poi ls t rès-f ins . 

Les yeux son t p l acés p a r pa i res s u r les m a m e l o n s an té r i eu r s 

de la t ê t e . 

L ' a n n e a u bucca l est b e a u c o u p p lu s d é v e l o p p é q u ' a u c u n des 

a n n e a u x du co rps . Il po r t e en a v a n t , et sur le côté , deux tentacules 

e n t i è r e m e n t s e m b l a b l e s aux a n t e n n e s a n t é r i e u r e s . En a r r i è r e , on 

voi t le p r e m i e r des s ingu l i e r s m a m e l o n s cil iés don t j e par lerai 

t ou t - à - l ' heu re (1). La b o u c h e est t r è s - g r a n d e et en forme d ' o u ­

v e r t u r e t r i angu l a i r e don t la p o i n t e dépasse le n iveau des t en t a ­

c u l e s . 

Les a n n e a u x du c o r p s , au n o m b r e de 8 ou 9, son t r e l a t ivement 

g r a n d s , peu ou p o i n t d is t inc ts les u n s des a u t r e s . Tous ont des 

p i e d s b i en m a r q u é s , excepté le d e r n i e r qui se t e r m i n e pa r deux 

c i r rhes c a u d a u x s emb lab l e s aux a n t e n n e s a n t é r i e u r e s e t aux ten­

t acu les . Tous on t auss i u n e p a i r e de m a m e l o n s ci l iés , excep té les 

deux" d e r n i e r s . 

Les p i eds son t formés p a r u n g r o s m a m e l o n assez i r régu l ie r , 

s e rvan t de base à u n c i r rhe subfus i forme, u n peu p lus long que 

la l a r g e u r du co rps , assez épa i s et qui m a n q u e à l ' avan t -de rn ie r 

a n n e a u . Deux faisceaux de soies s imp le s son t p lacés l 'un au-

dessus , l ' au t re a u - d e s s o u s d u c i r r h e . Les soies d u faisceau infé­

r i e u r ne dépas sen t g u è r e le c i r r h e ; cel les du faisceau supé r i eu r 

sont b e a u c o u p p lu s l o n g u e s , s u r t o u t en a r r i è r e . Les soies , aussi 

b ien que les m a m e l o n s p é d i e u x , sojit ab so lumen t immob i l e s . 

Tout le co rps d e la Dujard in ie / po r t e des cils v ibrá t i l es plus 

m a r q u é s sur les cô tés , s u r t o u t a u t o u r de la tê te . En o u t r e , chaque 

a n n e a u p ré sen t e en a r r i è r e et de c h a q u e côté un m a m e l o n ombt-

l i qué , dont le bo rd po r t e u n e r a n g é e d e t r è s -g rands ci ls v i b r a -

Il) A Jábase des tentacules on t rouve deux ou trois spies qui rap­

pellent celles des pieds. Cette circonstance, jointe à l a présence du ma­

melon cilié, pourra i t faire regarder j e t anneau comme appar tenant 

au corps et non à la tète. Cependant c '^s th ien lui qui por te l 'ouver­

tu re de la bouche, à en juger par les jM. dessins de cet organe que 

j 'a i faits à l 'époque où j 'é tudia is cette «curieuse esp%ce. Toutefois, il y 

a là une difficulté que jo crois devoir signaler. 
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lilcs. Cet o rgane , q u a n d il est en ac t ion , r appe l l e complè temen t 

tantôt l 'aspect des r o u e s d 'un Rotifôre, t an tô t celui de l 'apparei l 

rotateur de cer ta ines larves de Mol lusques n u s . 

La s tructure a n a t o m i q u e de la Dujard in ie n 'es t g u è r e mo ins 

exceptionnelle que son o rgan i sa t ion ex t é r i eu re . Il n 'y a ici ni 

trompe p r o p r e m e n t d i te n i gés ie r , ma i s u n e g rosse masse c h a r ­

nue que l 'animal fait sai l l i r a u - d e h o r s et qui r e s s e m b l e a lors 

entièrement à u n e l a n g u e grosse et épa i s se . Un canal cour t et 

grêle auquel t i ennen t deux pe t i t es g l a n d e s , me t en c o m m u n i c a ­

tion la cavité buccale avec l ' in tes t in . Celui-ci n'offre a u c u n e t race 

d 'étranglements. Il conse rve le m ê m e d i a m è t r e j u s q u e dans 

l 'avant-dernier a n n e a u et se t e r m i n e pa r un cour t canal qui j o u e 

le rôle de rec tum et s 'ouvre à la p lace o r d i n a i r e . L ' in tes t in est 

t ransparent , ma i s il est h a b i t u e l l e m e n t r emp l i d ' u n e masse v e r -

dâtre. Vers le mi l ieu de son t ra je t , il p r é sen t e u n e couche g r a ­

nuleuse spéciale d o n t la n a t u r e est é v i d e m m e n t g l andu l a i r e . 

Les œufs de la Duja rd in ie son t v o l u m i n e u x et en pet i t n o m b r e . 

Ils se déve loppent d ' a r r i è r e en avan t , les p lus avancés é tant t o u ­

jours les p lus p o s t é r i e u r s . Ils son t p lacés dans la cavité généra le 

du corps et refoulent souven t l ' in tes t in c o m m e je l 'ai r e p r é s e n t é . 

L'Annélide don t il s 'agit a des h a b i t u d e s s ingu l iè res et que sa 

description a déjà pu faire p r e s s e n t i r . Ses p i e d s n e lui se rvent 

jamais pour se m o u v o i r . I l s son t aussi immobi l e s que les a n t e n n e s 

et les grands c i r rhes de l ' a n n e a u bucca l et des p r e m i e r s p i e d s . 

LesTrnamelons cil iés lui s e r v e n t à se t r a n s p o r t e r l e n t e m e n t et p a r 

un mouvement r égu l i e r à t r ave r s le l i qu ide . Quand elle veu t se 

mouvoir p lus r a p i d e m e n t , el le c o u r b e son corps a l t e r n a t i v e m e n t 

en dessus et en de s sous avec b e a u c o u p de vivaci té et s 'é lance 

pour ainsi d i re p a r b o n d s , u n peu à la m a n i è r e des la rves do 

Cousin. 

J'ai t rouvé la Duja rd in ie à Chausey où elle hab i t e su r tou t p a r m i 

les coral l incs . Elle n ' e s t p a s d ' a i l l eu r s t r è s - c o m m u n e . 

2 . DUJAUDINIE AKTENNËE. D. antennata. 

Neriüa antennata, 0 . S C H M I D T , N . Beitr. z. Nat. der Würm., cité par 
Grube. 

G R I I R E , Farn, der Ann., p . 62. 
L E I C K A R T , Aren, fur Naturgesch., 18Ö4, p . U27. 
C L A F A R È D E , Beob. über Anat. und Entwich, wirbelt. Th., 

p . 48, pl . 12. iig. 16-20. 

Antenna? a n t e r i o r e s longa?, subar t i cu la t i c ; la tera les 

brevissimrc, inflatœ, quas i pedicel lata?. T e n l a c u l a b r e -
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v ia , suba r t i cu l a t a annu l i s b r e v i b u s . P e d e s c i r ro b rev i s -

s imo , crassiusculo et 2 so t a rum fasciculis i n s t ruc t i . Cirri 

cauda les b rev i s s imi , g rac i l e s . 

Hab. St-Vaast. 

Cette espèce, bien plus petite que la précédente, était pourtant 
adulte, car Claparède l'a trouvée portant des œufs disposés à peu 
près comme dans l'espèce précédente (1). 

GENRES ET ESPÈCES INCERT^E SEDIS. 

Grube a formé sa famille des Amytidea, en g roupan t 

au tou r du genre Amytis de Savigny, un cer ta in n o m b r e 

d ' au t res coupes génér iques établies soit par lu i -même, soit 

p a r d ' au t res na tura l i s tes . Mais que lques -uns de ces genres 

ont été créés p o u r recevoir des espèces que nous ne con­

naissons que par les figures et les descr ip t ions imparfaites 

des au teu r s du siècle de rn ie r . Or, la majorité de ces espèces 

p résen te év idemment des carac tères tout spéc iaux, sou­

vent except ionnels , qu ' i l est nécessai re de connaî t re avec 

une g r a n d e précis ion p o u r pouvoir appréc ie r l eur valeur 

rée l le . De ces causes seules , il m 'a pa ru résu l t e r que Grube 

lu i -même n'a pu d o n n e r de ses Amyt id iens une carac tér i s ­

t ique bien net te , et n 'y eût-il pas d ' au t re s ra i sons , je ne 

crois pas que cette famille dû t être conse rvée . Sans doute , 

on reconnaî t cer ta ines analogies en t re que lques -uns des 

gen res ainsi r é u n i s ; mais d ' au t res me semblen t n 'avoir 

en t re eux que des r appo r t s assez é lo ignés . 

Mais la pr incipale ra ison qui me fait p lacer ici cette fa­

mille tout ent ière , c'est l ' incer t i tude qu i r è g n e encore sur 

la va leu r des caractères que p résen ten t la p l u p a r t des e s ­

pèces qui la composent . Ainsi que nous l 'avons vu plus 

haut , que lques -uns de ceux qu 'on pouvait r e g a r d e r comme 

les p lus essent iels , ne para issent être d u s qu 'a des diffé­

rences de sexe ou d 'âge . De nouvel les é tudes sont év idem­

ment nécessa i res p o u r lever toutes les obscur i tés , toutes 

les incer t i tudes résu l tan t de no t re peu de conna issance sur 

ces deux points p r inc ipaux . 
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Les Amytidiens, mieux! c o n n u s , i ront- i ls tous aux Syl l i -

diens, comme semblen t devoir le faire dès à présent les 

genres Polybostrichus,Diplocerœa,Sacconereis (1)?.. . Je ne 

saurais trop qu 'en d i r e . Il me semble qu' i l y a là encore 

tout un chaos a débrou i l l e r . Ces formes, après avoir donné 

des genres bien définis, p o u r r o n t peu t -ê t r e aussi se r éun i r 

à quelques-unes de celles que je place à la suite et servir 

à former une ou p lus ieurs familles nouvel les . 

Plus on é tudie ces pet i tes espèces , p lus il semble qu'i l 

y ait là un petit m o n d e à par t que nous n 'avons encore fait 

qu'entrevoir. Voilà p o u r q u o i je conserve ici les divers 

genres proposés , tout en i nd iquan t les r approchemen t s 

déjà reconnus . 

F A M I L L E D E S ' A M Y T I D I E N S . 

AMYTIDEA, GRUBE. 

G e n r e P O L Y B O S T R I C H U S . 
I 

Œ R S T E D , G R U B E , K E F E R S T E I N , P A G E S S T E C H E R . 

Tète p o r t a n t 6 a n t e n n e s e t des y e u x . 

Anneau buccal m u n i de 5 t e n t a c u l e s . 

Trompe i n e r m e . 

Régions du corps d i ss imi la i res ; r ég ion a n t é r i e u r e 

beaucoup p lus c o u r t e , à p i eds u n i r a m é s , n ' a y a n t q u ' u n 

seul faisceau de soies composées ; r é g i o n p o s t é r i e u r e 

beaucoup p lu s l o n g u e , à p i eds comme b i r a m é s , p o r t a n t 

deux faisceaux : le s u p é r i e u r formé de soies s imples , 

l ' inférieur de soies composées . 

Caput 6 antennas et oculos gerens. 

Annidus buccalis S tentaculis instructus. 

(1) Grube n 'a pas placé les Sacconereis de Millier dans la famille 

des Amytidiens, mais si ces formes eussent été connues quand il p u ­

blia ses familles, il est bien probable qu'il les y aura i t fait f igurer, et 

il se trouve aujourd 'hui que ce sont bien probablement de simples 

formes se rat tachant spécifiquement aux Polybostrichus et aux Auto-

lytus. 
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72 A. ERRAMES PROPREMENT DITES. 

Proboscis inermis. 

Regiones corporis dissimiles; anterior brevior ; pedibus 

uniremibus, uno fasciculo festucarura armatis ; posterior 

multo longior ; pedibus quasi biremibus, fasciculo supero 

setarum et infero festucarum insignibus. 

1. P O L Y B O S T R I C H U S L . O N G O S F . T I J S . 

OERSTED, Groenl. Ann. Dorsib., p . 183, p l . V, fig. 62, G7 et 7 1 . 

G R I ' E E , Farn, der Ann., p . 63. 
K E F E R S T E I N , Zeitschr. f. vjiss. Zool., t. 12, p. 463, p l . 42, fig. 5-11. 

Corpore l inea r i d e p r e s s o , 1 po i l , l o n g o , 3 / 4 l i n . lato, 

ex s e g m e n t i s 6 0 - 6 9 c o n s t a n t i . Segrnen t i s 4 0 - 4 5 e jusdem 

fe rme long i tud in i s ; cseteris pos t i cam corpor i s p a r t e m 

v e r s u s r e g u l a r i t e r d e c r e s c e n t i b u s . Capi te r e c t a n g u l a r i , 

d u p l o la t io re q u a m l o n g o , d u o b u s t e n t a c u l i s , a l te ro s u ­

p e r a l t e r u m affixo in q u o q u e a n g u l o cap i t i s . Ci r r i s t e n -

t a c u l a r i b u s bas i capi t i s a f l ìx i s , s e r i em t r ansve r sa l em 

f o r m a n t i b u s , d u o b u s e x t e r i o r i b u s et m e d i o long i s s imis , 

d i m i d i a m corpor i s l o n g i t u d i n e m s u p e r a n t i b u s ; duobus 

i n t e r m e d i i s m u l t o b r e v i o r i b u s . Ant ica corpor i s p a r t e ex 

s e g m e n t i s 6 c o n s t a n t e , a cœter is a n n u l o p i n n i s des t i tu to 

s e p a r a t a . In h à c p i n n i s c i r r i s conic i s , f lexuosis , basi i n -

c rassa t i s , p rcedi t i s . In pos t i ca v e r o co rpor i s p a r t e , p inn i s 

p r i s m a t i c i s , c i r r i s b r e v i o r i b u s , filiformibus in s t ruc t i s . 

C i r r i s cauda l ibus nu l l i s (OERSTED). 

A la desc r ip t ion d o n n é e p a r l ' a u t e u r , j ' a j o u t e r a i q u e les a n ­

t e n n e s i n t e r n e s e t s u p é r i e u r e s s o n t e x t r ê m e m e n t pe t i t e s , t and i s 

q u e les au t r e s f o r m e n t d e u x p a i r e s in fé r i eu res p a r t a n t de c h a q u e 

côté d 'un m ê m e péd i cu l e et qu ' e l l e s son t fort l o n g u e s . Les trois 

t e n t a c u l e s s u p é r i e u r s son t à p e u p r è s égaux et e n c o r e p lu s longs 

e t p lu s gros que les a n t e n n e s . Les soies s i m p l e s , fo rman t le fa is­

ceau s u p é r i e u r d a n s les 4/5 d e la r é g i o n p o s t é r i e u r e , son t fort 

l o n g u e s , ma i s e l les se r accourc i s sen t ou d i s p a r a i s s e n t en a r r i è r e . 

Nous avons vu p lus h a u t q u e , d ' a p r è s les r e c h e r c h e s d'A. 

Agass iz , les Polybostrichus n e son t q u e les mâ le s des Autolytus. 

2. P O L Y B O S T R I C H U S M U L L E R I . 

K E F E R S T E I N , Unters, u. nied. Seeth., p . 113, p l . XI, fig. 1-6. 
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Caput oculos 2 s u p e r o s t o t i de raque inferos g e r e n s . 

Tentaculum m e d i u m caeteris m u l t o ma jus et c rass ius , 

intermedia l o n g i t u d i n e ssquans ; i n fe r io ra m i n i m a . C o r ­

pus 1 9 - 2 2 annu l i s c o m p o s i t u m ; 3 p r i o r e s a s equen t ibus 

valde d i sc repantes , p e d i b u s conic is , b r e v i b u s , c i r ro d o r ­

sali tan tum i n s t r u c t i s . Caeleri o m n e s p e d i b u s e longa t i s , 

inflatis, cirro dorsal i et a b d o m i n a l i fere t e r m i n a l i b u s 

instructi. 

3. P O L Y B O S T R I C I I C S P A G E N S T F . C I I E R I . 

M. M U L L E R . 

Caput oculos 2 s u p e r o s t o t i d e m q u e inferos g e r e n s . A n ­

tennula; f e r e l a t e r a l e s . A n t c n n œ m a g n a i , i n u t r o q u e luterai 

agglutinata; quas i in u n u m b i fu rca t am. T e n t a c u l a 3 , 

supera aiqual ia , 2 infera m u l t o m i n o r a . 3 p r i o r e s a n n u i i 

pedibus conicis e l onga t i s , canteri p e d i b u s c ra s s io r ibus , 

latís d i sc repan tes . 

OErsted r a p p o r t e avec dou t e à ce g e n r e la Nereis prismatica 

et la N. bifrons de Fab r i c iu s , q u e Savigny avai t p r i ses p o u r types 

de ses genres Amytis e t P o l y n i c e . Il y j o i n t la H. noctiluca du 

même au teur . 

G E N R E S A C C O N E R E I S . 

J. M U L L F . R , M . M U L L E R , K E F E R S T E I N , P A G E N S T E C H E R . 

Tête p o r t a n t t ro is a n t e n n e s et des y e u x . 

Anneau buccal m u n i de d e u x t e n t a c u l e s . 

Trompe i n e r m e . 

Régions d u corps d i s s i m i l a i r e s ; r é g i o n a n t é r i e u r e 

beaucoup p lu s c o u r t e , à p i eds f r a n c h e m e n t u n i r a m é s , 

munis d 'un seul faisceau de soies composées ; r é g i o n 

pos tér ieure b e a u c o u p p l u s l o n g u e , à p i e d s comme b i t u ­

més, a rmés de t rois f a i s ceaux ; les 2 s u p é r i e u r s formés 

de soies s imples , l ' i n fé r ieur d e s o i e s c o m p o s é e s ; la m è r e 

por tan t ses œufs et ses l a rves d a n s u n e p o c h e v e n t r a l e . 

Caput 3 anlennas et oculos gerens. 

Annulus buccalis 2 tenlaculis munitus. 

Probaseis inermis. 
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Regiones corporis dissimiles; regio anterior nvulto bre-

vior, pedibits clare uniremibus uno fascículo festucarum 

instructis; regio posterior multo longior, pedibus quasi bire-

mibus, 2 fasciculis superis setarum et uno fascículo infero 

festucarum armatis; mater ova et larvas in sacculum ven­

trale gerens. 

Ce g e n r e est , d ' ap rès Agassiz, formé d ' i n d i v i d u s s exués a p p a r ­

t enan t a u x Autolylus. 

1. S A C C O N E R E I S U E L G O L A N D I C A . 

M A X M Ü L L E R , Uber Sacconereis helgolandicaÇArch. fur anat. phys. und 
Wissensch, med., t. 2 2 , p . 13, pl . I I et I I I . 

Antenna? , t e n t a c u l a c i r r i que laeves. A n t e n n a m e d i a v ix 

major c r a s s io rque l a t e r a l i b u s . T e n t a c u l a a n t e n n i s m u l t o 

m i n o r a . Ocul i 2 super i t o t i d e m q u e infer i . C o r p u s 1 5 - 2 0 

a n n u l i s c o m p o s i t u m , l u t e o v i r e s c e n s . P e d e s o m n e s c i r ro 

v e n t r a l i c a r en t e s ; t r es p r i m i c i r ro dorsa l i et t ubé rcu lo 

s impl ic i festucis n o n n u l l i s a r m a t i . P e d e s s e q u e n t e s in t e r 

c i r r u m et l u b e r c u l u m m a m i l l â m i n i m a in q u a 2 s e t a r u m 

fascicula p a t e n t i n s i g n e s . A n u s t e r m i n a l i s i n t e r stylos 

2 m í n i m o s . Mater in saccu lum r o t u n d u m , t e r d i a m e t r u m 

co rpo r i s a?quan tem, ova g e r e n s . 

Hab. He lgo l and . 

2. S A C C O N E R E I S C F . T T E N S I S . 

P A C E N S T E C U E R , Unters, u. rtied. See Thi., p . 2 8 1 , pl . X X Y I , fig. 4 - 3 . 

Antenna? , t e n t a c u l a c i r r i q u e a n n u l a t i . A n t e n n a med ia 

mu l to ma jo r c ras s io rque l a t e r a l i b u s ; b i s t e n t a c u l a ferme 

a?qualia. Corpus c o r p o r e S. he lgo land ica? , m i n u s 1 5 - 1 6 

a n n u l i s , c o m p o s i t u m . Duo p r i m i p e d e s c i r ro dorsa l i et 

t u b é r c u l o in apice b i loba to , festucis i n s t ruc to c o n s t a n t e s ; 

s e q u e n t e s t u b e r c u l i s d u o b u s , u n o se t i s , a l t e ro festucis 

a r m a t o cons t i t u t i . 

Hab. Cet te . 

L ' a u t e u r a t rouvé ce t te espèce ayan t le c o r p s r e m p l i d 'œufs , 

don t la c o u l e u r v e r t e pouva i t d ' abo rd ê t re a t t r i buée à l ' an imal 

l u i - m ê m e . 
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3 . S A C C O N E R E I S S C H U L T Z » . 

1. M I L L E R , AbhaniL der Ak. der Wissen, in Berlin, 1 8 3 3 , p . 3 1 . 

K F . F F R S T E I N , Unt. u. nied Seeth., p . 1 1 3 . 

P A G E N S T E C H E R , Unt. u. nied. Seeth, a. Cette, p . 2 8 1 . 

Cette espèce, à p e i n e ca r ac t é r i s ée p a r J . Muller , se ra i t d ' ap rè s 

Pagenstecher, fort s e m b l a b l e à la S. helgolandica. Elle a été d é ­

couverte à Trieste p a r Muller , qu i la p r i t p o u r type du g e n r e . Max 

Muller, fils du p r é c é d e n t , ayan t t r o u v é à Helgoland l ' espèce q u e 

nous avons placée en tè te c o m m e la m i e u x c o n n u e , l a décr ivi t 

avec beaucoup de soin . Or, il r e m a r q u a q u e tous les i n d i v i d u s 

qu'il rencontra i t é ta ien t femel les . En r e v a n c h e , il t r ouva i t u n e 

autre Annélide fort r e m a r q u a b l e auss i et q u e n o u s avons décr i t e 

dans le genre p r é c é d e n t (Polybostrichus Pagenstecheri), l aque l le 

était toujours m â l e . R e c o n n a i s s a n t les ana log ies q u e p r é s e n t a i e n t 

d'ailleurs ces deux t y p e s , il se d e m a n d a si le p r e m i e r ne se ra i t 

pas la femelle, et le s e c o n d le mâ le d ' u n e seule et m ê m e e spèce . 

D'autre par t , KrOhn r e g a r d e la Sacconereis déc r i t e p a r Muller 

comme n ' é t an t au t r e chose q u e l ' i nd iv idu advent i f de VAutolytus 

proliféra ( 1 ) . De son c ô t é , Keferstein a d o p t a n t le g e n r e P o l y b o s ­

trichus, r ega rde son P. Mülteri c o m m e le m â l e d e la Sacconereis 

helgolandica ( 2 ) . On voi t q u e ces o p i n i o p s d ive r se s c o n c o r d e n t , 

au moins en ce qu ' e l l e s on t de g é n é r a l , avec cel les d'A. Agassiz . 

Il me para î t d o n c d é m o n t r é q u ' o n est ici dans la b o n n e vo ie . 

Mais les faits de dé ta i l et la d é t e r m i n a t i o n des fo rmes r e p r é s e n ­

tant une seule espèce m e s e m b l e n t m o i n s avancées et la ques t ion 

reste encore assez c o m p l i q u é e . N 'ayan t a u c u n m o y e n de la t r a n ­

cher, j ' a i conservé les d e u x g e n r e s et p lacé les Sacconereis à côté 

des Polybostrichus et d e s Diplocerœa, a jou tan t ainsi un g e n r e à 

la famille des Amyt id i ens de G r u b e . Les ca rac té r i s t iques que j ' a i 

données ont été fo rmulées d ' a p r è s les desc r ip t ions et les f igures 

des au teurs . 

G E S R E DIPLOCER/EA, Grube . 

Kereis, M U L L E R , G M É L I N . 

Töte confondue avec l ' anneau bucca l , p o r t a n t 2 yeux 

à la face s u p é r i e u r e , et 4 à la face i n f é r i eu re . A n t e n n e s a u 

( 1 ) Uber die Sprösslinge von Autolytus proliféra (Müllers, / l r c f t . 1 8 5 3 , 
p. 4 8 9 ) . 

( 2 ; Uber die Annelidengatlung Pulybostrichus (CErst.), Zeitschr. f. 
wiss. Zonl., t. 1 2 , p . 4 6 3 , p l . 4 2 , flg. 5 - 1 1 . 
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n o m b r e de 4 , don t les deux a n t é r i e u r e s sont b i furquées . 

2 t en t acu l e s . 

P i e d s u n i r a m é s , composés d 'un c i r r h e g ros , l o n g , m o -

ni l i fo rme (?) p lacé e n t r e le m a m e l o n sétifère et u n acicule 

u n i q u e qu i dépasse de b e a u c o u p tou t le p i e d . 

D e r n i e r a n n e a u p o r t a n t 2 c i r rhes caudaux a l longés . 

Caput ab annido buccali hauti distincUim, 2 oculis supra 

et 4 infra instructum. Antennœ 4, quantm 2 anteriores bi-

furcataz. Teniacida 2 . 

Pedes unirem.es, cirro crasso, longo, moniliforme (?) inter 

tuberculum setiferum et aciculumpede ipso rmdto longiorem, 

compositi. 

Ultimus annulas 2 cirris caudalibus longis instructus. 

D i r i . O C E R J E A C O R N I R U I . A T A . 

Nereis corniculata, G R L B E , Fam. der Ann., p. 6 4 . 

M U L L E R , Zool. Dan., p. 15, pl. LU. 

Min ima , 28 a n n u l i s compos i t a . Oculi r u b r i . A n t e n n œ 

et t en l acu l a c i r r i s m u l t o c rass iora et l o n g i o r a . 

Hab. le G r o e n l a n d . T r è s - r a r e . 

La p r é s e n c e d ' a n t e n n e s b i fu rquées s emb le r a i t devo i r faire r ap ­

p r o c h e r les Diplocerœa des mâ les de VAutolytus cornutus plutôt 

que des femelles (voir le g e n r e Autolytus). 

G E N R E A M Y T I S , Sav igny . 

Nereis, F A B R I C I U S , G M É L I N . 

NereisyWs, B L A I N V I I . L E . 

Amytis, S A V I G N Ï , G R C B E . 

Polyuostricus ( ? ) , Œ R S T E D . 

Tête a r r o n d i e , d i s t inc te de l ' a n n e a u bucca l , p o r t a n t S 

a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u buccal p o r t a n t 2 t e n t a c u l e s . 

P i e d s u n i r a m é s , d é p o u r v u s de c i r r h e in fé r ieur , le su­

p é r i e u r l ong . 

Corps t e r m i n é p a r d e u x c i r r h e s assez l o n g s . 

Caput ai annido buccali distinctum, anlennis S et oculis 

4 prœditum. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://unirem.es


Annulus buccalis'Z tentacula gerens. 

Pedes uniremes, cirro inferiori destituii, superiori longo 

inslructi. 

Corpus duobus cirris longiusculis terminatum. 

Cette caractér is t ique r é su l t e de la descr ip t ion e t des figures 

données par Fab r i c iu s . 

A M Y T I S P R I S M A T I Q U E . A. prismatica. 

Nereis prismatica, F A B V I C I U S , Faun. Gruenl., p . 302; Skriv.of nalur-
hist. Selskaò., p . 177, pl. IV, fig. 17-20. 

G M E L I N , p . 3 1 1 9 . 

Amytis prismatica, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 4 6 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 3 . 

Nereisyllis prismatica, B L A I Ì Ì V I L L E , ar t . Vers. 

Appendices cephal ic i on ines a p p e n d i c i b u s co rpor i s 

longiores. Corpus p r i s m a t i c u m . 

G E N R E POLYN'ICE, Savigny. 

Nereis, F A B R I C I C S , G M E L I N . 

Nereisylle, B L A I N V I L L E . 

Polyhosiricus ( ? ) , Œ R S T E D . 

Téte dis t incte de l ' anneau bucca l , t r o n q u é e o b l i q u e ­

ment en avan t , p o r t a n t 5 a n t e n n e s , s a v o i r : 2 t r è s - p e ­

tites sur le d e v a n t , et 3 b ien p l u s g r a n d e s en a r r i è r e ; 

yeux au n o m b r e de 4 , p laces p a r pa i r e s sur le s o m m e t 

de la téte et s u r sa t r o n c a t u r e . ^ 

Anneau buccal p o u r v u de deux pa i r e s de t en t acu l e s 

la téraux. 

P ieds u n i r a m é s , p o u r v u s d 'un c i r r h e s u p é r i e u r s e u l e ­

ment . 

P ieds m é d i a n s , p o r t a n t e n t r e le c i r r h e e t le m a m e l o n 

sét igère , u n e b r a n c h i e ( ? ) q u i s 'ouvre et se ferme comme 

un éventa i l . 

Caput ab annido buccoli distinctum, antice oblique trun-

catum,o antennis instructum, quaruml anteriores parvulce 

et 3 posteriores magnœ, elongalœ. Oculi 4, quorum 2 in 

trlineatura, et 2 in vertice dispositi. 
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Annulus buccalis Vparibus tentaculorum lateralium prœ-

ditus. 

Pedes uniremes, cirro supero tantummodo instructi. 

Pedes medii corporis inter cirrum et tuberculum setife-

rum branchiam (?) gerentes, quce in modum ventilabri evol-

vitur piicalurque. 

P O L Y N I C F . A D O U B L E F R O N T . P. hifrOnS. 

Nereis bifrons, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 3 0 3 ; Ski'iv. af Naturhist. 
Selsk., p . 181, pl. IV, fi g. 21-23. 

G M É L I N , p . 3 1 1 9 . 

Polynice bifrons, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 4 6 . 

G R U B E , tee. cit., p . 6 1 . 

Nereisyllis bifrons, B L A I N V I L L E , ar t . Vers. 

C a p u t p a r v u m , r o t u n d a t u m . Antenna? p o s t e r i o r e s cir-

r i s et t en tacu l i s l ong io r e s . C o r p u s 1 po i l , l o n g u m , 1/2 

l i n . l a t u m , c o m p r e s s u m , a n n u l i s 56 composi tum., q u o ­

r u m , 7 -30 b r a n c h i i s (?) i n s t r u c t i . 

Ce n ' e s t q u ' a v e c la p lus g r a n d e r é s e r v e que j ' i n s c r i s ici le mot 

d e b r a n c h i e s , e m p l o y é pa r Savigny et Blainvi l le p o u r dé s igne r les 

s i n g u l i e r s o r g a n e s q u i , m i e u x que tou t le r e s t e , ca rac t é r i s en t ce 

s i n g u l i e r g e n r e . Ces p r é t e n d u e s b r a n c h i e s cons i s ten t , d ' après 

F a b r i c i u s , en u n e m e m b r a n e d i a p h a n e s o u t e n u e p a r deux b a ­

gue t t e s (soies?) r i g ides qu i p e u v e n t s ' éca r t e r en d i v e r g e a n t et 

fo rmer ainsi une l a rge surface en éven ta i l , ou b ien se r a p p r o c h e r 

de m a n i è r e à p r é s e n t e r l ' aspec t d 'un style s u b u l é . Cette d e s c r i p ­

t ion m e s e m b l e faire na î t r e l ' idée d 'un o r g a n e de locomot ion 

b i e n p lus que celle d'uri appare i l de r e s p i r a t i o n . En o u t r e , on 

n e t rouve j a m a i s de vé r i t ab le s b r a n c h i e s e n t r e le c i r rhe et son 

m a m e l o n sét i fère . Je su is d o n c p lu s que p o r t é à p e n s e r q u e S a ­

v igny et Blainvi l le se son t t r o m p é s d a n s l eu r d é t e r m i n a t i o n , et 

que ces o rganes sont avant tout des rames; m a i s ils p o u r r a i e n t 

b i e n j o u e r u n d o u b l e rôle c o m m e les l a n g u e t t e s b r a n c h i a l e s 

q u ' o n t r o u v e chez les Néré ides et d o n t ils o c c u p e n t la p l a c e . 

G E N R E P1I0T0C11ARIS, E h r e n b e r g . 

P i e d s p o u r v u s de deux c i r rhes d o r s a u x , le s u p é r i e u r 

p l u s l o n g , l ' in fér ieur p lu s épa is . 

Pedes duobus cirris dorsalibus, superiore longiore, info* 
riore crassiore, instructi. 
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Ce caractère, e n t i è r e m e n t excep t ionne l s'il est b i en exact , suffit 

pour dis t inguer ce g e n r e . Mais ce n 'est q u ' a v e c d o u t e que j e con­

signe ici la dé te rmina t ion d o n n é e par E h r e n b e r g . Sa.Pholoch.aris, 

dit-il, est vois ine des N é r é i d e s , et il m e s e m b l e que son c i r rhe 

inférieur, plus g ros , p l u s cour t que le s u p é r i e u r , doi t ê t re u n e 

languette b r anch ia l e . Il n ' y a a p e r ç u , il est v ra i , a u c u n e t r a ce de 

circulation, mais il en se ra i t d e m ê m e s u r les Néré ides p r o p r e ­

ment dites, sans la cou l eu r du sang . 

P H O T O C H A R I S C I R R I G E R A . 

E H R E M B E R G , Das Leuckten des Meeres, Abhcindl. der Ah. xu Berlin, t. 2 1 , 

p . 5 4 7 . 

G R I J B E , Fam. der Ann., p. 6 4 . 

Caput 4 oculis et a n t e n n i s 5 p r a d i t u m . Corpus 1 - 3 

lin. longum. 

Il est à r egre t t e r q u ' E h r e n b e r g n ' a i t p a s d o n n é d e figure de 

cette espèce cur ieuse à b i e n d e s t i t r es , p u i s q u e c'est u n des a n i ­

maux les plus p h o s p h o r e s c e n t s qu ' i l a i t r e n c o n t r é s et que le p h é ­

nomène de la p r o d u c t i o n de l u m i è r e est a c c o m p a g n é ici de c i r ­

constances tout excep t ionne l l e s . Le c i r rhe in fé r ieur s ' i l lumine 

le premier , et la p h o s p h o r e s c e n c e gagne peu à p e u le corps tou t 

entier. 

G E N R E MACROCLLETA, Grube . 

Nais ( ? ) , S A R S . 

Tête bien d i s t i n c t e , p o r t a n t 2 y e u x et 4 (?) a n t e n n e s . 

Anneau buccal p o u r v u de 3 p a i r e s de t en t acu l e s l a ­

téraux. 

Pieds d é p o u r v u s de c i r r h e do r sa l , a r m é s de soies s i m ­

ples t r è s - l o n g u e s , et de soies composées t r è s - c o u r t e s . 

Caput distinctissimum, 2 oculis et 4 (?) antennis orna-

tum. 

Annulus buccalis 3 tentaculorum paria gerens. 

Pedes cirro dorsali destituti, setis longissimis et festucis 

brevissimis armati. 

M \ C R 0 C n ^ . T A C L A V I C O R N I S . 

Nais clavicornis,S\R$, Bescriv. og Jagttag., p . 6 4 , p l . I X , fig. 2 4 . 
Mucrochceta clavicornis, G R I J B E , Fam. der Ann., p . 6 4 . 
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A p p e n d i c e s cepha l ic i c lava t i . Seta} in med io corporc 

l o n g i o r e s , an t i ce et pc-stice dec rescen te s . 

L o n g . 1 5 m i l l i m . 

Hab. les côtes de Norvvège. 

Ici se t e r m i n e la famille des A m y i i d i e n s de Grube . Je p lace à 

la su i te les g e n r e s su ivan t s auxque l s s ' app l iquen t , à des degrés 

d i v e r s , les obse rva t i ons p r é s e n t é e s à p r o p o s d e ce t te famil le . 

G E N R E S Y L L I E . SYLL1A. 

Syllis, G O S S E . 

T ê t e et a n n e a u buccal confondus , p o r t a n t 4 yeux et 

3 a n t e n n e s , d é p o u r v u s de b o u r r e l e t s l a b i a u x ; gésier 

b i e n p r o n o n c é . 

Corps composé de p l u s i e u r s r é g i o n s d i s t i nguées p a r 

la compos i t ion des p i e d s qu i sont u n i r a m é s en avan t , et 

b i r a m é s en a r r i è r e , excepté d a n s les 4 - 5 d e r n i e r s a n ­

n e a u x ; 2 c i r r b e s à c h a q u e p i e d . 

Caput et annulus buccalis coaliti, 4 oculis et 3 antennis 

instructif lobulis labialibus destituii. 

Corpus in plurimis regionibus pedum forma distributum ; 

pedes anteriores uniremes, posteriore^ biremes, exceptis 4-5 

ultimis, semper 2 arms gérantes. 

S Y L L I E A L O N G U E S S O I E S . S. longiseta. 

Syllis longiseta, G O S S E , Ann. and mag.ofnat. Hist., t. XVI, p . 32, pl. IV, 
fig. 14-21. 

Capu t r o l u n d a t u m . Antennae b r e v e s , fus i formes, lse-

ves . Corpus 38 a n n u l i s c o m p o s i t u m . 9 p r imi p e d e s u n i ­

r e m e s , festucis b r e v i b u s i n s t ruc t i ; 7 s e q u e n t e s u n i r e m e s , 

se t is long i ss imis b a u d exse r t i l i bus ech ina t i ; 17 p o s t e r i o -

res b i r e m e s , in r e m o s u p e r i o r e festucis, in in fer iore setis 

p r seceden t ibus s imi l ibus a r m a t i ; 4 - 5 u l t imi set is d e s t i ­

t u i i ; u l t i m u s c i r ros 2 fus i formes, l ong iuscu los g e r e n s . 

Cette espèce doi t , ce me s e m b l e , fo rmer un g e n r e à pa r t aussi 

b i en q u e les p r é c é d e n t e s , ma i s il est év iden t qu ' e l l e t i en t de 

t r è s -p rè s aux SylJ id iens , p a r m i l esque l les el le j o u e r a i t à peu près 

le rô le r empl i p a r les H é t é r o n é r é i d c s p a r m i les N é r é i d i e n s , à plus 
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SYLLID1ENS. 81 

juste titre que les Heterosyllis d 'OErsted. Toutefois , il p o u r r a i t se 

faire que les ca rac tè res excep t ionne l s p r é sen t é s p a r cette A n n é -

lide, ne t inssent qu ' à u n e différence do sexe ana logue à celle 

qu'OErsted a cons ta tée d a n s les E x o g o n e s . Voilà p o u r q u o i j e l a i s ­

serai encore indécise la p lace que cet te espèce devra p r e n d r e 

dans la famille. 

G E N R E CRITH1DA, Gosse. 

Tête confondue avec l ' a n n e a u bucca l , p o r t a n t 2 y e u x 

à la face s u p é r i e u r e s e u l e m e n t ; a n t e n n e s au n o m b r e de 

4, dont les 2 a n t é r i e u r e s sont b i fu rquées et s ' é lèvent 

au-dessus d ' une espèce de b u l b e ; S t en t acu le s . 

Pieds u n i r a m é s , p o u r v u s d 'un c i r r h e assez g r o s e t 

long, a n n e l é , m a i s n o n moni l i fo rme ; les t ro is p r e m i e r s 

n'ayant q u ' u n faisceau de soies cour t e s , les a u t r e s por ­

tant en ou t r e u n faisceau de soies deux fois p l u s l o n g u e s 

que le p i ed . 

Derniers a n n e a u x d é p o u r v u s de c i r rhes et d e soies . 

Caput ab annulo buccali haud distinctum, 2 oculis supra, 

nullis infra instructum ; antennœ 4 , quarum 2 anteriores 

bifurcatœ, e bulbo elongato nascentes; tentacula 5. 

Pedes uniremes, cirro crassiusculo, longiusculo, annulato, 

non moniliforme instructi; 3 anteriores uno fascículo seta-

rum; cœteri prœtera fascículo setarum pede duplo longio-

rum armati. 

Lltimi annuli setis et cirris destituti. 

Cette ca rac té r i s t ique , t r acée d ' a p r è s la seu le espèce c o n n u e , 

pourra ê t re modif iée au m o i n s d a n s q u e l q u e s dé ta i l s . 

CRlïllinA T H A I . A S S I N A . 

G O S S E , Ânn. and mag. of nut. Hist., t. XVI, p . 309, pl. VIII, fig. o. 

2 l in . l o n g a , 2 3 a n n u l i s compos i la . Oculis r u b r i s . 

Antennaî a n t e r i o r e s et 3 t e n t a c u l a dor sa l i a o m n i b u s 

etnteris a p p e n d i c i b u s m u l t o c rass iora et l ong io ra . 

Hab. le canal d e Br is to l , p r è s d ' I n f r a c o m h e . 

J ' aura i s à r é p é t e r p o u r ce t te A n n é l i d e , des obse rva t i ons à peu 

près s emb lab l e s à c e l l e s q u e j ' a i déjà faites 

Anneles. T o m e II. G 
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G E N R E ANISOCERAS, Grube . 

C o r p u s v e r m i f o r m e , s u b i e r e s . Lobus capi ta l is oculorum 

p a r i b u s 2 ve l 1 , t en tacu l i s u t r i n q u e 2 i n t e r se differen-

t i b u s , s u p e r i o r i b u s t e n u i o r i b u s , in fe r io r ibus c rass ior ibus , 

in s p i r a m c o n t o r q u e n d i s . S e g m e n t u m buccale b i a n n u -

l u m , p i n n i s c i r r i sve t e n t a c u l a r i b u s n u d u m . P h a r y n x e x -

ser t i l i s p a r i b u s m a x i l l a r u m s e r r a t o r u m 2 a r m a t a . Pinna? 

u n i r e m e s vel b i r e m e s , c i r ro do r sua l i , b r a n c h i i s nu l l i s . 

Seta? altera? compos i t a? , altera? s impl ices , capi l lares 

( G R U B E ) . 

• Cette ca rac t é r i s t i que m e s e m b l e u n peu v a g u e . Je c ro i s , par 

exemple j q u e des espèces à p i e d s b i r a m é s t i e do iven t j a m a i s se 

t r o u v e r d a n s u n m ê m e g e n r e avec des espèces à p i eds u n i r a m é s . 

Grube e t le D r F r . Miiller p l acen t ce g e n r e d a n s la famille des 

E u n i c i e n s , ma i s le n o m b r e des m â c h o i r e s et b i en d ' au t r e s ca rac ­

t è res m ' e m p ê c h e n t d ' accep te r cet te m a n i è r e de vo i r . 

1 . A N I S O C E R A S R U B R A . . 

G R C R E et Œ R S T E D , Ann. QErst. ( 1 8 3 6 ) , p . 3 4 . 

R u b e l l a , s e g m e n t i s p lu s 36 séx tup lo fere la t io r ibus 

q u a m l o n g i s . L o b u s capi ta l i s s u b q u a d r a t u s , oculis 4 . 

T e n t a c u l a 4 s u p e r i o r a fil iformia, d e n s e a r t i cú l a l a , in fe ­

r io ra h a u d a r t i c u l a t a . P inna? in lab ia 2 e x e u n t e s fas­

cículo s e t a r u m in t e r j ec to , b i p a r t i t o . Seta? tenerr ima? ; 

s u p e r i o r e s l o n g i o r e s , altera? cap i l l a res , altera? falcigera? ; 

in fe r io res b r e v i o r e s , falcigera?. Ci r r i do r sa l e s v e n t r a l i -

bus m u l t o long io res (GRUBE). 

H a b . S te -Cro ix . 

Grube r a t t a c h e à ce g e n r e et r e g a r d e c o m m e t rès -vo is ine de 

l 'espèce p r é c é d e n t e , la Nereis Rudolphii de Delle Chiaje. 

2 . A N I S O C E R A S V I T I A T A . 

G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit., p . 3 5 ; Einig. ub. d. Annelidenfauna d. I. 

St.-Catharina, p . 2 1 3 , p l . VI, fig. 1 et 2 . 

Pos t i ce va lde a t t e n u a t a , s e g m e n t i s 8 9 , v i t t â ant ica 
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l ineari , c innamomeâ n o t a t i s . L o b u s capi ta l is s u b r e c t a n -

gulus, oculis 4 . T e n t a c u l a s u p e r i o r a 9 - a r t i c u l a t a , i n fe ­

riora grosse c r e n a t a . P inna? et seta? u t in Anisocerâ 

rubra (GRUBE). 

Hab. P u n t a r e n a s à Costa Rica , S t e - C a t h e r i n e (?). 

Cette espèce p r é s e n t e r a i t , d ' a p r è s G r u b e , u n e pa r t i cu l a r i t é bien 

exceptionnelle. Le c i r r h e s u p é r i e u r r en fe rmera i t u n e soie fine, 

n 'at teignant pas l ' ex t rémi té du c i r r h e . 

Grube r e g a r d e d ' a i l l eu r s cet te e spèce c o m m e i d e n t i q u e avec 

celle que le D r F r . Mul ler ava i t r a p p o r t é e d e l ' î le S a i n t e - C a t h e ­

rine. 

3. A N I S O C E R A S B I O C U L A T A . 

G R U B E et ( E R S T E D , loc. cit., p . 36. 

Viva pa l l ide f lava, s e g m e n t i s 6 0 - 7 0 . L o b u s capi ta l is 

subquadraLus, ocul i s 2 o b l o n g i s . T e n t a c u l a s u p e r i o r a 

10-articulata-, i n fe r io ra dup lo c rass io ra . P inna? b i r e m e s . 

Seta? altera? c a p i l l a r e s , altera? compos i t a ' , cu l t r ige ra î 

(GRUBE). 

Hab. P u n t a r e n a s . 

G E N R E STAUROCEPHALUS, G r u b e . 

Corpus v e r m i f o r m e , s e g m e n t i s m i n u s n u m e r o s i s , c i r r is 

ani 4 . Lob u s capi ta l i s e x q u a d r a n g u l o vel p e n t a g o n o r o -

tunda tus , ocu lo rum p a r i b u s 2 , t en t acu l a l a t e ra l i a u t r i n -

que 2 , infer iora l a t i o ra , apice r o t u n d a t o . S e g m e n t u m 

buccale n u d u m . P h a r y n x exse r t i l i s , max i l l i s ma jo r ibus 2 , 

o rd in ibus l o n g i t u d i n a l i b u s m i n o r u m 4 a r m a t a . P inna? 

un i romes , c i r ro do r sua l i e t v e n t r a l i muni ta? , fasciculis 

se ta rum 2 . Seta? s impl ices et composi ta?. Branchia? nulla? 

(GRUBE). 

1. S T A C R O C F . P H A L U S R U R R O V I T T A T U S . 

G I U B E , Arch. f. naturgesch., 1 8 4 1 , p . 07, et 1860, p . 79. 

Grube r e g a r d e ce g e n r e c o m m e t rès -vo is in du p r é c é d e n t . Ic i , 

la s t ruc tu re de la t r o m p e , le n o m b r e et la d i spos i t ion des d e n t s 

jus t i f ieraient m i e u x le r a p p r o c h e m e n t avec les Eun ic i ens . T o u t e ­

fois, je la isse ces d e u x g r o u p e s d a n s ce t e n s e m b l e d ' e s p è c e s 
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et de g e n r e s incertas sedis, d ' où l 'on t i r e ra c e r t a i n e m e n t p lus tard 

p l u s i e u r s famil les . 

G E N R E E P H E S I A , R a t h k e . 

Maxillae, ocu l i , t e n t a c u l a eL c i r r i t ë n t a c u l a r e s d e s u n t . 

P robosc i s l o n g a , c lava ta , laevis. Corpus e l o n g a t u m , 

u t r o q u e l a t e re e m i n e n t i i s m a m m œ f o r m i b u s e t fasciculis 

s e t a r u m b r e v i s s i m a r u m in u n a m se r i em d i s p o s i t a r u m 

(RATHKE). · 
E P H E S I A G R A C I L I S . 

R A T H K E , Beitr. zur Faun. Norw., p . 176, pl . V I I , fig. 3-8. 
G R Ü B E , Farn, der Ann., p . 67. 

G E N R E S P H . E R O D O R U M , Œ r s t e d . 

C o r p u s l i n e a r e , t e r e t i u s c u l u m . T e n t a c u l o r u m loco 

papil lär numerosse in lo to m a r g i n e a n t e r i o r e cap i t i s . 

A p e r t u r a or is infera . Os n o n exse r t i l e a b s q u e max i l l i s . 

Oculi q u a t u o r . P i n n a un ica mul t i f ida . Setee unc ina tae . 

Àciculœ nullae. B r a n c h i a r u m loco co rpus g l o b o s u m , 

p a p i l l â p a r v a t e r m i n a t u r n . P a p i l l a p a r v a i n t e r q u e m q u e 

g l o b u l m u . C a u d a g lobu l i s d u o b u s t e r m i n a t a ( Œ R S T E D ) . 

i . S P M R O D O R O I F - L A V U M . 

Œ R S T E D , Zur class. der Annul., p . 1 0 8 . 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 6 7 . 

C o r p o r e 1-1 1/2 po i l , l o n g o , 3/4 l i n . l a t o , t e r e t i u s c u l o , 

f lavescente , u t r i n q u e fore sequal i te r a t t e n u a t o . S e g m e n -

t i s l o O dup lo l a t i o r ibus q u a m l o n g i s . P a p i l l a r u m 1 2 ^ 1 6 

in m a r g i n e a n t e r i o r e cap i t i s , d u a b u s p a u l o l o n g i o r i b u s . 

Oculis 4 q u a d r a t u m f o r m a n t i b u s . P i n n i s a b b r e v i a l i s 7 - 8 

fidis. Set is 5-7 u n c i n a t i s ( Œ R S T E D ) . 

2 . S P H J . R O D O R U M P E N T A D A C T Y L C M . 

S C H M A R D A , N . itirèeil., Th., p . 56. 

Cette e s p è c e , é tab l ie s e u l e m e n t su r un f r a g m e n t , n ' a p p a r t i e n t 

p a s p r o b a b l e m e n t à ce g e n r e , c o m m e s e m b l e l ' avoir c o m p r i s l ' au-
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teur l u i -môme . Mais n e s a c h a n t où la p lace r , j e l 'ai la issée là où 

l'a mise celui qui l 'a d é c o u v e r t e . 

G E N R E POLLICITA, J o h n s t o n . 

Bebryce, T H O M P S O N . 
Sphœrodorum, G R I B E , C L A P A R È D E . 

Corpus s e r p e n t i f o r m e . C a p u t fere i n d i s t i n c t u m . A n -

tennis t r i b u s . Oculi q u a t u o r . P r o b o s c i s la ta , exser t i l i s , 

inermis. Annul i n u m e r i . Brauchiae in m o d u m tube rcu l i 

globulosi s u p r a p e d e s u n i r e m e s a c c u m b e n t e s . C a u d a 

truncata, s tyl is d e s t i t u t a . 

P O L L I C I T A P E R I P A T U S . 

Bebryce peripatus, T H O M P S O N , Rep. on the Faunaof Ireland, p . 2 7 3 . 
Pollicita peripatus, J O H N S T O N , Ânn. of nat. Hist., t. XYI, p l . I l , fig. 1-6; 

Index. 
Sphœrodorum peripatus, G R È B E , loc. cit., p . 6 7 . 

C L A P A R È D E , Beob. u. Anat. und Entvjù'k. d. wirbeti. Th., 

p . 50, pl. 1 1 , fig. 8 - 1 8 . 

Les trois gen res qui p r é c è d e n t son t é v i d e m m e n t e x t r ê m e m e n t 

voisins. On p o u r r a i t p r e s q u e en fo rmer u n e pe t i t e t r i bu c a r a c ­

térisée sur tout p a r la p r é s e n c e , au -des sus de c h a q u e p i e d , d ' u n e 

sorte de d e m i - s p h è r e r e n f e r m a n t des g r a n u l a t i o n s don t la n a t u r e 

n'est pas encore d é t e r m i n é e , et qu i est s é p a r é e d e la r a m e p é -

dieuse par u n in te rva l l e assez m a r q u é . Grube a m ê m e r é u n i les 

Pollicita aux S p h œ r o d o r e s . J 'a i c ru toutefois R e v o i r a d m e t t r e p r o ­

visoirement ces deux g e n r e s . L 'exser t i l i té de la t r o m p e d e s Pol-

iicita, les différences i n d i q u é e s dans la forme des so ies m e s e m ­

blent devoir faire s u s p e n d r e au m o i n s j u s q u ' a u n o u v e l examen 

la radiat ion de l ' un ou d e l ' a u t r e . 

Quant à la p lace q u i l eur r e v i e n t a u p r è s des g r o u p e s g é n é r i ­

ques plus a n c i e n n e m e n t a d m i s , el le est assez difficile à d é t e r ­

miner . OErsted a r a t t a c h é son g e n r e Sphœrodorum à sa famille 

des Anc i ens et en a formé la t r i b u d e s A n c i e n s N é r é i d i e n s . II 

fait r e m a r q u e r que ce g e n r e é tabl i t u n e t r ans i t i on e n t r e les A n ­

ciens et les N é r é i d i e n s . G r u b e a a d o p t é à peu p r è s la m ê m e m a ­

nière de vo i r . Il p l a c e les t ro i s g e n r e s d o n t il s 'agi t dans la 

famille des A n c i e n s et d a n s sa t r i b u des A n c i e n s v r a i s , c a r a c t é ­

risés pa r l ' absence de c i r r h e s t e n t a c u l a i r e s . Je n e pu i s , quan t à 

moi, t rouver de r a p p o r t s en t r e ces Annél idcs et les Aric ies . Elles 
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m e p a r a i s s e n t se r a p p r o c h e r b i en p lu tô t des Glycères et des Phy l -

lodocés . 

l e p a r t a g e su r ce po in t l ' op in ion de Ra thke qu i s ignale les 

r a p p o r t s u n i s s a n t son Ephés i e à la fois aux Gon iades et aux Né-

r é i d i e n s en géné ra l . Mais d ' au t r e p a r t , l ' append i ce s ingul ie r 

c o m m u n à ces t ro is e spèces , r appe l l e p a r sa forme le c i r rhe s u ­

p é r i e u r des Eurysyllis et le r e p r é s e n t e t r è s - p r o b a b l e m e n t . En 

o u t r e , la tê te n ' e s t n u l l e m e n t u n e tê te de Glycér ien et r appe l l e 

b i en p lu tô t celle des Sy l l id iens . Il en est d e m ê m e d e la tai l le 

des a n i m a u x , de la g r a n d e u r re la t ive des a n n e a u x . P o u r tou tes 

ces r a i sons , j e p lacera i ces t ro is g e n r e s d a n s ce. g r a n d g r o u p e 

d 'Anné l ides incartœ sedis, d 'où so r t i ron t p lus t a r d , j e le cro is , 

p l u s i e u r s familles d i s t inc tes , mais qu i , en a t t e n d a n t , se r a t t ache 

à la fois à p lu s i eu r s p a r des ana log ies don t n o u s n e p o u v o n s e n ­

core c o m p r e n d r e la v a l e u r rée l le . 

G E N R E CIRRHOCÈRE. C1RRII0CER0S. 

T é t e p o r t a n t 2 a n t e n n e s t r è s - l o n g u e s e t t r è s - g r o s s e s , 

p lacées su r les côtés de la b o u c h e qu i est e n t i è r e m e n t 

t e r m i n a l e . 

A n n e a u buccal m o n t r a n t 2 t en t acu l e s r u d i m e n t a i r e s . 

P i e d s b i r a m é s ; r a m e s u p é r i e u r e d é p o u r v u e de soies, 

l ' i n fé r i eu re a r m é e d 'un acicule e t d 'un faisceau de soies 

composées . 

Caput antennas % longissimas crassissimasque gerens ad 

lateraoris omnino terminalis. 

Annulus buccalis 2 tentaculis vix perspicuis instruc-

tum. 

Pedes biremes, revio supero festucis destitv.to, infero aci-

culo et festucarum fascicule- wio armatus. 

C I R R H O C F . R E A N T E N N E . C. antennatus. 

Cirroceros antennatus, C L A P A R È D E , Beob. ub. Anat. und Entwick. wir-
bell. Th., p . o 7 , pl . 14, fig. 8-12. 

Je ne sa is v r a i m e n t où p lace r ce g e n r e que C lapa rède r a n g e 

p a r m i les Phy l lodoc i ens et à côté du Psamathe cirrata [Kefers-

ieinia cirrata). Je n e pu i s le laisser d a n s cet te famille dont 

l ' écar té à u n h a u t deg ré la conformat ion de la tê te et des p i e d s . 
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Les soies sont tout-à-fait cel les d ' u n e v r a i e Néré ide et r appe l l en t 

presque en t i è r emen t cel les q u e j ' a i f igurées (1). 

Claparède n 'a t rouvé q u ' u n seul exempla i r e de cet te cur ieuse 

Annélide sur les côtes de N o r m a n d i e . 

G E N R E APOROSYLLIS. APOROSYLLIS. 

A P O R O S Y L L I S G R Ê L E . A. gracilis. 

Syllis gracilis, S C H M A R D A , IV. wirb. Th., p . 70, pl . 28, fig. 218. 

Ehlers a déjà r e m a r q u é q u e cet te espèce doit fo rmer un g e n r e 

à part. Ma lheu reusemen t , S c h m a r d a n ' e n a d o n n é q u ' u n e figure 

d'ensemble, et la desc r ip t ion n e s u p p l é e p a s suff isamment à cet te 

absence de dé ta i l s . On d i ra i t que la té te et l ' a n n e a u bucca l c o n ­

fondus por ten t 5 a p p e n d i c e s d o n t 3 en avant , r é p o n d a n t aux a n ­

tennes, et 4 d i sposés en a r r i è r e et su r les côtés , se ra ien t é v i d e m ­

ment les ana logues d e s t e n t a c u l e s . De p l u s , le p r e m i e r a n n e a u 

porterait 3 pa i r e s , et lé s e c o n d a n n e a u 2 pa i r e s de c i r r h e s t e n -

taculaires. Les p i eds , peu sa i l lan ts et n ' a y a n t q u e des append i ce s 

courts, n e c o m m e n c e r a i e n t q u ' a u t r o i s i è m e a n n e a u . 

AliTOLYTUS P R O L I F E R . 

G R I I B E , Wiegm. Arch., t. 41, p . 1 0 3 . 

Cette espèce , q u e Grube avai t r a t t a c h é e à la Nereis proliféra, 

s'en dis t ingue é v i d e m m e n t p a r la p r é s e n c e de lobes f rontaux . Il 

est probable qu 'e l le a p p a r t i e n t au g e n r e Sylline du m ê m e a u ­

teur. 

G E N R E DIPLOTIS, G a r n e r . 

DlPLOTIS HYALINA. 

G A R N E R , Trans. of the zool. soc, t. II, p . 87, pl . 

Il est b ien difficile de d i r e ce q u ' e s t cet te Anné l ide , p o u r v u e d e 

deux éno rmes a n t e n n e s et don t les p i e d s d i f férera ient d ' u n côté 

à l 'autre dans la r ég ion m o y e n n e du c o r p s . 

S Y L L I S A R M I L L A I R E . S . armillaris, OErsled. 

Nereis armillaris, die geperlte Néréide, M U L L E R , von Wurm., p . 1 5 0 , 

pl. I X , cop. dans VEncycl. méth., p l . 3 5 , fig. 13-17. 
F A B K I C I L S , Faun. Groenl., p . 294 (?). 
G M É L I N , p . 3115. 
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Nereis armillaris, C U V I E R , Règn. an., p . 202. 
B L A I N V I L L E , Ditt. des se. nat., a r t . Néréide, et Atlas, 

pl. X I V . 

Lycaslis, S A Y I G N Ï , Syst. des Ann., p . 43. 
A U D O L I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 0 3 . 

B L A I N V I L L E , loc. cit. 

Syllis armillaris [f), Œ R S T K D , Groenl. Ann. dorsibr., p. 1 8 1 . 

Cette espèce est c e r t a i n e m e n t u n Syl l id ien et a p p a r t i e n t au 

g r o u p e d e s g e n r e s ca rac té r i sés p a r la p r é s e n c e de lobes l ab iaux . 

Mais on ne p e u t la p lace r p a r m i les Syllis p r o p r e m e n t d i tes , car 

la t'ôte p o r t e ou 3 p a i r e s (Muller) ou 4 p a i r e s (Fabricius) d ' a p ­

p e n d i c e s p lacés s u r les cô tés . D 'au t re pa r t , les p i e d s son t r e p r é ­

s en t é s c o m m e d é p o u r v u s d e c i r rhes in fé r i eu r s , c a r ac t è r e qu i les 

r a p p r o c h e r a i t des Myr ian ides . Il me pa ra i t p r o b a b l e q u e q u a n d 

cet te Anné l ide se ra m i e u x c o n n u e , e l le devra fo rmer u n n o u v e a u 

g e n r e . 
N É R É I D E I N C I S É E . N. incisa. 

Nereis incisa, F A B R I C I E S , Faun. Groenl., p . 29b. 
G M K L I N , p . 3117. 

Lycaslis incisa, B L A I N V I L L E , a r t . Néréide et Vers. 

Ioida ( ? ) , Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 2 0 8 . 

Fabr i c iu s a l u i - m ê m e s igna lé les r a p p o r t s qui ex i s t en t e n t r e 

ce t te e s p è c e et la N. armillaris. Il m e pa ra î t , en effet, p r o b a b l e 

qu ' e l l e s son t t r è s -vo i s ines . Cependan t , la N. incisa po s sède u n e 

p a i r e de m â c h o i r e s qui la r a p p r o c h e r a i e n t a u m o i n s des espèces 

a b e r r a n t e s à cet é g a r d q u e j ' a i fait c o n n a î t r e p lu s h a u t . 

S Y L L I S S P O N G I C U L A . 

G R U R E , Wiegm. Arch., t. 4 1 , p . 1 0 4 . 

C o r p u s l u t e u m , pau lo t r a n s l u c i d u m vel a u r a u t i a c u m , 

s e g m e n t i s 6 0 - 1 5 6 m e d i i s fere t e r , a n t e r i o r i b u s q u a t e r 

l a t i o r i b u s q u a m l o n g i s . L o b u s capi ta l i s t r i a n g u l u s , r o -

t u n d a t u s , t o r i s f ron ta l ibus l a t i s , lobo capi ta l i v ix longio-

r i b u s . Oculi p a r v i , t r apez i i i n s t a r col locat i . T e n t a c u l a 

l a t e ra l i a to ros f rontales v ix e x s e d e n t i a . S e g m e n t a p o s -

I r e m a 1 2 - 1 5 in n o n n u l l i s a p r i o r i b u s different ia , m a j o r a , 

l a t io ra (GRUBE) . 
S Y L L I S P U L L I G E R A . • 

X H O I I N , Wiegm. Arch., t. 33, p . 23), pl. X . 

Cette e spèce a la tê te p r e s q u e b i fu rquée c o m m e p a r d e u x 
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•grosses antennes (?) l a t é ra l e s , c o n i q u e s . Sa t r o m p e est a r m é e d 'un 

petit stylet. Elle po r t e ses œufs à la m a n i è r e de l ' E x o g o n c . 

N É H É I S Y I . I . I S O R N É E . N. ornala. 

B L A K V I L L E , Diet, des sc. nat., a r t . Vers. 

N E R E I S P I N N I G E R A . 

MONTAGU, Trans, of the Linn, soc., t . IX, p . I l l , p l . IV, fig. 3 . 

N E R E I S M A C U L O S A . 

MonTAcr, Trans, of the Linn. soc.,i. XI, p . 21, pl . I l l , fig. 4. 

N E R E I S T E T B Y C O L A . 

DELLE C B I A J E , Desc. e not. degli anim. s. vert., pi . 168, fig. 5. 

N E R E I S T I E D E M A N N I . 

DELLE C H I A J E , toe. cit., pl . 96, fig. 14. 

N E R E I S A P H R O D I T O ' I B E S . 

F A B M C I U S , loc. cit., p . 296. . * 
G M É L I N , p . 3117. 

Nereis (?), Œ H S T E B , loc. cit., p . 208. 

N E R E I S N O C T I C U L A . 

FA B B I C I U S , Faun. Groenl., p . 294. 
Polydostricus (?), Œ R S T E D , loc. cit., p . 208. 

N E R E I S P U S I L L A . 

MDLLER , ZooJ. Dan. Prodr., n °263I . 
G M É L I N , p . 3117. 

N E R E I S cinniGF.RA. 

VrviAM, Phosphorescencia maris, p . 11, p l . I l l , fig. 1 et 2. 

N E R E I S M L C R O N A T A . 

VrfLMi, loc. cit , fig. 3 et 4 . 

N E R E I S R A D I A T A . 

V IVIAM, loc. cit., fig. 5 et 6. 

Cette espèce pou r r a i t b ien ê t r e u n e vé r i t ab l e N é r é i d e . 

S l G A M B R A G R U B I I . 

F. M L L L E R , £ I I I . U . d. Annelidenfauna d. I. St.-Catharina, p . 214, pl . VI, 
fig. 7-9. 
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P e u t - ê t r e cet te e spèce es t -e l le u n e la rve vo i s ine d e celles qu'ont 

f igurées d ive r s a u t e u r s . 

N E R E I S P H O S P H O R E S C E N S ( S Y L L I S ? ) , G a r n e r . 

Loc. cit., fig. 10. 

F A M I L L E D E S H É S I O N I E N S . 

HESIONEA. 

Grube a placé la p l u p a r t des g e n r e s et espèces compo­

sant cette famille d a n s celle des P h y l l o d o c i e n s , sous le 

nom de Phyllodocea Hesionea. Ce r a p p r o c h e m e n t ne peut, 

ce me semble , ê tre adop té . Le faciès géné ra l , la différence 

du n o m b r e d ' anneaux dans l ' immense major i té des cas, la 

n a t u r e si peu s emblab l e des c i r rhe s , etc.', tou t doit , ce 

m e s e m b l e , écar ter les Hés ion iens d e s phy l lodoc iens . 

Schmarda a b ien mieux appréc ié les r appo r t s de ce groupe 

q u a n d il l 'a p lacé en t re les Phy l lodoc i ens et les Sylli­

d i e n s . Mais c'est su r tou t avec ces d e r n i e r s qu ' i l a les affi­

ni tés les p lus p r o n o n c é e s , si b i en que j ' a i hés i té longtemps 

à en faire une famille à. pa r t . E n effet, si les Hésiones et 

les Myrianes se d i s t inguen t ne t t emen t de tous les Sylli­

d i ens , il n ' en est p lus de m ê m e de p l u s i e u r s au t res genres, 

te ls q u e les P s a m a t h e s , les Cir rhosyl l i s , les Pseudosyl l i s , 

qui ne con t i ennen t que de pe t i t es espèces , don t le faciès 

r appe l l e en t iè rement celui des Syl l id iens les m i e u x carac­

té r i sés . 

Il résul te de lh q u e les deux g r a n d s g roupes dont nous 

p a r l o n s , peuven t ê t re cons idé rés comme deux t r ibus d 'une 

m ê m e famille. 

Toutefois , les différences qui exis tent d a n s le t ube diges­

tif, et que lques au t re s c i rcons tances , au tor i sen t u n e autre 

m a n i è r e d 'envisager ces r a p p o r t s , i ncon tes tab lement fort 

é t ro i t s . 

On peut voir dans les Syl l idiens et les Hés ioniens deux 

g r o u p e s ana logues , deux t e rmes c o r r e s p o n d a n t s , chez les­

que l s deux t y p e s , d ' a i l l eurs t rès -vo is ins , p r é sen t en t des 

modificat ions semblab les . Cette conclus ion a l 'avantage 
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de décharger les Syl l id iens , déjà b ien assez n o m b r e u x , 

et c'est à elle que je me suis a r r ê t é , acceptant ainsi la fa­

mille proposée par S c h m a r d a . 

A part de t rès-rares excep t ions , les Hés ioniens sont d e s 

Annélides de petite tai l le , po r t an t des append ices souven t 

aussi multipliés et aussi déve loppés que les Sy l l id i ens . 

On y trouve plus r a r e m e n t ces formes généra les , l i néa i res , 

allongées, résultant de la mul t ip l ica t ion des anneaux , q u e 

présentent encore les Syllis p r o p r e m e n t dites et q u e l q u e s 

autres genres. Dans le g e n r e le mieux caractér isé , d a n s 

celui qui donne son n o m a la famille, le corps est, au c o n ­

traire, court et composé d 'un fort petit n o m b r e d 'ar t icula­

tions (1). 

La téle, cons tamment d is t inc te , por te toujours des a n ­

tennes et des yeux. L ' anneau b u c c a l , parfois mu l t i p l e , 

comme dans les Phy l lodoc i ens , n 'est j amais dépourvu d e 

tentacules. Les deux c i r rhes exis tent k tous les p i e d s . 

Ceux-ci sont o rd ina i rement u n i r a m é s , et le mamelon sé t i -

gòre qui les c o m p o s e , s 'a l longe parfois d 'une m a n i è r e 

remarquable ( 2 ) . Les soies sont s imples ou composées , 

parfois les deux sor tes de soies sont r éun ies sur la m ê m e 

espèce. D'autres fois on obse rve le con t r a i r e . 

L'anatomie des Hés ion iens a été peu é tudiée . Le t u b e 

digestif, et su r tou t l ' appare i l p robosc id ien , si ca rac té r i s t i ­

que dans la p lupar t des A n n é l i d e s , se r app rochen t , à ce r ­

tains égards, de ce qu i existe chez les Phy l lodocés . La 

trompe est longue et épa i s se . On n 'y t rouve ni le p h a r y n x 

étroit et long, ni le gés ie r si r e m a r q u a b l e des Sy l l id iens . 

Elle est d 'ai l leurs exser t i le et i ne rme . El le n e p résen te p a s 

non plus, en généra l , au mo ins chez les espèces les m i e u x 

connues, ces couronnes de c i r rhes ou de tube rcu le s q u ' o n 

trouve chez les Phy l lodocés , à l 'extrémité de la po r t ion 

extroversée. Eh l e r s a p o u r t a n t s ignalé une except ion b i e n 

tranchée à cet éga rd . L ' in tes t in ne présen te r ien de 

spécial. 

Referslein et Glaparède ont fait, sur une espèce r a p -
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por tée par eux au g e n r e P s a m a t h e , d ' in té ressantes obser­

va t ions sur la c i rcula t ion, mais je crois devoir en former un 

g e n r e à pa r t et la placer p a r m i les Syl l idiens . Si ma manière 

de voir est j u s t e , il en résu l te que nous ne savons en réalité 

r ien d e préc is sur l ' apparei l c i rcula to i re des espèces de 

cet te famille. 

La respi ra t ion est toute cu tanée , à moins que le genre 

Halimède de Ra thke ne doive en t re r défini t ivement dans 

la famil le ; encore me paraî t- i l bien dou t eux q u e les mame­

lons appelés par lui des branchies, mér i t en t rée l lement ce 

n o m . J 'ai dit dans l ' In t roduc t ion comment j ' ava i s vu une 

Hés ione avaler de l 'air , au po in t de flotter sur l ' eau . Etait-

ce un vér i table acte r e sp i r a to i r e? 

Le sys tème ne rveux , d ' ap rès le peu qu ' en a vu Ehlers , 

n'offre r ien de r e m a r q u a b l e . 

CARACTÈRES. — Tê te d i s t i nc t e , p o u r v u e d ' an t ennes et 

d 'yeux . 

A n n e a u buccal d i s t inc t , p o r t a n t des t e n t a c u l e s . 

T r o m p e exse r t i l e . 

Corps g é n é r a l e m e n t cou r t , composé par fo is d 'un t rès-

p e t i t n o m b r e d ' a n n e a u x . 

P i e d s g é n é r a l e m e n t u n i r a m ê s , d é p o u r v u s d e b r a n c h i e s , 

p o s s é d a n t toujours les 2 c i r r h e s , p o u v a n t p r é s e n t e r les 

deux sor tes de so ies . 

Caput distinctum, antennis oculisque prœditum. 

Annulus buccalis distinctus, tentacula gerens. 

Proboscis exserlilis. 

Corpus plerumque brève, interdum paucissimis annulis 

composiium. 

Pedes sœpissime uniremes, branchiis destituti, utroque 

cirro insîructi, setis festucisque nonnunquam armati. 
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GENRE M Y R I A N E . MYRIANA. 

C U V I E R , A U D O U I N et E D W A R D S , G R I D E . 

Nereimyra, B L A I N V I L L E . 

L o n g u e u r t r è s - cons idé rab l e r e l a t i v e m e n t à celle que 

p r é s e n t e n t les a u t r e s g e n r e s . 

Tê te p o r t a n t 4 a n t e n n e s e t 2 y e u x . 

A n n e a u buccal d i s t inc t , p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

T r o m p e g r o s s e , l o n g u e , c lav i forme. 

Corps l i n é a i r e , g r ê l e , l o n g , Composé d ' a n n e a u x très-

n o m b r e u x . 

P i e d s u n i r a m é s , a r m é s s e u l e m e n t de soies simples et 

d 'un acicule ; c i r r be s p l u s longs q u e les r a m e s , le supé­

r i e u r p lu s g r a n d , d i l a té à son e x t r é m i t é , l ' i n fé r i eu r plus 

pe t i t , f i l iforme. 

Lomjitudo pro familiâ maxima. 

Caput 4 antennas oculosque 2 gcrens. 

Annulus buccalis distinctus, 4 tentaculis instructus. 

Proboscis crassa, longa, clauœformis. 

Corpus lineare, gracile, longum, numerosissimis annulis 

compositum. 

Pedes uniremes, selis tantum et aciculo 1 armati; cirri 

remis longiores, superus major ad apicem dilatatus, inferus 

minor, filifortnis. 

MYRIANE TRÈS-LONGUE. M. longissima. 

M. longissima, S A V T G N Y , Syst. des Ann., p . 41 . 
A L ' D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 2 1 6 . 

G H U B E , Fam. der Ann., p . 5 8 et 1 2 8 . 

Nereimyra longissima, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

Cette espèce a é té fondée s u r u n ind iv idu i n c o m p l e t envoyé de 

La Roche l le à Cuvier p a r M. d 'Orb igny et le seul c o n n u jusqu ' ic i . 

Cet e x e m p l a i r e u n i q u e compta i t 332 a n n e a u x , et p r é sen ta i t en­

v i r o n 73 c e n t i m è t r e s d e l o n g . 

J o h n s t o n r a p p o r t e avec d o u t e à ce g e n r e , la Nereis pennigera 

de Montagu et de P e n n a n t . 
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GENRE H É S I O N E . HESIONE. 

Mestone, S A Y I G N Y , tous les au teu r s . 

Taille cons idé rab le , r e l a t i v e m e n t à, cel le que p r é s e n ­

tent les autres espèces de la m ô m e famil le . 

Tête pet i te , b i e n d i s t i n c t e , p o r t a n t 4 yeux et 4 a n ­

tennes. 

Anneau buccal g r a n d , p o u r v u de 12 t en t acu l e s . 

Trompe i n e r m e . 

Corps formé d ' un t r è s - p e t i t n o m b r e d ' a n n e a u x . 

Pieds u n i r a m é s , a r m é s de soies composées . 

Statura pro familia insignis. 

Caput parvum, distinctum, oculis 4 et antennis 4 instruc-

tum. 

Annulus buccalis magnus, 12 tentacula gerens. 

Proboscis inermis. 

Corpus paucissimis annulis constitutum. 

Pedes uniremes, festucìs armati. 

1. HÉSIONE ÉCLATANTE, f i . splendida. 

H. splendida, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . ¿ 0 , Exp. d'Egypte, pl . I l l , 
fig. 3 ; reprodui tes pa r lilainville, Diet, des se.nat. 

Atlas, p l . 1 7 , iig. 1 ; par Audouin et E d w a r d s , Ann., 

p t . V , f i g . t - S ; et par Edwards , Rèff . i ln .u i . ,p l . i lY,ûg .3 . 

C U V I E R , Rêg. an., p . 2 0 5 . 

L A M A R C K , Hist, des An. sans vert., p . 5 5 5 . 

A U D O U L N et E D W A R D S , Ann., p . 213. 

G R U B E , Earn, der Ann., p . 5 8 et 1 3 0 . 

V A L E N C I E S S E S , Coll. du M. 

Caput r o t u n d a t u m , a n t e n n i s r e t r a c t i l i b u s (?) i n s t r u c -

tum. Ten tacu la l o n g a . P robosc i s i n e r m i s , cy l indr ica . 

Corpus t r a n s v e r s e quas i t r i pa r t i t u m , g r i s e o - m a r g a r a t i -

ceum, 18 annu l i s c o m p o s i t u m , 5 cen t , l o n g u m . P e d e s 

longiusculi , c i r r i r e t r ác t i l e s (?). I n t r i b u s p r i m i s p e d i b u s 

cirrus dorsal is b r e v i u s c u l u s . 

Hab. l 'ile de F r a n c e , la m e r R o u g e . C. M. 

Cette espèce qui a servi de t y p e au g e n r e a, d ' a p r è s Sav igny , 
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les c i r r h e s e n t i è r e m e n t ré t rac t i l e s . Ce serai t là un fait t rès-cu­

r i e u x , ca r il cons t i tue ra i t u n e except ion des p lus r a r e s . Mais il 

s e m b l e conf i rmé p a r l 'é tat de l ' individu o r ig ina l , envoyé de l'île 

de F r a n c e à Savigny p a r M. Math ieu , e t q u ' o n pos sède au Mu­

s é u m . On n ' y voi t , en effet, a u c u n c i r r h c sa i l lant . Ils sont au 

c o n t r a i r e t r è s - l o n g s d a n s un a u t r e e x e m p l a i r e v e n a n t de la mer 

R o u g e , et recuei l l i p a r M. Bot ta . 

2. H É S 1 0 N E AGRÉABLE. H. festlVŒ. 

Hesione feitiva, Risso, Hist. nat. de VEurope mér., p. 4 1 8 . 
S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p. 4 0 . 

A L ' D O L ' I N et Mri.NF. E D W A R D S , Ann. p . 213. 

BLAnmLLE, a r t . Néréide et Vers. 

C o r p o r e gr iseo-fusco n i t e n t e . M a m i l l a r u m set is fus-

cescen t ibus (Risso) . 

Hab . la m e r de Nice. 

D 'après Savigny qui a vu ce t te e s p è c e , elle r e s s e m b l e b e a u ­

coup à la p r é c é d e n t e . Elle c o m p t e le m ê m e n o m b r e d ' anneaux 

et d e p i e d s , ma i s sa tê te est c o n i q u e , sa tai l le p l u s pe t i t e , ses 

c o u l e u r s di f férentes . En o u t r e , les soies s e ra i en t s imp le s et comme 

t r o n q u é e s à l eur e x t r é m i t é , m a i s ce d e r n i e r détai l m ê m e fait 

s u p p o s e r que les so ies e x a m i n é e s p a r Savigny ava ien t seu lement 

p e r d u l e u r s a p p e n d i c e s . 

3. HESIONË DE STEENSTRUP. H. Steenstrupii. 

Pl. 9, flg. 17. 

C a p u t p i r i f o rme , c o r d a t u m , in u t r o q u e l a t e re loba-

turn. Anlennse m i n i m a ; . Oculi m i n u s c u l i . T e n t a c u l a lon-

g i s s ima . Corpus t e r e s a n n u l i s 1 8 cyl indr ic is , pos t m o r t e m 

ad l a t e r a p l ica t i s c o m p o s i t u m , 4 5 m m l o n g u m , b r u n e o lon-

g i t u d i n a l i t e r s l r i a t u m . P e d e s et c irr i s u p e r i o r e s l o n g i s -

s im i . 

H a b . Gue t ta ry . C. M. 

Cette jo l ie espèce a la tè te c o m m e pa r t agée en trois lobes . Le 

s u p é r i e u r rnédian est p i r i fo rme , sa base t o u r n é e en a r r i è r e p r é ­

sen t e s u r la l igne m é d i a n e u n e pe t i t e é c h a n c r u r e . Son ext rémi té 

est a r r o n d i e . Les d e u x lobes l a t é r aux p lacés s u r un p l a n infé­

r i e u r s o n t b i en m o i n s d é v e l o p p é s . Le lobe m é d i a n po r t e d e cha­

que côté , ve r s son e x t r é m i t é , 2 t r è s - p e t i t e s a n t e n n e s subu lées , et 
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deux yeux placés a u - d e s s u s l ' un de l ' au t r e , d e tel le sor te qu ' i l y 

a deux yeux supé r i eu r s et deux a u t r e s tout à fait l a t é r a u x . 

L'anneau buccal est b i en d é v e l o p p é , aussi l o n g q u e les a n ­

neaux du corps . Il po r t e 6 p a i r e s de t en tacu les fort l o n g s , d i s ­

posés sur les côtés en d e u x sé r ies o b l i q u e s . Tous sont t r è s -

longs, mais les s u p é r i e u r s d é p a s s e n t u n p e u les m é d i a n s et l es 

plus inférieurs sont aussi u n peu p lus cour t s que ces d e r n i e r s . 

Tous ces tentacules filiformes d a n s l eur p lus g r a n d e é t e n d u e , p a r ­

tent d'une base a l longée , t r è s - s ens ib l emen t p lu s g ro s se . 

Chez l 'animal v ivant , le co rps est pa r f a i t emen t a r r o n d i , et la 

séparation des a n n e a u x n ' e s t g u è r e i n a r q u é e que pa r u n e b a n d e 

légèrement j a u n â t r e . Dans l ' an imal c o n s e r v é d a n s l 'a lcool , ce 

corps se plisse t r a n s v e r s a l e m e n t de a-G plis t rès - f ins p o u r c h a q u e 

anneau, et de p lu s , les p o r t i o n s l a té ra les son t c o m m e coffrées. J e 

pense que les pa r t i cu la r i t é s ana logues s igna lées p a r S a v i g n y , 

Audouin et E d w a r d s . . . , d a n s les e spèces qu ' i l s on t déc r i t e s , d o i ­

vent tenir à la m ê m e cause , et q u e l eu r s Hés iones v ivan tes a v a i e n t 

le corps a r rond i comme, ce l le -c i . 

Le nombre des a n n e a u x es t de 18 . T o u s son t p l u s l ongs q u e 

larges, et le pied est p lacé à la p a r t i e a n t é r i e u r e . 

Sur le vivant , les p i e d s son t r e m a r q u a b l e m e n t l o n g s . Ils d é ­

passent toujours le d i a m è t r e du c o r p s , et son t l é g è r e m e n t c o ­

niques. Le c i r rhe s u p é r i e u r est t r è s - long , t r è s - g r ê l e , mais p a r t 

d'une base b e a u c o u p p l u s g ros se , et don t les d i m e n s i o n s éga l en t 

presque celles d 'un p ied o r d i n a i r e d 'Anné l i de . L ' a v a n t - d e r n i e r 

pied est rédui t à d e u x c i r r h e s p lu s g ros que les au t r e s qui se di ­

rigent en a r r i è r e , e t le d e r n i e r est r e p r é s e n t é p a r u n seul c i r rhe 

jouant le rôle de s tyle c a u d a l . P a r t o u t le c i r r h e in fé r ieur est 

bien plus pe t i t , et d é p a s s e à pe ine le m a m e l o n s é t i g è r e . 

Les soies tout à fait t e r m i n a l e s son t d r o i t e s , fortes et t e r m i ­

nées par u n e po in te r o b u s t e qui dépasse le p o i n t d ' a r t icu la t ion 

de l 'appendice. Ce lu i -c i , en forme de lame de cou teau , p r é s e n t e 

du côté du t r a n c h a n t , ve r s la po in te , 2 - 3 pe t i tes d e n t e l u r e s . 

Cette espèce n ' a g u è r e que 43 mi l l imè t r e s de l o n g su r 5 mi l ­

limètres d e l a r g e . Le de s sus du co rps est s t r ié d e b l a n c j a u n â t r e 

et de b run . La sépa ra t ion des 7-8 p r e m i e r s a n n e a u x est n e t t e m e n t 

indiquée par u n e b a n d e t r a n s v e r s a l e t i r an t su r le j a u n e . Vers le 

7" anneau, u n e l igne b l a n c h e naî t s u r le côté , se p r o n o n c e de 

plus en p lus en a r r i è r e , et s ' é larg i t en u n p o i n t b l a n c diffus à c h a ­

que sépara t ion . En d e s s o u s , on t r o u v e sur les côtés d e u x b a n d e s 

longitudinales roses qui c o r r e s p o n d e n t aux p l a n s muscu l a i r e s 

inférieurs .La b a n d e m é d i a n e formée p a r l e s t é g u m e n t s , à t r ave r s 

Annelès. T o m e II . 7 
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l e sque l s on ape rço i t l ' i n tes t in , est d 'un j a u n e rosé vif avec un 

p o i n t r o u g e foncé à la h a u t e u r des p i e d s . Mais tou tes ces teintes 

d i s p a r a i s s e n t p a r su i t e du sé jour d a n s l 'a lcool , et le m ô m e ind i ­

v i d u , e x a m i n é q u e l q u e s mo i s a p r è s son i m m e r s i o n , é ta i t d ' une 

t e i n t e b l a n c h â t r e u n i f o r m e . 

J 'a i t r o u v é l 'Hés ione d e S teens t rup à Gue t ta ry , lo r s d ' u n e t r è s -

g r a n d e m a r é e et au p l u s b a s de l ' eau , d a n s u n e g r a n d e m a r e qui 

n ' a s s è c h e j a m a i s , et sous u n e g rosse p i e r r e . N é a n m o i n s , elle était 

gon l l ée pa r ' u n e c e r t a i n e quan t i t é de gaz qu ' e l l e r e n d i t par 

b u l l e s l o r sque j e la m i s d a n s l ' a lcool , q u o i q u ' e l l e en conservâ t 

e n c o r e assez p o u r flötler à la surface d e ce l i q u i d e . J 'a i déjà s i ­

g n a l é ce fait. 

C'est à t i t re de r e m e r c i e m e n t q u e j e déd ie cet te espèce de 

nos r ég ions m é r i d i o n a l e s au na tu ra l i s t e é m i n e n t qui m ' a p rocu ré 

les p r i n c i p a u x t y p e s du N o r d . 

GENRE F A L L A C I E . FALLACIA. 

Hesione, Risso, B L A I N V I L L E , A U D O U I N , E D W A R D S , G R U B E . 

T ê t e p o r t a n t 2 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u buccal p o u r v u de 16 t e n t a c u l e s . 

L e r e s t e c o m m e chez les H é s i o n e s . 

Caput antenna?, 2 oculosque 4 gerens. 

Annulus buccalis 16 tentaculis insignis. 

Cœtera sicut apud Hésiones. 

1. FALLACIE PANTHÉRINE. F. pantherina. 

Hesione pantherina. Risso, Hi st. nat. de VE, mèrid., p . 4 1 8 . 
B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

A U D O I I N et E D W A R D S , Ann.,-p. 212, p . V , fig. 4 et S . 

E D W A R D S , Règ. An. ili., p l . X I V , fig. 4. 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 5 8 et 130. 

C a p u t q u a d r a t i m i , a n t e n n i s 2 ocu l i sque 4 i n s t r u e t u m . 

A n n u l u s buccal i s 8 t e n t a c u l o r u m l o n g o r u m p a r i b u s i n s i ­

g n i s . C o r p u s l r a n s v e r s e quas i t r i p a r t i t u m , b r u n e o - r u b r u m , 

l ine is lu te i s a n n u l a t u m , 1 8 a n n u l i s c o m p o s i t u m , 6 8 m m 

l o n g u m . P r i m o r u m p e d u m cirr i l o n g i . 

Hab . l a m e r d e Nice . 

e La face d o r s a l e d e ce t te Anné l ide pa ra î t formée de t ro is p o r -
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lions, une médiane très-large et striée en travers, et deux laté­

rales renflées, froncées irrégulièrement et constituant une espèce 

de bordure qui se voit aussi à la face inférieure du corps où la 

portion médiane est l i sse . La téte est à peu près quadrilatère et 

présente en arrière un petit sil lon qui la divise en deux lobes . 

Les antennes sont courtes, subulées et filiformes, Elles s ' insè­

rent aux angles antérieurs de la tête. La trompe est grosse et 

cartilagineuse à son extrémité. Sa portion m o y e n n e est froncée 

longitudinalemrnt, et on y remarque à quelque distance a u - d e ­

vant de la tête un petit mamelon impair. Son extrémité est l i sse . 

Les cirrhes tentaculaires sont très-rapproebés à leur base , et 

s'insèrent sur trois l ignes obl iques . Les postérieurs et s u p é ­

rieurs sont les plus longs . Les p ieds de la première paire sont 

aussi longs que les autres, mais leur tubercule sétifère est plus 

petit, ceux de la 1 7 e paire sont dirigés en arrière et très-rappro*-

chés de ceux de la dernière paire qui se touchent presque , et 

qui constituent les filets stylaires. L'anus est entouré d'un cercle · 

de petits mamelons coniques . Enfin, les soies sont d'un jaune 

verdâtre et ont à peu près la m ê m e structure que celle des N é ­

réides. L'acicule est noir. » 

J'ai reproduit textuel lement la description donnée par MM. Au-

douin et Milne Edwards. Ces savants ajoutent que leur Hésione 

panthérine a le dos d'un rouge-hrun clair, à reflets métal l iques, 

et annelc de petites raies d'un jaune citron. L'abdomen est d'un 

blanc-rose. 

2. FALLACIE PROCTOCIIOSE. F. proctochona. 

Hesiont proctochona, S C M A R U A , N. wirbell. Th., p. 7 9 , pl. XXVIII, 

i\g. 2 2 6 . 

Corpus t c r c t i u s c u l u m , v i o l a c e o - b r u n e s c e n s . Branch ia ; 

corporis l a t i tud ine l o n g i o r e s . S e g m e n t a 1 8 q u o r u m 16 

setigera, in a n n u l o s 10 subd iv i s a . Oculi 4 . A n u s in m c -

dio infundibuli b r e v i t e r c i r ra t i t e r m i n a t u s (SCHMARDA). 

A cette caractéristique donnée par l'auteur qui a découvert 

cette espèce, j'ajouterai qu'elle est à peu près de la taille de 

l'Hcsione de Stecustrup, et que l'auteur indique dans la descr ip­

tion, l'existence de 8 paires de tentacules. Mais il ne dit rien 

des antennes qui lui ont peut-être échappé à cause de leur peti­

tesse. 
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100 A. E R R A M E S PROPREMENT DITES. 

GENRE P Ë R I B É E . PEMBJEA. 

T è t e p o r t a n t 4 a n t e n n e s e t 4 y e u x . 

A n n e a u buccal m u l t i p l e , p o u r v u de 14 t en t acu l e s . 

Corps composé d 'un assez pe t i t n o m b r e d ' a n n e a u x . 

P i e d s u n i r a m é s , p o r t a n t des soies composées . 

Caput antennas 4 oculosque 4 gerens. 

Annulus buccalis multiplicatus, 14 tanlaculis insignis. 

Corpus non numerosis annulis compositum. 

Pedes uniremcs, festucis armati. 

1. PÉRIIÌÉE A LONGS ciRUHES. P. longicirrata. 

Peribœu longocirrala, E H I . E U S , Borstenw., p . 199, pl. 8, fig. 12-16. 

. C a p u t r o t u n d a t u m . Antenna? antica? p a r i a l i n i s u p e r -

posita?, infera? (palpi E h i . ) crass iss ima; , l ong io res ; supe­

r a g rac i l e s , subula ta ; . A n n u l u s buccal is 3 a n n u l i s cons ­

ti t u t u s , a n t e r i o r e vix p e r s p i c u o . T e n t a c u l a u t r i n q u e 

3 , 2 , 2 d i spos i l a . P r o h o s c i s p a p i l l a r u m co rona ins ignis . 

P e d e s m a m i i l à e l o n g a t â quasi b i furcat i . F e s t u c a r u m cus-

p i s la ta , s e r r a t a . 

Hab. Q u a r n e r o . 

La ca rac t é r i s t i que du g e n r e e t la desc r ip t ion de l ' espèce r é ­

su l t en t p o u r moi des figures et d e la desc r ip t ion d 'Eh le r s . Ici, 

c o m m e d a n s q u e l q u e s a u t r e s c i r c o n s t a n c e s , j ' a i a d m i s q u e l 'an­

neau bucca l étai t composé de p l u s i e u r s a n n e a u x seconda i res 

d i s t inc t s , c o m m e on le voit chez ce r t a ines P h y l l o d o c é s , mais je 

conv iens q u e des é tudes a n a t o m i q u e s s e r a i e n t nécessa i r e s pour 

conf i rmer cet te m a n i è r e de vo i r . Il faudra i t s ' a s su re r que les 

ner fs qui von t aux a p p e n d i c e s d e ces s e g m e n t s , v i e n n e n t bien 

du connectif , et n o n p a s d 'un des gang l ions de la c h a î n e a b d o ­

m i n a l e . 

GENRE P S A M A T H E . PSAMATHE. 

Psamate, J O H N S T O X , G R L ' E E . 

Halimède, R A I H K E . 

Corps s c o l o p e n d r i f o r m e , formé d ' a n n e a u x assez n o m ­

b r e u x . 
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HÉSIONIEN'S. 101 

Tête pet i te , p o r t a n t 2 p a i r e s d 'yeux et 4 a n t e n n e s 

courtes. 

Trompe pr ivée de d e n t s , e n t o u r é e à son orifice d ' un 

cercle de papi l les t en tacu l i fo rmes ; c i r rhes t en t acu l a i r e s 

inégaux. 

Pieds u n i r a m é s , p o r t a n t des soies c o m p o s é e s ; c i r r h e 

dorsal long, filiforme; c i r r h e v e n t r a l c o u r t ; 2 s tyles cau­

daux. 

Corpus scolopendriforme, phirimis annulis compositum. 

Caput parvum, oculorum paria 2 et antennœ 4 breves ge-

rens. 

Proboscis edentata, ore papillis elongatis circumdalo; 

lirri tentacular es inœquales. 

Pedes uniremes, festucis instructi; cirrus dorsalis elonga-

tus, filiformis, ventralis autem brevis; styli 2 caudales. 

J'ai cru devoir t r a d u i r e t e x t u e l l e m e n t la ca rac té r i s t ique du 

genre, telle que l 'a d o n n é e J o h n s t o n . Je m e su is b o r n é à s u p p r i ­

mer les caractères qui ne s ' app l iqua i en t qu ' à la seu le espèce d é ­

crite par ce na tu ra l i s t e , et q u e la découver t e d ' au t r e s espèces a 

montré être de s imples pa r t i cu l a r i t é s spéc i f iques . 

Cette carac tér i s t ique n ' e s t pas d ' a i l l eu r s suffisante. Les f igures 

ne permettent pas d'y s u p p l é e r . J 'a i di t p lus h a u t les dou tes et 

les incerti tudes qui en r é s u l t e n t . 

1. PSAMATHE BRUN. P. fuSCa. 

Psamalhe fusca, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. 4 , p . 2 3 0 , p l . VII, 
fig. 4 , et Index, p . 4 5 8 . 

G R I I E E , Farn, der Ann., p . 5 8 et 1 3 0 . 

Castalia punctata ( ? ) , Œ R S T E D , Consp., p . 2 4 . 

Caput q u a d r a t u m . Antenna? inaequales , b iar t icula tae . 

Proboscis c rassa , cy l indr ica . Ci r r i t c n t a c u l a r e s 4 in u t r o -

que la te re . P e d e s u n i r e m e s , bi f idi . C i r r i dorsa les l o n g i , 

in modum con fe rva rum a r t i cu l a t i . 

Hab. la baie de Be rwick . 

Cette espèce a 13 mi l l , de long , et 35-36 a n n e a u x . 

La tê te est pe t i t e , c a r r é e ; l es y e u x , b i e n d is t inc t s , son t d isposés 

par pai res l a t é ra l e s . Les p i e d s , q u o i q u e l o n g s , sorjt encore dé -
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passés p a r de forts fa isceaux de so ies . Les c i r r h e s s u p é r i e u r s dé­

p a s s e n t en l o n g u e u r la l a r g e u r du c o r p s . Ils son t g rê les , divisés 

en ar t ic les a l l o n g é s , c o m m e ce r t a ine s eonferves et insé rés sur 

u n e base d i s t inc te . Les c i r r h e s in fé r ieurs n e d é p a s s e n t pas les 

p i e d s e t sont l i sses . 

2 . PSAMATIIE PONCTUÉE. P. punctata. 

Nereis punctata, M C L L E R , Zool. dan., vol . II , p . 2 8 , pl . 0 2 , fig.-i et 5, 
• reprodui tes dans VEncycl. mêlh., pl . 50, fig. 2 0 . 

G M K L I N , p . 3118. 

J O M I S T O N , Index (?). 

Caslalia punctata, Œ R S T E D , Consp., p . 24. 
G R U B F . , Fam. der Ann., p . 58 et 1 3 0 . 

OErsted a pa r fa i t emen t compr i s les r a p p o r t s t r è s - g r a n d s qui 

u n i s s e n t l e s P s a m a t h e s et les v ra i e s Cas ta l ies , d o n t la Nereis rosea 

d e F a b r i c i u s est le t y p e . Mais il est al lé t r o p loin en vou l an t fondre 

ces doux g e n r e s . La Nereis rosea a les p i e d s b i r a m é s , t a n d i s que 

ces a p p e n d i c e s son t f r a n c h e m e n t u n i r a m é s chez les Psamat l ics , 

à en j u g e r p a r les d e s c r i p t i o n s de J o h n s t o n ; o r , d ' a p r è s les courts 

dé ta i l s d o n n é s p a r Mul ler , sa Nereis punctata a auss i les pieds 

u n i r a m é s . En o u t r e , la forme de la t è t e , le n o m b r e des an t ennes 

et des yeux , le m o d e de t e r m i n a i s o n du c o r p s , le faciès généra l , 

tou t r a p p r o c h e cet te a n c i e n n e e s p è c e de l 'Anné l ide m i e u x décr i te 

qu i se r t de t y p e au g e n r e a c t u e l , et j e crois devo i r l 'y p l ace r . 

• Cette pe t i te e spèce est r e m a r q u a b l e p a r la l o n g u e u r des m a ­

m e l o n s p é d i e u x qu i , c o m m e d a n s l ' I Iés ione de S t e e n s t r u p , at teint 

ou dépas se m ê m e la l a r g e u r du co rps . Ces m a m e l o n s pa ra i s sen t 

en ou t r e ê t re l é g è r e m e n t fus i formes. Les c i r r h e s son t p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t enco re p l u s l ongs et p l u s l ins q u e d a n s l 'espèce 

que j e v i ens de n o m m e r . 

J o h n s t o n dit avoir t r o u v é u n e seu le fois ce t t e espèce ou au 

m o i n s u n e espèce t rès -vo is ine d a n s les m e r s d ' A n g l e t e r r e . 

GENRE L O P À D O R R H Y N C I I U S . 

C o r p u s s u b b r e v e , d c p r e s s u m , p i n n i s m a x i m e d i k t a t i s , 

s e g m e n t i s m i n u s n u m e r o s i s . L o b u s capi ta l i s r o t u n d a t u s , 

t en t acu l i s f ron ta l ibus ( a n t e n n e s ) u t r i n q u e 2 , ocul is 2 p a r ­

v i s . S e g r a e n t u m b u c c a l e , b r è v e , c i r r i s t e n t a c u l a r i b i i s ( t en ­

tacules) l a t e r a l i b u s u t r i n q u e 3 . P h a r y n x exser t i l i s b r e v i s -

s i m a , p a t e r a i n s t a r d i l a t a t a , m a r g i n a t a , o r e p a r v o . P i n m e 
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valdc p r o m i n e n t e s , fol iaceœ, tubercule- se t igero a l to , com-

presso, labiato, c i r r i s foliaceis m i n u s a l t i s , a l a te re p r o -

tentis. Setae compositee, flabelli i n s t a r expansée (GRUBE). 

Ilab. la M é d i t e r r a n é e . 

LOPADORRHYNCHUS BREVIS. 

G R O B E , Fam. der Ain., p . 5 8 et 1 2 8 ; Wiegm. Arch., t . 4 1 , p . 1 0 0 , 

fig. 1 3 - 1 0 . 

Cette espèce, s e rvan t de t y p e au g e n r e , a é té p lacée p a r Grube 

dans la famille des P h y l l o d o c i e n s , m a i s el le m e semble s 'en 

écarter à tous é g a r d s , pa r le pet i t n o m b r e d ' a n n e a u x , pa r la b r i è ­

veté de la t r o m p e , p a r la n a t u r e des a p p e n d i c e s c é p h a l i q u e s , p a r 

les pieds su r tou t , d o n t les m a m e l o n s sé t igôres et la l a rge feuille 

qui les accompagne sont b e a u c o u p p lu s l a rges , b e a u c o u p p lu s 

foliacés que les c i r r h e s , ce qu i est exac t emen t l ' opposé des v r a i s 

Phyllodociens. Les soies e l l e s - m ê m e s , q u o i q u e c o m p o s é e s , on t 

des formes t rès-dif férentes de cel les q u ' o n r e n c o n t r e dans cet te 

famille. Sous p r e s q u e tous ces r a p p o r t s , au c o n t r a i r e , ce g e n r e 

rentre dans la famille des Sy l l id iens ou des Hés ion iens , et c 'est 

encore avec les e spèces de cet te d e r n i è r e qu ' i l a le p lus de r a p ­

ports. 

Le L. brevis s e ra i t e n o u t r e r e m a r q u a b l e , à ce que p e n s e 

Grube, pa r des différences t r è s - s a i l l a n t e s ex is tan t en t r e les sexes . 

La femelle p r é s e n t e r a i t d a n s ses a n n e a u x l 'un i formi té de formes 

habituelle. Le m â l e , au c o n t r a i r e , au ra i t les deux p r e m i e r s a n ­

neaux très-différents des s u i v a n t s , p o r t a n t des p ieds t r è s -g ros , 

presque cy l i nd r iques , d ' u n e l o n g u e u r a u m o i n s égale à la l a r g e u r 

du corps, et t e r m i n é s p a r des so ies peu sa i l lantes qui s e m b l e n t 

être comme les griffes d e ces e spèces de pa t t e s . 

Le L. erythrophyllus de S c h m a r d a , b i e n différent de l ' e spèce 

de Grube, est u n vér i tab le . P h y l l o d o c i e n . 

GENRE P O D A R K E . POBARKE. 

Tête p o r t a n t S a n t e n n e s e t 4 y e u x . 

Anneau buccal m u l t i p l e , p o u r v u de 12 t en t acu le s . 

P ieds u n i r a m ê s , p o r t a n t 2 c i r r h e s et u n l a rge faisceau 

de soies composées , a u q u e l s 'ajoute quelquefois un pe t i t 

faisceau de soies s i m p l e s . 

Cafut antennas S et oculos 4 gerens. 
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Annulus buccalis multiplicatus, tentaculis 1 2 instructus. 

Pedes uniremes, cirris 2 , lato festucarum fascículo prœte-

reaque interdum setarum fascículo gracili insignes. 

1 . PODARKE A CEINTURE. P. albocincta. 

Podarke albocincta, E H L E R S , Borsienw., p . 190, pl . 8, fig. 2-5. 

C a p u t bas i la t ior i an t ice q u a d r a t u m , s u h i n c i s u m . A n ­

t e n n a ; antica?, mediana? , s impl ices , fusiformes, ex te r io res 

i n a r t i cu lo affixa?. Oculi l a t e r a l e s a n t e r i o r i b u s m a j o r i -

b u s . A n n u l u s buccal is s e g m e n t i s 3 c o n s t a n s . T e n t a c u l a 

la?via 2 , 2 , 2 u t r i n q u e d ispos i la . C o r p u s b r e v e , l a tum, 

p l a n u m . 

H a b . F i u m e . 

2 . PODARKE VERDOYANT. P. viridiscens. 

Podarke viridiscens, E I I L E R S , loe. cit., p . 191, p l . 8, fig. 6-8. 

C a p u t t r a p e z o i d a l e , an t i ce i n c i s u m . Antenna? antica?, 

fus i formes , m e d i a in ar t icu lo afïixa. Oculi l a t e r a l e s , a n ­

t e r i o r i b u s m a j o r i b u s . A n n u l u s buccal i s s e g m e n t i s 3 cons­

t a n s . T e n t a c u l a 2 , 2 , 2 d i spos i t a . S u p e r a 2 a r t i cu la t a , 

ca?tera la?via. C o r p u s b r e v e , l a t u m . 

H a b . F i u m e . 

Ces d e u x e spèces son t si s e m b l a b l e s , q u e l ' examen détai l lé des 

soies p o u r r a seul faire r e c o n n a î t r e si el les son t r é e l l e m e n t d i s ­

t i nc t e s . 

E b l e r s l eu r r éun i s sa i t u n e 3° e spèce qui en diffère p a r le n o m b r e 

des t e n t a c u l e s , et don t j ' a i fait le g e n r e Mania. 

GENRE MANIE. MAiVL4. 

Podarke, E U L E R S . 

T e t e d i s t inc t e , p o r t a n t s a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u buccal m u l t i p l e , p o u r v u de 10 t e n t a c u l e s . 

Le res te comme chez les P o d a r k e s . 

Caput distinctum, antennas 5 oculosque 4 gerens. 

Annulus buccalis multiplicatus, tentaculis 1 0 instructus. 

Cœterasicut apud Podarkes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



MANIK AGILE. M. agilis. 

Podarke agilis, E H L E R S , Borstenw.j p . 197, pl . 8, fig. 9-11. 

Caput r o t u n d u m , an t i ce et pos t ice quas i t r o n c a t u m . 

Antenna; fusiformes, m e d i a m i n i m a . A n n u l u s buccal is 

duplex. ï e n t a c u l a 2 , 2 , 1 u t r i n q u e d ispos i ta , p a r i a a n -

teriora in uno s e g m e n t o p r o x i m a . P e d e s u n i r e m e s , fes-

tucis cuspide s impl ic i , e longa to a r m a t i . Ci r r i fusiformes, 

superus mul to major , bas i c i l i n d r i c a affixus. 

Hab. Quarnero . 

GENRE P S E U D O S Y L L I S . PSEUBOSYLLIS. 

Cirrosyllis, S C H M A R D A . 

Tête po r t an t 8 a n t e n n e s et des y e u x . 

Anneau buccal p o u r v u de t en t acu l e s . 

Trompe i n e r m e . 

Pieds b i r a m ê s , a y a n t des soies s imp les e t composées , 

ou seulement des soies composées . 

Caput antennas 8 oculosque gerens. 

Annulus buccalis tentaculis instructus. 

Proboscis inermis. 

Pedes biremes, setis festucisque vel festucis tantum ins-

tructi. 

Je détache du g e n r e Cirrosyllis de S c h m a r d a les t ro i s espèces 

suivantes, à cause de l e u r s p i e d s b i r a m é s . Mais l ' a u t e u r n e d o n ­

nant pas de détai ls su r le n o m b r e des a n t e n n e s p o u r deux d ' en t r e 

elles, il est poss ible q u e p lu s t a rd el les do iven t sor t i r de ce 

genre. 

1. PsEUnOSYLLIS A BANDES. P. vittata. 

C i r r o s y l l i s vittata, S C H M A R D A . loc. cit., p. 78. 

Corpus p l a n i u s c u l u m , a u r a n t i a c u m macul i s r o t u n d i s , 

laete bruneis . Capu t b i l oba tum, ten tacu l i s d u o b u s filifor-

mibus, b r ev ibus , f ron t a l i bus , 6 l a t e r a l i bus . Cirr i t e n t a ­

ci!.ares 2. Oculi 4 r e c t a n g u l o d i spos i t i . P e d e s festucis 

armati (SCHMARDA). 
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D'après la figure, cet te cu r i euse espèce p o r t e , en réal i té , 8 an­

t e n n e s . Je p r é s u m e q u e les cirrhes tentaculaires de l ' au teur sont 

auss i d e v r a i s t e n t a c u l e s . 

2 . PSEUDOSYLLIS DE CEYLAN. P. ceylanica. 

Cirrosyllis ceylanica, S C H M A R U A , Neue wirb. Thiere, p . 7 8 . 

Corpus t e r e t i u s c u l u m , pos t ice a t t e n u a t u m . Segmenta 

n u m e r o s a , subd iv i sa . P e d e s festucis et setis armati 

(SCHMARDA). 

3 . PSEUDOSYLLIS INCERTAINE. P. incerta. 

Cirrosyllis incerta, S C H M A R D A , loc. cit., p . 7 9 . 

Branchia? ( c i r rhe dorsa l ) a t t enua ta? . P e d e s setis et fes­

tucis a r m a t i (SCHMARDA). 

GENRE C A S T A L I E . CASTALI A. 

Nereis, F A B R I C I Ü S , G J I K L I N . 

Castalie, S A V I O Y , B L A I N V I I . L E , Œ R S T E U , G R U B E . 

Tòte p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 4 y e u x . 

A n n e a u bucca l p o u r v u de 8 t e n t a c u l e s . 

T r o m p e a r m é e de den t i cu le s max i l l i f o rmes . 

P i e d s b i r a m é s , p r é s e n t a n t des soies s imples et des 

soies composées . 

Caput antennas 4 oculosque 4 gerens. 

Annulus buccalis tentaculisS instructus. 

Proboscis denticulis maxilleformibus armata. 

Pedes biremes, setis et festucis. 

1. CASTALIE PONCTUÉE. C. punctata. 

Castalìa punctata, Œ R S I E D , Ann. dan. conspeclus, p . 24, pl . I, fig. 1 3 , 

et p l . V, Cg. 63, 63 et 69. 

C a p u t s u b r e c t a n g u l a r e , a n t e n n i s 4 ocu l i sque 4 ins -

t r u c t u m . T e n t a c u l o r u m l o n g i s s i m o r u m 4 p a r i a . Den t i -

cul i m i n i m i , pe l luc id i e d e n t u l i , an t i ce d i l a t a t i . Corpus 

l i n e a r e , 4 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m , 9 -10 a n t e r i o r i b u s flaves-

c e n t i b u s , cœter i s fuscovi r id ibus , c u m p i n n i s r u b r i s n i -
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gropunctatis. P c d u m r e m u s s u p e r u s m i n i m u s , s implex 

aciculo uno et setis i n s t r u c t u s ; in fe rus a u t e m m a x i m u s , 

trilobus, aciculis 3 e t festucis a r m a t u s . 

Hab. les mer s du D a n e m a r k . 

OErstcd a réuni sous le n o m de Castalia punctata le Psamathe 

fusca do Johns ton , la y er eh punctata de Muller et la Nereù rosen 

de Fabricius. Ces t ro is Anné l ides sont c e r t a i n e m e n t b i en d i s ­

tinctes, et il me para î t en ou t r e év iden t que l ' au t eu r a eu sous 

les yeux une q u a t r i è m e e s p è c e . En effet, n o u s avons déjà vu que 

les Psamathcs diffèrent des Castal ies p a r l eu r s p i e d s u n i r a m é s . 

En supposant que la r a m e s u p é r i e u r e de la Nereis punctata eu t 

échappé à Müller, on ne p e u t en tous cas a d m e t t r e qu ' i l eût d e s ­

siné les pieds aussi a l longés qu ' i l l 'a fait, s'ils eus sen t r e s semblé 

aux pieds t rès -cour t s de l ' e spèce d'OErsted. Les c i r rhes ne son t 

pas non p lus , à b e a u c o u p p r è s , auss i l o n g s . Quan t à la Nereis 

rosea, elle est figurée c o m m e n ' a y a n t que 2 yeux . En o u t r e , les 

tentacules, b ien loin d ' éga le r en l o n g u e u r les 15 à 16 a n n e a u x 

antérieurs du c o r p s , a t t e i n d r a i e n t à pe ine les 4-3 p r e m i e r s . Enfin, 

l'espèce d'OErsted a le co rps l i n é a i r e , et celle d e Fabr i c ius , t r ô s -

atténuée dans son q u a r t a n t é r i e u r , a t t e in t u n d i a m è t r e p lus que 

double dans la moi t i é m o y e n n e . Je crois d o n c à l ' ex is tence d e 

quatre espèces b i en d i s t inc tes , au lieu d ' u n e seu le . 

2 . CASTALIE ROSÉE. C. rosea. 

Nereis rosea, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 301, et Skriv. of Naturhist. 

Selsk., p . 1 7 3 , pl . I V , fig. 1 4 à 1 0 . 

Castolia rosea, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 4 6 . 

[ J R X ' B E , Fam. der Ann., p . 2 9 et 1 3 0 . 

Caput» r o t u n d u m , a n t e n n i s 4 et oculis 2 i n s t ruc tu in . 

Tentaculorum b r e v i u s c u l o r u m p a r i a 4 . C o r p u s in m e d i o 

dilatatum, 56 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d u m r e m i eequales, 

simplices. 

Hab. le Groen land . 

G E N R E S E T E S P E C E S Î W C E R T ^ G 8 E D I 9 . 

G E N R E -PISIONE. PISIONE. 

Tête ovale , p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 2 y e u x . 

Anneau buccal p e u m a r q u é , p o u r v u d ' une p a i r e de 

tentacules . 
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T r o m p e exser t i l c , l o n g u e , c y l i n d r i q u e , p r é s e n t a n t à 

son orifice u n e c o u r o n n e de pap i l l e s et 4 m â c h o i r e s . 

Corps v e r m i f o r m e , composé de n o m b r e u x a n n e a u x . 

l ' i e d s u n i r a m ê s , p o u r v u s des deux c i r r h e s ord ina i res , 

d ' un c i r r h e s u p p l é m e n t a i r e p lacé a u - d e s s o u s de l 'extré­

m i t é et de soies composées . 

Caput ovale, 4 antennas et oculos 2 gerens. 

Annulus buccalis vix distinguendum pari uno tentaculo-

rum instructus. 

Proboscis exsertilis longa, cylindrica, papillis ad orem 

coronato et 4 maxillis uncinatis armata. 

Corpus vermiforme, annulis numerosis compositum. 

Pedes uniremes, cirris 2 solilis, insuper cirro 1 ad apicem 

infero et festucis instrucli. 

P I S I O N E D ' O E R S T E D . P. OErstedii. 

G R L - B E , Ann. OErst. ( 1 8 5 7 ) , p . 1 7 . 

Gruhe r e m a r q u e avec ra i son que pa r sa t r o m p e , cette espèce 

se r a p p r o c h e des G-lycèrcs, Il ajoute que p a r sa t è t e , elle se r a p ­

p r o c h e des Phy l lodocès , ce qui est v r a i ; m a i s c o m m e l 'auteur 

p a r l e s eu l emen t de c i r rhes a c u m i n é s ou filiformes, on voit qu'il 

s 'agi t su r tou t de ses Phyllodocea hesionea. En tous cas , à bien 

des éga rds , ce gen re cons t i tue u n e excep t ion et m e semble devoir 

j u s q u ' à nouve l o r d r e r e s t e r dans les g r o u p e s incertœ sedis. 

G E N R E OXYDROME. OXYDROMUS. 

G R I : R E , Œ R S I E D . 

Je ne sais t rop où p lacer ce g e n r e é tabl i pa r Grube , mais dont 

j e n e conna i s pas la c a r a c t é r i s t i q u e . Les e spèces que le fondateur 

du g e n r e a décr i tes avec ÛErsted, p r é s e n t e n t d e s ca rac tè res con­

t r ad i c to i r e s et ne d o n n e n t pas q u e l q u e s - u n s dos rense ignements 

les p lu s i m p o r t a n t s . Ainsi , l'Oxydromus longisetis est décrit 

c o m m e ayan t 4 t en t acu le s [antennes), t a n d i s q u e les auteurs en 

d o n n e n t 5 à l eur 0. flaccidus. Chez t ous , les c i r r h e s dor saux sont 

a r t i cu lés su r u n e p ièce bas i l a i r e , m a i s on n e n o u s dit pas s'ils 

son t filiformes nu semblah les à ceux des Phy l lodocès p roprement 

d i t e s . On sera i t t en té de croire que c'est cet te seconde opinion 

qu i est la v r a i e , en voyan t les Oxydromes décr i t s immédia tement 
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après les Phyl lodocés , m a i s la desc r ip t ion nous a p p r e n d que les 

espèces du nouveau g e n r e on t les p i eds b i r a m é s . Je m e b o r n e 

donc à signaler ce g e n r e q u i , d ' a p r è s ce d e r n i e r ca rac t è re , se 

rapprocherait des Casta l ies ou des Pscudosgllis. Les au t eu r s d é ­

crivent trois e spèces . 

1. O X V D R O M E A L O N G U E S S O I E S . 0. longisetis. 

2. O x Y i m o i i E F A S C I É . 0. fasciatus. 

3 . O x V D R O M E F L A S Q U E . 0. flaccidus. 

G R U B E et Œ R S T E D , Ann. Œrst. ( 1 8 3 7 ) , p . 1 3 . 

G E N R E H A L I M Ê D E . HALIMEDE. 

Psamuthe, G R U B E . 

Proboscis subg lobosa , c rassa , oriflcio s u b q u a d r a n g u -

lari tentaculis n o n n u l l i s praedi to . Maxillte nul la ; . A n t e n -

nae 4 parva: . C i r r o r u m t e n t a c u l a r i u m p a r i a 6 . Ci r r i s u -

periores p r a d o n g i , f i l i formes. P e d e s ind iv i s i , b r a n c h i i s 3 

parvis prsediti (RATURE). 

H A L I M È H E G R A C I E U S E . / / . venusla. 

Halimede venustu, K A T H K E , Fvun. norw., p . 1 0 8 , p l . VII, fig. 1 - 4 . 

Psamathe venusla, G R U B E , Fam, der Ann. 

Je ne sais t rop où p l ace r ce g e n r e qui p o r t e , selon l ' au t eu r , 

3 petites branchies riches en vaisseaux et irrégulièrement trian­

gulaires, p r o b a b l e m e n t de s imples m a m e l o n s r e s p i r a t o i r e s . Tou t 

son faciès a n n o n c e un Syll idicn ou un Hes ionien , et j e le la i ssera i 

provisoirement dans les incertœ sedis. Il m e p a r a î t , en tous cas , 

impossible de le p l ace r p a r m i les P h y l l o d o c i e n s , c o m m e f a fait 

Grube. 

G E N R E CIRROSYLLIS. CIHROSYLLIS. 

Cirrosyllis, S C H M A R D A . 

Tète p e t i t e , p o r t a n t 4 - 5 a n t e n n e s filiformes e t 4 

yeux. 

Trompe i n e r m e . 

Corps de forme v a r i é e . 

P ieds u n i r a m é s , p r é s e n t a n t des soies s imples et des 

soies composées . 
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Caput parvum, 4-o antennas oculosque 4 gérais. 

Proboscis ihermis. 

Corpus forma variata. 

Pedes uniremes, setis etfestucis instructi. 

Ce g e n r e se ra p r o b a b l e m e n t d é m e m b r é l o r s q u ' o n connaîtra 

m i e u x les pe t i t e s e spèces qui l e c o m p o s e n t . Déjà j ' a i cru devoir 

en s é p a r e r les t ro i s d e r n i è r e s qui on t 8 a n t e n n e s et les pieds bi-

r a m é s , et en fo rmer le g e n r e Pseudosy l l i s . P a r m i les t rois res ­

t a n t e s , d e u x p o s s è d e n t des cirrlies tentaculaires [Schmarda), 

c ' e s t - à - d i r e , p r o b a b l e m e n t d e s t e n t a c u l e s . L ' au t re semble en 

ê t r e d é p o u r v u e . N é a n m o i n s , faute de r e n s e i g n e m e n t s suffisants, 

j e les l a i s se ra i p r o v i s o i r e m e n t t ou t e s t ro i s d a n s le g e n r e établi 

p a r S c h m a r d a , ma i s j e n ' a s s i g n e r a i pas de p lace précise à 

c e l u i - c i . 

1 . C I R R O S Y L L I S T O B F . R C t L E L S E . C. tuberculala. 

S C H M A R D A , J Y . wirbell. Th., p . 7 6 , p l . X X V I I I , i i g . 2 2 3 . 

C o r p u s subfus i forme. Ï e n t a c u l a 4 . Ocelli 4 , t r apezo i -

d a l i t e r d i spos i t i . Branchia? fil iformes, co rpor i s la t i tudine 

b r e v i o r e s . Infra b r a n c h i a m p o n e p r o c o s s u m conicum 

(SCHMARDA). 

Je r a p p e l l e r a i q u e l ' a u t e u r appe l l e branchie le cirrhe, dorsal des 

a u t e u r s . 

2 . C I R R O S Y L L I S P E I N T E . C. picta. 

S C H M A R D A , loc. cit., p . 7 6 , p l . 2 8 , fig. 2 2 3 . 

C o r p u s o b l o n g o - o v a l e , d e p r e s s i u s c u l u r a , rosaceuin . 

S e g m e n t a 7 p o s t i c a , semic i rcu l i s et l ine is n i g r e s c e n -

t i bus o r n a t a . T e n t a c u l a 4 et c i r r i t e n t a c u l a r e s 4 . Oculi 

4 t r a p e z i o d i spos i t i . Branchia? f i l i formes, longissima? 

(SCHMARDA). 

3 . C I R R O S Y L L I S D I D I M O C È R E . C . didimoccra. 

S C H M A R D A , loc. cit., p . 7 7 , p l . 2 8 , « g . 2 2 1 . 

C o r p u s r u b r o b r u n e s c e n s , p l a n i u s c u l u m . Branchia? la­

t i t u d i n e co rpor i s b r e v i o r e s . T e n t a c u l a ( a n t e n n e s ) o. Cirr i 

t e n t a c u l a r e s 6 g e m i n a t i . ' O c u l i 4 , t r apez io d i spos i t i . I n ­

fra b r a n c h i a m p o n e c i r r u m d o r s a l e m . 
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G E . N R E ORSEIS. 

Tête dist incte, p o r t a n t S a n t e n n e s et 4 y e u x . 

Anneau buccal s i m p l e , p o u r v u de 4 t e n t a c u l e s . 

Corps composé d 'un t r è s - p e t i t n o m b r e d ' a n n e a u x . 

Pieds un i r amés . 

O P . S E I S P U L L A . 

EIILEHS, Borstenwurm., p . 188, pl . 8, fig. 1. 

L'autour, l u i - m ê m e , a r e g a r d é cet te e s p è c e , u n i q u e d ' a i l l eu r s , 

comme n 'ayant pas a t te in t son en t i e r d é v e l o p p e m e n t . Elle n e 

compte que 10 anneaux et m e para î t , en effet, p o u v o i r t r è s - b i e n 

être le jeune âge d 'un P o d a r k e ou de q u e l q u e a u t r e espèce v o i ­

sine. 
H É S I O N E D E S A V I G N Y . H. Savinii. 

Hesione Savinii, C O S T A , Ann. des se. nat., 2 e série, t, XVI, p . 268, pl . H , 

fig. 2. 
Hesione pantherina ( ? ) , G R L B E , Fam. der Ann., p. 58. 

Caput r o t u n d a t u m , oculis 2 m a x i m i s i n s t r u c t u m . A n -

nulus buccalis 3 t e n t a c u l o r u m l o n g i u s c u l o r u m p a r i b u s 

instructus. Corpus a n n u l i s cy l indr ic i s 1 8 compos i t um, 

11 cent, fere l o n g u m , r o s e u m , s t r i i s l o n g i t u d i n a l i b u s , 

rubrioribus n o t a t u m , a u r a n t i a c o a n n u l a t u m . Cir r i d o r ­

sales omnes l ong iu scu l i . 

Hab. Naples. 

J'ai écrit cette c a r a c t é r i s q u e d ' ap rès la desc r ip t ion d e Costa. 

L'auteur ne dit r i en des a n t e n n e s et n ' e n figure p a s . D 'au t re p a r t , 

la grandeur et la pos i t ion des y e u x , d a n s cet te A n n é l i d c , r a p p e l l e 

bien plus ce qui exis te chez les Alciopes que ce q u ' o n voi t chez 

les Hésiones. Je la i sse d o n c p r o v i s o i r e m e n t cet te be l le et cu­

rieuse espèce p a r m i cel les q u ' o n n e sau ra i t e n c o r e c lasser faute 

de rense ignements suffisants . Il m e pa ra î t p r o b a b l e qu ' e l l e d e v r a 

former un g e n r e à pa r t i n t e r m é d i a i r e , p e u t - ê t r e , e n t r e les d e u x 

que je viens de n o m m e r . 

H E S I O N E S I C C L I . 

D E L L E C H I A J E , An. senz. vert. p l . 1 3 5 , fig. 2 t . 
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F A M I L L E D E S P H Y L L O D O C I E N S . 

PHYLLODOCEA, Grube , S c h m a r d a , Claparède , 

E h l e r s . . . 

OErsted, avec g r a n d e ra i son , ce me s e m b l e , avait détaché 

des Néré id iens p r o p r e m e n t dits le g e n r e Phyllodoce et 

que lques genres voisins . Il en avait formé la seconde divi­

sion de ses Nereidea. Grube alla p lus loin et fit de cette 

division une famille, en y ajoutant les Alciopes , les Hésio-

nes , les Psan ia thes , etc. On a vu p lus hau t comment , d'ac­

cord sur ce point avec S c h m a r d a , j ' a i cru devoir reporter 

les deux de rn ie r s de ces gen res d a n s une famille à part 

ayant les Hésiones pour type . A p lus forte r a i s o n , je crois 

auss i devoir former u n e famille spéciale des Phyllodocés 

et des genres qui s'en r a p p r o c h e n t le p l u s . 

Il n 'y a en réali té à peu p r è s r ien de c o m m u n entre les 

Néré ides et les Phy l lodocés , si ce n 'es t que lques traits ex­

t r êmemen t géné raux que j ' a i i nd iqués a i l leurs ( l ) .Un coup-

d 'œil suffit, d 'o rd ina i re , p o u r d i s t inguer à coup sûr auquel 

des deux g roupes appar t i en t l 'espèce qu 'on examine , et en 

descendan t dans les détai ls , on ne t rouve guè re moins de 

différences. 

J 'ai cru m ê m e devoir pa r t age r la famille ainsi réduite 

en deux t r ibus d i s t inc tes , celle des Pbyl lodoc iens pro­

p remen t d i t s , et celle des Pby l lodoc iens a lc iopiens . Les 

détai ls suivants just if ieront , je pense , cette division. 

Tous les Phyl lodoc iens ont la tête t rès-dist incte, mais 

pet i te (2). Chez les Alc iop iens , le vo lume réel de cette 

par t ie est plus que doub lé et parfois tr iplé pa r une paire 

d 'yeux la té raux t rès-volumineux, t rès -comple t s quant à 

leur organisa t ion , et sur lesquels j ' a i déjà appelé l 'attention 

dans la par t ie ana tomique de cet ouvrage [3). Chez les 

Phy l lodoc iens p r o p r e m e n t d i t s , ces yeux présenten t le 

(1) Ann. des se. nat. '1863). Note sur la classification des Anndlides. 
(2) Pl. 9, fig. 8, 9, 12, 13. 
(3) Introduction, p . 91 , et Atlas pl. 9, fig. 10. 
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volume et la s t ructure qu 'on r e n c o n t r e d 'o rd ina i re dans la 

classe entière (1). 

Indépendamment des yeux, la tète por te des a n t e n n e s , 

dont le nombre varie et qui ne m a n q u e n t en t i è r emen t que 

dans un genre de la t r ibu des Alc iopiens (2). 

La région buccale mér i te toute no t re a t t en t ion . Chez les 

Alciopiens, elle ne p résen te r ien de spécial , mais chez les 

Phyllodociens p r o p r e m e n t d i t s , elle a cela de par t icu l ie r , 

qu'au lieu de se composer d 'un seul anneau , elle en compte 

quelquefois 2 et même ju squ ' à 3 . La d is t r ibut ion des t e n ­

tacules indique déjà ce fait q u a n d on examine les a n i m a u x 

parla face dorsale (3). Quand on r ega rde la face ven t r a l e , 

surtout chez une Phyl lodoco qui émet sa t r o m p e , le fait 

devient bien plus sens ib le . On voit a lors que la boucho se 

prolonge aussi loin q u e les tentacules e u x - m ê m e s . C'est ce 

que JI. Edwards a t r è s - b ; e n rep résen té dans ses figures de 

YEulalia clavigera (4]. Les append ice s appe lés arrhes 

tentaculaires pa r les a u t e u r s , sont donc , en réa l i té , de vé ­

ritables tentacules et je les dés ignera i a ins i . Ces ten tacules 

sont toujours p lus g r a n d s que les an t ennes et acqu iè ren t 

parfois une longueur cons idé rab le (S). 

Le corps des Phy l lodoc ieus est géné ra l emen t verni i -

forme, l inéaire, t r è s -a l longé et composé d 'un n o m b r e t rès -

considérable d ' anneaux (6). Chez que lques Alciopiens seu­

lement il se raccourci t , devient p ropor t ionne l l emen t p lus 

gros et compte un n o m b r e plus faible d ' anneaux . 

L#s pieds sont b i r a m é s dans u n seul genre (Notophyllè). 

Partout ail leurs ils sont u n i r a m é s et d 'une s t ruc ture fort 

simple. Un mamelon sé t igère , a rmé d 'un faisceau de soies 

composées et d 'un acicule , est accompagné d 'un ci r rhe su-

pér ieure td 'un c i r rhe infér ieur . Le p remie r est toujours p lus 

ou moins lamel leux et foliacé (7). Il est souvent assez g rand 

(t) Pl. 9, fig. 9, 13. 

|2| Pl. 9, fig. 9, 13, 16. 
(3) Pl. 9, fig. 13 et 12. 

(4) Ann., pl . Sa , fig. 19, et Hèg. auim. M., pl . 13, fig. 3 a . 

(o) Pl. 9, fig. 9, 13. 

16) Pl . '9, fig. 8, 12, 15. 

(7) Pl. 9, fig. 9 ce, et fig. 10. g 

A N N E L I I S . T o n i C I I . 
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p o u r couvr i r le corps en tout ou en par t i e , tout en débor­
dan t sur les côtés (1). Au p remie r abo rd , q u a n d ce cirrhe 
est a r rond i , il s imule p r e s q u e l e sé ly t r e s de cer ta ins Aphro-
di t iens ; ma i s nous avons déjà fait observer qu ' en t re ces 
deux sortes d 'o rganes il n 'exis te a u c u n e homolog ie . Le 
c i r rhe inférieur p résen te d 'o rd ina i r e u n e forme analogue à 
celle du supé r i eu r , mais quelquefois aussi il affecte la forme 
o rd ina i r e . Le pied tout en t ie r est, en ou t re , por té le plus 
souvent sur un péd icu le qu i est parfois assez prolongé et 
d ' au t re s fois t rès -cour t (2). 

Le t ube digestif des P h y l l o d o c é s c o m p r e n d , comme à 
l 'ordinai re , , la t rompe et l ' in tes t in . La p r e m i è r e est très-
longue et t r è s - s imp le , b ien qu 'on pu isse parfois y distin­
gue r des rég ions p lu s ou moins carac té r i sées . El le es t t rès -
exsert i le et ré t rac t i l e . J amais elle ne possède de mâchoires . 
On t rouve quelquefois à son ext rémi té de pet i ts tubercules 
c h a r n u s ou grosses pap i l l es , mais d ' o rd ina i r e elle est seu­
lement couver te , soit d a n s toute son é t endue , soit sur une 
por t ion d é t e r m i n é e seu lement , par de t rès-pet i tes papilles. 
E n généra l , sa forme est a r rond ie et p lus ou mo ins clavi-
forme, q u a n d l ' an imal la fait saillir a u - d e h o r s . Mais parfois 
auss i , d a n s cer ta ines espèces , elle affecte u n e forme polyé­
d r i q u e d a n s u n e par t ie de son é t e n d u e , ce qui tient à 
l 'existence des p lans m u s c u l a i r e s qu i e n t r e n t d a n s sa com­
pos i t ion . 

L ' in tes t in ne p résen te r ien de spécia l . Il est divisé, par 
des é t r ang lemen t s assez accusés , en c h a m b r e s qu i cowes -
p o n d e n t aux a n n e a u x du c o r p s . Il m 'a pa ru que la couche 
hépa t ique qu i le revê t est mo ins épaisse que dans d 'autres 
g r o u p e s . 

Le système ne rveux des Phy l lodocés est fort s imple. La 
cha îne ven t ra le se compose de gang l ions t r ès - rapprochés . 
L ' a n n e a u œsophag ien p résen te de ebaque côté, vers son 
mi l i eu , un renf lement a l longé d 'où pa r t en t t rois troncs qui 
se por t en t k la t r o m p e , la p a r c o u r e n t d 'un bou t k l 'autre et 
abou t i s sen t à u n cerc le ne rveux formé pa r u n chapelet de 
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très-petits gangl ions. Le cerveau est t r ès - s imple et je n'ai 

pu suivre les nerfs qui en par ten t (1). 

On ne sait à peu près r ien sur l 'apparei l circulatoire des 

Phyllodocés. Leur sang es t incolore . 

C a r a c t è r e s . — T ê t e b ien d j s t i nc t e , p r e s q u e toujours 

des appendices don t le n o m b r e v a r i e , et toujours des 

yeux qui sont parfois t r è s - d é v e l o p p é s . 

Anneau buccal parfois composé de p l u s i e u r s s e g m e n t s . 

Trompe i n e r m e , exser t i l e et r e t r ac t i l e . 

Pieds p r é s e n t a n t deux c i r r h e s p lu s ou mo ins l a m e l -

leux, dépourvus de b r a n c h i e s . 

Caput distinctissimum, fere semper antennas numero va­

riabiles et semper oculos nonnunquam máximos gerens. 

Annulus buccalis interdum segmentis 2-3 compositus. 

Proboscis inermis, exsertilis et retraduis. 

Pedes cirris 2 plus minusve lamellosis instructi, brandáis 

destituti. 

(I) Mémoire sur le syst. nerv. des Ann. (Ann. des sc. nal.). 
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PREMIÈRE TRIBU. 

P I I V I , L O n O l l I . \ M PROPREMENT DITS. 

VHYLLODUCEA PROPRIA. 

GENRE K I N B E R G I E . K1NBERG1A. 

Phyllodoce, G R U B E , Œ R S T E D . 

Anneau buccal p o r t a n t 10 t en t acu l e s . 

Le reste comme chez les Pl ry l lodocés . 

Annulus buccalis tentaculis 10 instructus. 

Cteterasicut apud Phyllodoces. 

1. RINRERGIE M ACROPHTHALME. K. macrophthalma. 

PhyUodoce macrophthalma, G R I B E , Ann. Olirsl. ( 1 8 5 7 ) , p . 12. 
S C H M Í R D A , ¡V usirtmll. Thi, p . 84, pl . 30, fig. 234. 

Vira p ras ina , s e g m e n t i s 2 3 6 l a l i ss imis , dorso vi l l i s 

transversis 2 fuscior ibus o r n a t o . Lobus capi ta l is s c m i -

elliptieus, ten tacul i s ( a n t e n n e s ) peque l o n g i s , oculis 

maximis n ig r i s 2 , ova l ibus . S e g m e n t u m buccale b r e v e . 

Girri tentaculares u t r i n q u e o p r i m u s s e g m e n t o bucca l i , 

ceeteri 2 ° et 3° affixi. C i r r i do r sua l e s ob l ique co rd i fo r ­

mes, magnam dorsi p a r t e m t e g e n t e s . Ci r r i ven t r a l e s se-

micordiformes (GRUBE). 

Ilab. Realejo. 

Grube r a p p r o c h e cel te e spèce des P. laminosa et de sa P. 

Rathkei, que nous v e r r o n s ê t re la P. Paretti, tout en faisant 

remarquer que la g r a n d e u r d e ses yeux la d i s t ingue n e t t e m e n t . 

2 . KINBERGIE A LONGS ciRRiiEs. K. longicirris. 

Phyllodoce longicirris, G R U B E et Œ R S T E D , hc. cit. 

Viva pa l l ide v i r id i s , s e g m e n t i s p lus 6 0 . Lobus cap i ­

talis t rapezoideus , ocul is 2 m e d i o c r i b u s . Ci r r i t e n t a c u ­

lares u t r inque 5 . Cirr i d o r s u a l e s , d o r s u m m i n i m e t e g e n ­

tes, oblique cord i formes vel l a n c e o l a t i , ápice ob tuso . 

Cirri ven t ra les s ími les , m u l t o m i n o r e s (GRUBE). 

Hab. Realejo. 
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Cette espèce se d i s t ingue p a r la l o n g u e u r d e ses ten tacu les qui 

a t t e i g n e n t j u s q u ' a u 12 H a n n e a u en a r r i è r e . 

GENRE E U L A L I E . EULALIA. 

Phyllodoce, C U V I E R , A U D O U I N , E D W A R D S , J O H N S T O N , L E U C K A R T , G R U B E . 

Nereiphylle, B L A I N V I L L E . 

Eulalia, S A V I G N Y , Œ R S T E D , S C B M A R D A . 

Tûte p o u r v u e de S a n t e n n e s et de 2 ou 4 y e u x . 

A n n e a u buccal s i m p l e , doub le ou t r i p l e , po r t an t 4 

p a i r e s de t en t acu l e s . 

Corps l i n é a i r e , l o n g , é t ro i t , t ou jours composé d'un 

t r è s - g r a n d n o m b r e d ' a n n e a u x . 

P i e d s u n i r a m é s , a r m é s d e s o i e s composées , p o r t a n t des 

c i r r h e s g é n é r a l e m e n t foliacés. 

Caput 5 antennis oculisque 2 vil 4 instructum. 

Annulus buccalis simplex, duplex vel triplex, 4 paria ten-

taculorum gerens. 

Corpus lineare, longum, angustum, semper annulis nu-

merosissimis compositum. 

Pedes uniremes, festucis armali cirrisque plerumquc folia-

ceis instructi. 

1. EULALIE CLAVIGERE. E. clavigera. 

Phyllodoce clavigera, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 226, p l .5" , fig. 9-13, 

reprodui tes dans le Règn. An. ili., p l . 13, flg.3. 

V A U E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Phyllodoce viridis, JaiiNSTOri, Ann. of nat. Hisl., t. I V , pl . 6, fig.11-15, 

p . 228. 

L E U C K A R T , Faun, von Island, p . 202. 

G R U B E , Fam. der Ann-, p. 50 et 129. 

C a p u t con icum a n t e n n i s p a r v u l i s , m e d i â pau lo majore, 

pos t i ca inLer oculos 2 p a r v o s n i g r o s . A n n u l u s buccalis 

t r i p l e x , t en tacu l i s b r e v i b u s fere œqua l ibus 1 , 2 , 1 u t r i n -

q u e disposi t i s i n s t r u c t u s . C o r p u s t e r e t i u s c u l u m , 200 -230 

a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s p r a t r a c t i . C i r r i super i cras-

s iuscu l i , foliacei e l o n g a t i , d o r s u m n o n t e g e n t e s ; inferi 
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multo minores , vix foliacei , a c u m i n a t i . Festuca? cuspide 

siraplici, postice h a m a t â , b r e v i u s c u l â , v ix cu rva ta . 

Hai), les côtes de F r a n c e , B r é h a t . C. M. 

Cette espèce a la tòte c o n i q u e , assez épa i s se . Les 4 a n t e n n e s 

terminales sont t r ès -pe t i t e s et d i sposées en cro ix . L ' a n t e n n e m é ­

diane, repor tée t rès en a r r i è r e e n t r e les yeux , est un peu plus 

grosse et p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lus l o n g u e . 

Les yeux sont pe t i t s e t n o i r s . MM. Audou in et E d w a r d s d i sen t 

en avoir trouvé 4 d i sposés t r a n s v e r s a l e m e n t c o m m e dans la Syllis 

mouilaire, mais ils n ' en figurent q u e 2 , ce qui s emb le r a i t i n d i q u e r 

des différences i n d i v i d u e l l e s . Leucka r t , qu i a confondu cette e s ­

pèce avec la Pl iyl lodoce v e r t e , d i t avoir fait u n e obse rva t ion ana ­

logue. Je n 'a i , q u a n t à m o i , t r o u v é j a m a i s q u ' u n e seule p a i r e 

d'yeux placés c o m m e ils on t é té r e p r é s e n t é s dans les figures de 

JIM. Audouin et E d w a r d s . 

L'anneau buccal est t r i p l e . La p r e m i è r e p a i r e d e t en t acu le s est 

placée sur le p r e m i e r de ces a n n e a u x s e c o n d a i r e s . Les doux sui ­

vantes sont fixées au s e c o n d . Le t ro i s i ème p o r t e la d e r n i è r e 

paire. Ces ten tacu les son t assez pe t i t s , c i r rh i fo rmes et p r e s q u e 

égaux. La t r o m p e est l isse d a n s sa moi t ié p o s t é r i e u r e , pap i l l euse 

dans sa moit ié a n t é r i e u r e et c o u r o n n é e d 'un cercle de 24 c i r rhes 

courts et a r r o n d i s . 

Le corps, don t la l o n g u e u r a t t e in t au p lus 13-14 cen t imè t r e s , est 

légèrement a r r o n d i e t c o m p o s é d e 200 à 230 a n n e a u x au m o i n s . 

Les pieds sont assez p e u p r o é m i n e n t s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est 

allongé, foliacé, l ancéo lé , m a i s il n e c o u v r e q u ' i m p a r f a i t e m e n t 

les côtés du co rps . Le t u b e r c u l e sé t igère est cour t et m a m e l o n n é . 

Le cirrhe infér ieur est pe t i t , p lu tô t cirrf i iforme q u e foliacé, et se t e r ­

mine en po in te a i g u ë . Les soies son t assez s imp le s . L á t e t e de l a 

tige est assez peu p r o n o n c é e , é c h a n c r é e , et d a n s l ' é c h a n c r u r e s ' in ­

sère un a p p e n d i c e m é d i o c r e m e n t a l longé , p e u c o u r b é , p r é s e n ­

tant, en a r r i è r e e t d ' u n seul cô té , u n e po in te a l longée c o m m e 

celle d 'un h a m e ç o n . 

Cette espèce est d 'un v e r t foncé qui d i spa ra î t dans l 'a lcool . 

2 . EULALIE SAXicoLE. E. saxícola. 

Phyllodoce saxícola, Q U A T R E F A G E S , Mag. de'/ool., 1 8 4 3 , pl. l , f i g . 1-6. 

Caput fere c o r d a t u m , a n t e n n i s m i n i m i s , media m i n o r e , 

an t i câ ins t ruc tum. O c u l i 2 m a g n i , b r u n e i . Annu lusbucca l i s 

simplex, omnia t e n t a c u l a l o n g a , . p o s t i c i s ma jo r ibus , g e -
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r e n s . Corpus r o t u n d a t u m , 2 0 0 - 5 0 0 a n n u l i s composi lum. 

P e d e s p a u l u l u m p r o t r a c t i . Cirr i s u p e r i ob l ique foliosi, 

e l o n g a t i , a d ap icem r o t u n d a t i , imbr i ca t i , d o r s u m omnino 

t e g e n t o s . Cirr i inferi foliacei, e l o n g a l i . Fes tucaî cuspide 

b r ev iu scu l â , cu rva t à , den t i cu la t à . 

H a b . Cbausey . 

Dans cette e spèce , les c o u l e u r s son t t r è s -va r i ab le s . J 'en ai 

t r ouvé d 'un b l a n c v e r d a t r e ou rosé avec des reflets d ' a rgent ou 

d ' ac ie r b r u n i ; d ' au t r e s ava ien t la rég ion a n t é r i e u r e d 'un brun 

p lus ou m o i n s roussà t r e se fondant , en a r r i è r e , d a n s un vert plus 

ou m o i n s foncé. Les p lu s g r a n d s i nd iv idus ont j u s q u ' à 21 centi­

mè t r e s de long et c o m p t e n t a lors env i ron 300 a n n e a u x . 

La tê te est à peu p r è s co rd i fo rme et se t e r m i n e en pointe 

m o u s s e s u r les côtés d e l aque l le sont p lacées les 4 antennes 

a n t é r i e u r e s . Celles-ci son t pe t i tes et c o n i q u e s . L ' a n t e n n e im­

p a i r e , p lu s pet i te e n c o r e , est fixée u n p e u en a r r i è r e des p r é ­

c é d e n t e s , b i en loin des y e u x . Ceux-c i , au n o m b r e d e deux , sont 

l a rges , b r u n rougeà t r e s et p lacés s u r d e u x renf lements assez 

m a r q u é s . 

L ' a n n e a u buccal est s i m p l e . Il p o r t e les i pa i r e s de tentacules 

g r o u p é s en a r r i è r e d e la t è t e . Les a n t é r i e u r s sont p lu s courts 

que les pos t é r i eu r s et n ' o n t guè re que deux fois la l ongueu r de 

la t ê t e . La t r o m p e est g rosse , r o s é e . Sa moi t i é pos t é r i eu re est 

a r r o n d i e , renf lée , couve r t e de t r è s - p e t i t e s pap i l l e s . La port ion 

a n t é r i e u r e , au c o n t r a i r e , est l é g è r e m e n t po lygona le et l isse. C'est 

exac t emen t le con t r a i r e de ce q u e n o u s avons vu dans l 'espèce 

p r é c é d e n t e . L ' ex t rémi té de cet o r g a n e est , d ' a i l l eu r s , b r u s q u e ­

m e n t t r o n q u é e et b o r d é e d 'un cercle d e pap i l l es hémisphé r iques . 

Les p i eds sont assez peu dé t achés du c o r p s , m a i s les c i r rhes 

s u p é r i e u r s sont g r a n d s , f r a n c h e m e n t foliacés. L e u r forme est 

celle d ' une feuille i r r égu l i è re d o n t le pé t io le se ra i t r eprésen té 

p a r u n péd i cu l e épa i s et assez l o n g . Ces c i r r h e s sont assez déve­

l oppés p o u r couvr i r le co rps e n t i e r ' l o r s q u e l ' a n i m a l les ent re­

cro ise su r son dos , ce qu ' i l fait h a b i t u e l l e m e n t q u a n d il -est en 

r e p o s . Les c i r rhes in fé r i eu r s , b ien p lus pe t i t s q u e les p récéden ts , 

son t é g a l e m e n t foliacés, p l u s é t ro i t s et p lus a l longés . Le m a m e ­

lon sé t igè re est assez l ong , renflé à son ex t rémi té qui est, en 

o u t r e , p o u r v u e d ' u n e cour te expans ion foliacée. Enfin, les soies 

p r é s e n t e n t le t y p e o r d i n a i r e , ma i s l ' append i ce en est assez court , 

s i m p l e m e n t c o u r b é et t r ès - f inement den te lé au côté convexe . 
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PIIYLLODOCIENS. m 
3. E U L A L I E B H É V I C O R N E . E. impo.ltii. 

Phyllodoce impostii, A L D O U I N , E D W A R D S . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Capu tpa rvum, fere t r i a n g u l u m , ocuI i s2 n ig r i s post ic is 

instructum. Antenna? anticsH p a r v œ , m e d i â m i n i m a , vix 

conspicuâ, fere i n t e r an t icas affixà. A n n u l u s buccal is t r i ­

plex. Tentacula b r e v i a , i n œ q u a l i a , l a t iuscu la 1 , 2 , 1 

di&posita. Corpus t e r e t i u s c u l u m , 1 9 0 - 2 0 0 a n n u l i s c o m -

positum. Pedes p r o m i n e n t e s . Ci r r i supe r i p a r v i , c r a s -

siusculi, e longat i , a c u m i n a t i , d o r s u m nul lo modo t e g e n -

tes; inferi m ino re s , c i r r i fo rmes . Fes tucœ cusp ide caduca , 

brevi, graci l l imâ, r e c t à . 

Hab. La Rochel le . C. M. 

Cette espèce est b ien d is t inc te des a u t r e s Anné l ides du m ê m e 

genre, décrites pa r les d ive r s a u t e u r s . Sa tète est t rès -pe t i te , à peu 

près t r iangulaire . Elle p o r t e 2 pe t i t s yeux no i r s p lacés en a r ­

rière. Les an t ennes a n t é r i e u r e s , pe t i t es et c o n i q u e s , ne p r é s e n ­

tent rien de spécia l , m a i s l ' a n t e n n e i m p a i r e est e x t r ê m e m e n t 

peu marquée et v ient se p lacer p r e s q u e en t r e les deux pa i res la­

térales an té r ieures . 

L'anneau buccal est r e p r é s e n t é p a r t ro i s a n n e a u x s econda i r e s 

portant des t en tacu les d i sposé s , c o m m e n o u s l ' avons vu dé jà , 

une paire sur le p r e m i e r a n n e a u , d e u x su r le s econd , u n e su r le 

troisième. Ces t en t acu le s sont cour t s et g ros . Les an t é r i eu r s d é ­

passent à peine la t ê t e . Ceux de la pa i re s u p é r i e u r e du second 

anneau sont près de d e u x fois p lu s longs q u e les p r é c é d e n t s . La 

trompe est l ongue . La p r e m i è r e moi t i é en est e n t i è r e m e n t l i s se . 

La seconde, au c o n t r a i r e , es t c o m m e ve loutée p a r la p r é s e n c e 

d'une infinité do très-peLitcs pap i l l es . 

Le corps est a r r o n d i , l ong de 9 c e n t i m è t r e s env i ron et composé 

de 190-200 a n n e a u x . 

Les pieds sont po r t é s su r un p é d o n c u l e assez m a r q u é . Les 

cirriics supé r i eu r s épa i s , a l longés , apla t i s p lu tô t que foliacés, 

n'atteignent pas le t ie rs de la l a r g e u r du co rps . Les infér ieurs 

sont encore bien p lu s pe t i t s et c i r rh i fo rmes . Le m a m e l o n sé t i -

gère est bien d é t a c h é , c o n i q u e . Il p o r t e à son ex t rémi té une fo­

liole ôchancrée , d e l à b a s e de laquel le pa r t le faisceau de so ies . 

Celles-ci p r é sen t en t les formes o r d i n a i r e s , m a i s en en j u g e a n t 
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par le seul exemplaire possédé par le Muséum, l 'appendice sé­

rail, dans cel le espèce , très-facile à détacher. Il m'a fallu examiner 

p lus ieurs pieds avant de trouver une soie complète . Cet appen­

dice caduc est très-pet i t , très-grêle et tout droit. 

4 . EULALIE VERTE. E. viridis. 

Eulalia viridis, Œ R S T E D , Consp., p 27, pl. I, fig. 22 et 30, pl. 5, 
fig. 85, 80, 88. 

G R È B E , Farn, der Ann., p. 56 et 129. 

Corpoi-e l a to , v i r i d i , s e g m e n t i s 6 0 - 7 0 , an te r io r ibus 

fe rme e jusdem l o n g i t u d i n i s ac m e d i i s . Cap i te conico, 

an t i ce t r u n c a t o . C i r r o r u m t e n t a c u l a r i u m 4 p a r i b u s 1, 2, 

1 d ispos i t i s . B r a n c h i a s u p e r i o r e ( l e c i r r h e s u p é r i e u r ) obli­

que l inea r i , l anceo la ta , a c u m i n a t a (OERSTED). 

Hab. les côtes du Danemark. 

C'est cette espèce qu'ÛErsted, Leuckart, Grube réunissent à la 

Nereis viridis de Muller et de Fabricius et à la Phyl lodoce cla­

vigere de MM. Audouin et Edwards . Malgré la brièveté de la 

caractéristique donnée par QErsted, il est facile de voir, ce me 

semble , en comparant les figures qu'il donne à celles des natu­

ralistes français, qu'il s'agit b ien de deux espèces distinctes. La 

tête est ici presque quadrangulaire ; les antennes plus écartées; 

les tentacules bien plus longs et plus i n é g a u x ; l 'appendice des 

soies plus court, droit et denticulé , e t c . . 

5. EULALIE PETITE. E. pusilla. 

Eulalia pusilla, C E R S T E D , Cansp., p. 27, flg. 81. 
G R U B E , loc. cil. 

Corpore g r i s e o - v i r e s c e n t e , s e g m e n t i s 3 0 , an te r io r ibus 

e jusdem ferme l o n g i t u d i n i s ac m e d i i s . Cap i te conico an­

t ice r o t u n d a t o . C i r r i s 1 , 2 , 1 d i spos i t i s . B r a n c h i a s u p e ­

r i o r e ovata (OERSTED). 

Hab. les côtes de Fionie . 

Le petit nombre des anneaux de cette Annélide me fait penser 

qu'elle pourrait b ien être un jeune animal. 

6 . EULALIE SOMBRE. E. fusca. 

Eulalia fusca, Œ R S T E D , Consp., p. 28. 
GaunE, loc. cit. 
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« 

Corpore l i nea r i , t e r e t i u s c u l o , ex 5 0 - 6 0 annu l i s c o m ­

posito, SRgment i s 5 p a u l o l a l i o r i bus q u a m l o n g i s . Cap i te 

cordato t en tacul is ( an t ennes ) 5 conic is . Cir r i s t e n t a c u l a -

ribus (tentacules) fere u t i n proecedcnte . B r a n c h i a (c i r rhe 

supérieur) supe r io re ( o v a l i ? ) , m u l t o ma jo re q u a m i n f e ­

riore (OERSTED). 

Hah. près de Kul laberg . 

7 . EULALIE SANGUINE. E. sanguinea. 

Eulalia sanguinea, O E R S T E D , Consp., p . 28, pl . b, flg. 80 et 82. 

Corpore s a n g u i n e o , s e g m e n t i s 1 5 0 , a n t e r i o r i b u s m u l t o 

brevioribus q u a m m e d i i s . Cap i te s u b r o t u n d o . Ci r r i s 1 , 

2 , 1 dispositis. B r a n c h i a s u p e r i o r e corda ta (OERSTED). 

Hab. près de Skagcn et de Hel lebœk. 

8. EULALIE LOUOCÉPHALE. E. lobocephala. 

Eulalia lobocephala, S C H M A R D A , N. Wirbell. Thi., p . 86, pl. 30, fig. 236. 

Corpus p l a n i u s c u l u m , obscure v i r i d e . Branchi re Irete 

virides, cordata; . F r o n s incisa . Oculi 2 . T e n t a c u l a ( a n ­

tennes) 5 , i m p a r p o n e , i n t e r o c u l o s . Cirr i t en t acu l a r e s 8 

(SCHMARDA). 

Hab. les côtes du Chil i . 

9 . ELILAJ-IE DU CAP. E. capensis. 

Eulalia capensis, S C H M A R D A , loc. cit., p . 86, pl . 29, fig. 23t . 

Corpus t e r c t i u s c u l u m , b r u n e o - v i r i d e . Branch ia ; ab 

corpore d i s t an tes , ova le - l anceo la t a ; . Capu t p a r v u m , r o -

lundatum, in m e d i o f ron te p r o m i n e n s . Oculi 2 m i n i m i . 

Tentacula m i n i m a 5 , occipi ta le capi te l o n g i u s . Ad bas in 

cirri ven t ra l i s , p o n e t u b e r c u l u m (SCHMARDA). 

Hab. le Cap. 

1 0 . EULALIE AVEUGLE. E. cecca. 

Phyllodoce, V A L E N C I E N N E S , Colt, du Mus. 

Caput mi nu t u m , r o t u n d a t u m . A n t e n n i s min i in i s , m e -
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d i â pos t ica . Oculi nul l i (?). A n n u l u s buccal is t r ip lex . 

T e n t a c u l a b rev i s s ima , crass iuscula 1 , 2 , 1 u t r i n q u e d ispo­

s i la . Corpus t e re t iu scu lum 2 5 0 - 2 7 0 annu l i s compos i tum. 

P e d e s m i n i m e p r o t r a c t i . Cirr i super i crass i , vix foliosi, 

p a r v u l i , lanceolat i ; inferi m i n i m i mami l lœformibus . F e s ­

tuca^ cuspide s impl ic i , b r ev i , r ec tâ , caduca . 

Hab . la Nouvel le-Zélande . C. M. 

Le Muséum possède p lus ieur s exempla i r e s b i en comple ts de 

cette e spèce , appor t é s pa r MM. Eydoux , Quoy et Ga imard , et Bel-

ligny-

La tête est t r è s -pe t i t e et a r r o n d i e . Les a n t e n n e s , p r o p o r t i o n n é e s , 

son t égales e n t r e e l les . Je n 'a i pu ape rcevo i r d 'yeux su r aucun 

des spéc imens que j ' a i examinés , m a i s p r o b a b l e m e n t cette cir­

cons tance t ient à l 'act ion de l 'alcool qui au ra confondu leur 

te in te avec celle des t i ssus vo i s ins . 

La rég ion buccale compte 3 a n n e a u x su r l e sque l s de très-pet i ts 

t en tacu les , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t épa i s , sont p lacés c o m m e nous 

l ' avons déjà v u , la p r e m i è r e pa i r e su r le p r e m i e r a n n e a u par t ie l , 

les deux m o y e n n e s sur le second a n n e a u , et la d e r n i è r e sur 

le 3". 

Le co rps , assez a r r o n d i , compte de 130-170 a n n e a u x . 

Les p i e d s sont peu sa i l lan ts . Les c i r r h e s s u p é r i e u r s sont fort 

pe t i t s p o u r u n e espèce de ce g e n r e . Leur l o n g u e u r n e dépasse 

guè re le t iers de la l a rgeur du co rps . En o u t r e , ils sont fort épais 

et à pe ine foliacés. L e u r aspec t r appe l l e celui des feuilles de cer ­

ta ines p lan tes g ra s ses . Leur forme est l a n c é o l é e , a l longée . Le 

c i r rhe infér ieur , b i en p lus pet i t e n c o r e , est tou t -à - fa i t tubercu­

leux. Le m a m e l o n sé t igère est b i en déve loppé . Il p o r t e , à son 

ex t rémi té , u n e cour t e expans ion foliacée de la base de laquelle 

sor t le faisceau de so ies . Celles-ci on t un a p p e n d i c e qui doit être 

b ien facile à d é t a c h e r , -car sur 10-12 p ieds a p p a r t e n a n t à p lu ­

s ieurs ind iv idus que j ' a i examinés au m i c r o s c o p e , et pa r consé ­

quen t su r plus de 2o0 so ies , je n ' en ai r e n c o n t r é que 2 d e com­

p lè t e s . Cet a p p e n d i c e si caduc est assez cour t , d ro i t , t rès-a igu , 

sans den t e lu r e s ni po in te d i r igée en a r r i è re . 

1 1 . EULALIE INCOMPLÈTE. E. incompleta. 

Phyllodocs, Y A I E N C I E N K E S , Coll. du MUS. 

C a p u t p a r v u l u m . A n t e n n a ' a n t i c a 1 (?), med ia l ong ius -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



culâ, gracil i . Oculi n o n consp icu i . T e n l a c u l a m i n i m a 

2, 2 u t r inque d ispos i ta in a n n u l o buccal i dup l i c i . Cor ­

pus teres , ISO a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d c s p r o m i n u l i . 

Cirri super i e longa t i , a n g u s t i , foliacei, d o r s u m n u l l o 

modo tegentes ; inferi m i n o r e s , r o t u n d a l i , foliacei. F e s ­

tuca; cuspide caduca , rec tâ , b r e v i , s e r r a t a . 

Hab. le dé t ro i t d e T o r r e s . C. M. 

Cette espèce a été r a p p o r t é e p a r MM. J a c q u i n o t e t H o m b r o n . 

Bien que je n 'a ie vu q u ' u n e seule a n t e n n e m é d i a n e et p lacée b i en 

près de l ' ex t rémité a n t é r i e u r e de la tè te , j e n ' en p e n s e pas moins 

que les a n t e n n e s o r d i n a i r e s ex i s ten t . P e u t - ê t r e se son t -e l l e s d é ­

tachées, p e u t - ê t r e auss i , m a l g r é m e s efforts, m ' o n t - e l l e s é c h a p p é 

à cause de l eur pe t i t e s se . L ' a n t e n n e m é d i a n e e s t , au c o n t r a i r e , 

très-visible, p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lus l ongue q u ' à l ' o rd ina i r e e t 

filiforme. 

L'anneau bucca l est d o u b l e , et chacun d e s a n n e a u x s e c o n ­

daires porte deux p a i r e s de t en tacu les cour t s et i n é g a u x , les s u p é ­

rieurs étant p lus l ongs q u e les in fé r i eu r s . La t r o m p e , assez g rê l e , 

est papi l leuse dans tou te son é t e n d u e et sans rég ions d i s t inc tes . 

Les p ieds sont b i en dé tachés du co rps . Les deux c i r rhes son t 

foliacés, mais épa i s . Le s u p é r i e u r est a l l ongé , mais t rop cou r t 

pour a t t e indre au mil ieu du dos ; l ' in fé r ieur , b ien p lus pet i t , es t 

arrondi . Le m a m e l o n sé t igère est b i e n d é t a c h é , c o n i q u e , p o u r ­

vu d 'une pet i te expans ion fol iacée. Les soies on t des a p p e n ­

dices qui se d é t a c h e n t a i s émen t , m a i s m o i n s p o u r t a n t que d a n s 

les deux espèces p r é c é d e n t e s . Les a p p e n d i c e s en sont assez cour t s , 

droits et den te lés t r è s - f i n e m e n t su r le coté t r a n c h a n t . 

12. EUI.ALIE MUQUEUSE. E . mucosa. 

PhyUedoce, Y A L E X ' C I E X N E S , Coll. du Mus. 

Caput t r i a n g u l u n i . Oculi 2 m i n i m i , n i g r i . A n t e n n a ; 

minima;, m e d i a p a u l o majora , pos t ica . T e n t a c u l a 1 , 2 , 1 

disposita. C o r p u s t o t u m mucos i t a t e inex t r i enh i l i , opaca 

obtccLum. 

l lab. les î les des Amis . C. M. 

C'est là tout ce que j e pu i s d i re d e cel le e s p è c e . Les mucos i t é s , 

solidifiées p a r u n long sé jour dans l 'a lcool , m ' o n t m ê m e e m p ê c h é 

de d is t inguer la forme des so ies , b i en q u e j ' a i e e x a m i n é au m i -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



c r o s c o p e p l u s i e u r s p i e d s en levés à l ' an ima l . Il m ' a p a r u que la 

p l u p a r t , s inon t o u t e s , ava ien t p e r d u leurs a p p e n d i c e s et étaient 

c o m m e t r o n q u é e s . 

1 3 . ELLALIE MACROCÈRE. E. macroceros. 

Eulalia macroceros, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p . 82, pl . 3 , fig. i. 

Corpus p r a s i n u m s e g m e n t i s p l u s 8 8 . L o b u s capital is 

oculis suborb icu la t i s 2 . T e n t a c u l a 5 l o n g i t u d i n e ins ign ia , 

i m p a r l o n g i t u d i n e s e g m e n t o r u m 8 . Ci r r i t e n t a c u l a r e s 4 

u t r i n q u e , in fe r io res ca ' t e r i s l a t i o r e s . Seta? fere 2 5 - 3 0 

spiniferas (GRUBE) . 

H a b . ( j u a r n e r o . 

1 4 . EIJLALIE PUNCTIFÈRE. E. punctifera. 

Eulalia punctifera, G R U B E , L O C . cit., p . 83, pl . 3, fig. o. 

Corpus p l u s l O o s e g m e n t i s . L o b u s capi ta l i s ex cordi-

formi r o t u n d a t u s , oculis 2 . T e n t a c u l a s u b u l a t a , impar 

f ron t em p a u l u l o excédons . Seta? flabelli i n s t a r expansée 

( G R L B E ) . 

H a b . Cber so . 

1 5 . EIJLALIE CACHÉE. E. obte-cta. 

Eulalia obtecta, G R U B E . 

EnLKRS, Borstenw., p . 169, p l . 7, fig. U-i7. 

C a p u t ovaturri . A n t e n n a ; m é d i o c r e s , fus i formes , media 

m a x i m a . A n n u l u s bucca l i s d u p l e x . T e n t a c u l a 2 , 2 u t r in ­

q u e d ispos i ta . P e d e s c i r r i s s u p e r i s m a x i m e d i l a ta t i s , im-

br ica t i s et decussa t i s . 

Hab. Mar t ins ica . 

Cette espèce a p r è s d e 3 mi l l imè t r e s d e l a rge s u r 12-13 de long 

s e u l e m e n t ; elle a d o n e des formes r e l a t i v e m e n t t r a p u e s . 

GENRE E R A C I E . ERACIA. 

T ê t e , a n t e n n e s , yeux et p i eds d ' E u l a l i e . 

A n n e a u buccal s i m p l e ou m u l t i p l e , p o r t a n t 3 pa i res 

de t e n t a c u l e s . 
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Caput, antennae, oculi, pedes Eulaliarum. 

Annulus buccalis unicus, vel multiplicatus, 3 tentaculo-

rum paria gcrens. 

1. ÉiucTE V E R D O Y A N T E . E. vircns. 

Eulalia virens, E H L E R S , Borsienw., p . 159, pl. 7 , fig. 1 - 3 . 

Caput e l o n g a t u m , p i r i f o r m e . Oculi ob long i . An tenna ; 

parva;, fusiformes. A n n u l u s buccal i s s implex (?), l o n t a ­

nila 1, 2 u t r inque . d i spos i l a g e r e n s , m e d i o c r i a , f u s i -

formia. Pedes c i r ro s u p e r o a n g u s t o , l anceo la to . Fes tuca! 

hastili clavato. 

Hab. Quarnero. 

Celle espèce n ' a g u è r e q u ' u n mi l l imè t re de l a rge su r lu d e 

long. 
2. F.RACiE L É G È R E . E. volucris. 

Eulalia volucris, E H L E R S , loc. cit., p. 1 6 3 , pl. 7, fig. 6 - 1 0 . 

Caput e l o n g a t u m , ov i forme. Oculi ob long i . Antennae 

graciles, f i l iformes, long iuscu la ; . A n n u l u s buccal is s i m ­

plex, ten tacula 1 , 2 d i spos i t a u t r i n q u e g e r e n s , e l o n g a t a , 

subfusiformia, ad ba s im a r t i c u l a t a . P e d e s c i r ro s u p e r o 

late foliáceo. 

Hab. Mart insica. 

Cette espèce est u n p e u p l u s l a rge et p lus Jongue q u e la p r é ­

cédente. 

Dans ce pet i t g r o u p e , la t r o m p e est auss i l ongue que colle des 

Piiyllodocés, et là p o r t i o n p h a r y n g i e n n e forme p r e s q u e des c i r ­

convolutions, t and i s que la p o r t i o n d e n t a i r e est lisse et u n i e , e t 

la portion œ s o p h a g i e n n e , cour t e et s ens ib l emen t p lus g rê l e . 

G E N R E P O R R O A . PORRO A. 

Tète p o r t a n t 5 a n t e n n e s . 

Anneau buccal n ' a y a n t q u e 2 t en t acu le s . 

Caput antennas 5 gerens. 

Annulus buccalis tentaculis 2 tantum insignis. 
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1 2 8 A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

PORROA MifiROPHYLi.E. P. micTophylla. 

Eulalin microphylla, S C H M A R D A , loc. cit. p . 8fi, pl. 20, fig. 230. 

Dorsrjm va lde convexum, a t r o - v i r i d e . Brancbise lsete-

y i r i de s , parva ; , o v a l o - c o r d a t œ . Oculi 4 . T e n t a c u l a ( an ­

t ennes ) 2 f rontal ia , 2 l a l e ra l i a , in ipar cerv ica le . Cirri 

t en t acu l a r e s ( tentacules) 2 . C i r rus v e n t r a l i s ; ad ejus ba-

sin p o n e t u b e r c u l u m (SCHMARDA). 

H a b . la Nouvel le-Zélande . 

GENRE P H Y L L O D O C E . PHYLLODOCE. 

Kereis, M U L L E R , F A B R I C I U S , L I N N É , B O S C . 

Phyllodocc, S A V I G N Y , C C V I E R , A U D O U I N , E D W A R D S , G R È B E , Œ R S T E D , 

J U H N S I O N , V A L E N C I E N N E S , C L A P A R E D E , E H L E R S , etc. 

Kereiphylle, B L A I N V I L L E . 

Tête p o u r v u e de 4 a n t e n n e s , de 2 et quelquefois de 

4 y e u x . 

A n n e a u buccal s imple , doub le ou t r i p l e , p o r t a n t 4 

p a i r e s de t en tacu les . 

Corps l i néa i r e , l ong , é t ro i t , t ou jours composé d'un 

t r è s - g r a n d n o m b r e d ' a n n e a u x . 

P i e d s u n i r a m e s , a rmés de soies composées , p o r t a n t des 

c i r rbes d ' o rd ina i r e l a r g e m e n t foliacés. 

Caput anlennis 4 , oculis 2 et interdum 4 instructum. 

Annulus buccalis simplex, duplex val triplex, 4 tentacu­

la mm paria gerens. 

Corpus lineare, longum, angustimi, semper annulis nu-

merosissimis compositum. 

Pedes unircmes, festucis armali, cirris plerumque latefo-

liaceis. 

1 . PIIYLLODOCE DE KINBEUG. P. Kinbergii []). 

C a p u t ob tuse t i i a n g u l a r e . Antenna 1 , m a g n a ; , aequales. 

Oculi fere post ici m a g n i . Annui i bucca les 2 d is t inc t i , 
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utcrque ten tacu lorum l o n g o r u m , c r a s so rum, p a r i b u s 2 

instructus. Corpus in m e d i o l a t iu s , u t r i n q u e a t t e n u a t u m , 

120-140 annul is compos i t um, s t y l i s 2 e longa t i s t e r m i n a -

tum. Cirri 5-7 p r imi m a j o r e s , in m o d u m h u m e r a l i s e lon -

gati. Pedes p a u l u l u m p r o d u c t i . Ci r r i s u p e r i fere cordifor­

mes, tergum fere o b t e g e n t e s ; inferi m i n o r e s , r o t u n d a l i . 

Festuca; cuspide s impl ic i , u n d u l a t â , a b b r e v i a t a . 

Hab. Guettary. C. M. 

Cette belle espèce , que j e déd ie au savan t qui a déc r i t les A n -

nélidcs àeVEugcnia, a t t e in t j u s q u ' à 13-17 c e n t i m è t r e s de long . 

Elle a le dos tantôt d 'un b leu d ' o u t r e m e r magn i f ique , t an tô t d 'un 

gris ardoisé. En des sous , el le est d 'un gr is rosé . La tête et les 

5-7 premiers c i r rhes d o r s a u x son t d 'un b r u n p lu s ou m o i n s a c ­

cusé. Les autres sont d 'un b e a u ve r t b o r d é d e j a u n e , excepté en 

avant et en a r r i è re où ils t i r en t de p lus en p lus su r le j a u n e . Les 

stylets terminaux sont d 'un r o u g e vif. Ces be l les c o u l e u r s d i s p a ­

raissent, du res te , dans l ' a lcool , et l ' an ima l en t i e r n e p r é s e n t e p lu s 

qu'une teinte un i fo rme b r u n e p l u s ou m o i n s foncée . 

La tête présente la forme d 'un t r i ang le i socèle , un peu al longé 

ci aux angles t r è s - a r rond i s (1). Les a n t e n n e s sont fusiformes e t 

proportionnellement p lu s g r a n d e s que d a n s la p lupa r t des au t r e s 

espèces (2). Les yeux auss i son t g r a n d s , t r è s - m a r q u é s et placés 

en arrière. 

La région buccale se c o m p o s e de deux a n n e a u x d is t inc ts , don t 

chacun porte 2 pa i res d e t en t acu l e s , u n e pa i re s u p é r i e u r e (3) et 

une paire infér ieure (4). Ces ten tacu les sont g r o s , q u o i q u e m é ­

diocrement a l longés , i ls on t p lus du doub le de la l o n g u e u r des 

antennes et sont p r e s q u e fusi formes. Ceux de la pa i re in fé r ieure 

et postérieure son t s e n s i b l e m e n t p lu s pe t i t s que les a u t r e s . 

Le corps se compose d e 120-140 a n n e a u x . Il est n o t a b l e m e n t 

plus large au mil ieu qu ' aux d e u x ex t rémi tés (5). 

Les mamelons qui p o r t e n t les piecls font su r les côtés du corps 

une saillie peu cons idé rab l e (G). Le m a m e l o n sé t igère est p r e s q u e 

cylindrique et por te u n faisceau de 8-10 soies assez fortes, don t 

(i; Pl. 9, fig. 9. 
(i) Pl. 9, fig. 9 a. 
(3) PL 9, fig. 9¿ib. 
(i) Pl. 9, fig. 9 ce . 

(5) Pl. 9, fig. 8. 

(6) Pl. 9, fig- 10. 

Annelés. Tome II. 
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l ' a p p e n d i c e , m é d i o c r e m e n t a l l ongé , p r é s e n t e u n e l égè re o n d u ­

la t ion (1). Cet a p p e n d i c e , t r è s - s imple de fo rme , s ' a d a p t e à un 

r e n f l e m e n t tou t u n i de la tige qu i le p o r t e . 

Les c i r r h e s s u p é r i e u r s des 5 - 7 p r e m i e r s a n n e a u x du corps sont 

a l longés et b i e n p l u s l o n g s que les s u i v a n t s , b i e n qu ' i l s aillent 

en déc ro i s san t d ' a v a n t en a r r i è r e . Ils fo rmen t a ins i u n e sorte de 

co l le re t t e que j e n ' a i vue que d a n s cet te e s p è c e . Aux au t r e s pieds, 

l e c i r rbe s u p é r i e u r , por té p a r u n péd i cu l e t r è s - d i s t i n c t , es t large 

e t p r e s q u e cord i fo rme . Le c i r r h e in fé r ieur , s o u t e n u éga lement 

p a r u n p é d i c u l e , est a r r o n d i et ova la i re (2). Au d e r n i e r anneau , 

l e s p i e d s n e son t p lu s r e p r é s e n t é s q u e p a r d e u x s tylets allongés 

e t fol iacés. 

2 . PHYLLODOCE DE PARETTO. P. Paretti. 

Nereiphylle de Paretto, B L A I N V I L L E , a r t . Vers et Atlas, p l . 1 3 , fig. 1 . 

Phyllodoce Parelti, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 229. 

E D W A R D S , Règ. Anim. illust,, p l . 1 3 , fig. 1 . 

G R Ü B E , Fam. der Ann., p . 5 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 
Phyllodoce Rathkii, G R U R E , Act. Ech. und Wiirm., p . 7 8 , et Fam. der 

Ann., p . 5b et 1 2 9 " . 

C a p u t r o t u n d a t t u n . Antenna? magna? , aecruales. Oculi 

m a g n i , fere m e d i i . A n n u l i bucca l e s 2 d i s t inc t i , u t e rque 

t e n l a c u l o r u m b r e v i u m , c i r r i f o rmium, p a r i b u s 2 i n s -

t r u c t u s . C o r p u s u t r i n q u e a t t e n u a t u m . C i r r i a n t e r i o r e s , 

s e q u e n t i b u s b r e v i o r e s . P e d e s p a u l u l u m p r o d u c l i , basi 

c r a s s io re , c i r r i s s u p c r i s ob l ique co rd i fo rmibus , inferís mi-

n o r i b u s o b l i q u e e l o n g a t i s . Festuca? c u s p i d e b r e v i , curva tâ . 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . C M . 

Je p lace cet te espèce i m m é d i a t e m e n t a p r è s la p r é c é d e n t e , 

p a r c e qu 'e l l e p r é s e n t e avec el le de g r a n d e s r e s s e m b l a n c e s , mais 

auss i d e s différences s e n s i b l e s . 

La co lora t ion est p r e s q u e la m ê m e , à en j u g e r s u r t o u t p a r le 

dessi i i q u ' e n a d o n n é M. E d w a r d s d a n s le Règne Animal, et qui 

es t fait d ' a p r è s le v ivan t . Les différences d e t e in t e q u ' o n cons ta te , 

s u r t o u t aux ex t r émi t é s , p o u r r a i e n t n ' ê t r e r e g a r d é e s q u e comme 

des ca rac t è r e s de v a r i é t é . J ' e n d i ra i p r e s q u e a u t a n t d e la forme 
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PHYLLODOCIENS. 

de la tctc qui est ici p l u s a r r o n d i e , de la forme et des d i m e n ­

sions des antennes qui sont p lus pe t i t es e t p lus t r a p u e s . 

Les tentacules sont é g a l e m e n t d i s t r ibués su r deux a n n e a u x ; 

mais ici ils sont à pe ine p lus g r a n d s que les a n t e n n e s et p r e s q u e 

de même forme, au lieu d 'avoi r p r è s du t r ip le de leur l o n g u e u r 

comme dans l 'espèce p r é c é d e n t e . 

On ne voit dans la P . de Pare t to a u c u n e t race de col le re t te , e t 

les premiers c i r rhes du c o r p s , au l ieu d 'ê t re p lus longs , sont p lu s 

courts que les su ivan t s . On n e voi t pas non p lus ici les stylets 

terminaux si b ien m a r q u é s d a n s la P. Kinbergii. 

Les anneaux du co rps pa r a i s s en t ê t re p lus longs . Les p ieds 

sont plus hauts . Le c i r r h e s u p é r i e u r est m o i n s r égu l i e r , l ' infé­

rieur se pro longe en p o i n t e . Enf in , l ' append i ce d e s soies est 

beaucoup plus cour t e t n e p r é s e n t e q u ' u n e s imple c o u r b u r e . — 

De cette compara ison , j e conc lus que les deux espèces , quo ique 

se ressemblant b e a u c o u p a u p r e m i e r c o u p - d ' œ i l , sont en réa l i té 

très-distinctes. 

3. PHYLLOUOCE DE RATHKE. P. Rathkei (1). 

Caput e longa tum, s o l i d u m . A n t e n n a j supera? m a g n t e , 

infera; minores . Oculi p a r v i , m e d i i . A n n u l u s buccal is 

mucus brevis , t en t acu l a o m n i a g e r e n s . Corpus ant ice Ia-

tum, postice a t t e n u a t u m , p l u s q u a m 150 annu l i s c o m -

positum,stylis b r e v i b u s t e r m i n a t u m . Cirr i a n t e r i o r e s b re -

viores, e longat i . P e d e s m a x i m e p r o d u c t i , l a t i t ud inem 

corporis s u p e r a n t e s , c i r r is supe r i s ob l ique cord i formi-

bus, postice l anceo la t i s , e l o n g a t i s , t e r g u m n o n t e g e n t i -

bus; inferís angus t i s s imi s . Festucas cúsp ide longiss imà, 

undulatà, canal icula tâ , in m a r g i n e den t i cu la t â . 

Ilah. Cuettary. 

Cette espèce, p r e s q u e d e m ô m e tail le q u e les p r é c é d e n t e s , p o s ­

sède à peu près le m ê m e n o m b r e d ' a n n e a u x . Sa te in te géné ra l e 

est d'un gris-vert pùlc , l é g è r e m e n t t e in té de j a u n â t r e (2). Chaque 

anneau porte un pet i t t r a i t b r u n t r ansve r sa l . L ' ensembje des 

tissus présente d ' a i l l eurs u n e t r ans luc id i t é assez r a r e à t r o u v e r 

dans ce groupe , chez des espèces de ce t te ta i l le . 
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La t ê t e , p lu tô t o b l o n g u e que t r i angu la i r e , a q u e l q u e chose de 

r o b u s t e (1). Les a n t e n n e s , p l acées c o m m e d ' o r d i n a i r e non loin 

de l ' ex t r émi té , sont inéga les , les supé r i eu r e s é tan t sens ib lement 

p lu s g r a n d e s que les in fé r ieures . Les yeux , p lacés s u r les côtés 

ve r s le mi l ieu de la tê te , son t fort pe t i t s et n o i r s . 

L ' a n n e a u buccal est cour t , m a i s b ien d is t inc t ; il po r t e les 4 

pa i r e s de tentacules qui s ' insèren t , en formant de c h a q u e côté, 

un faisceau t rès - se r ré à la base m ê m e de la tê te (2). Tous sont 

c i r rh i fo rmes . Les deux s u p é r i e u r s , b ien p lus longs q u e les aut res , 

a t t e ignen t en a r r i è r e j u s q u ' a u 1 1 e ou 1 2 e a n n e a u . 

Le corps est p r e s q u e aussi g ros en avan t q u ' a u mi l i eu . Il s 'at­

t é n u e peu à peu en a r r i è r e et se t e r m i n e pa r des s tylets qui ne 

dépassen t guère les de rn i e r s c i r rhe s . 

Les p ieds sont po r t é s sur u n e base a l longée . Dès le 12°- l3° 

a n n e a u , ils sont b i en p lu s longs q u e le co rps n ' es t l a r g e . Le t u ­

be rcu l e sé t igere est renflé ve rs le mi l i eu e t po r t e un faisceau 

composé de 10 -12 soies . Le c i r rhe s u p é r i e u r est a l longé et à 

d e m i - l a n c é o l é en avan t , tout-à-fait l ancéolé en a r r i è r e . Dans la 

p lus g r a n d e é t e n d u e du co rps , il es t i r r é g u l i è r e m e n t cordiforme. 

Sa l o n g u e u r est p lus g r a n d e que la l a r g e u r d u c o r p s , qu ' i l ne 

recouvre p o u r t a n t pas c o m p l è t e m e n t à cause d e sa d i rec t ion . Le 

c i r rhe infér ieur est t rès -é t ro i t , très-effilé, et sa p o i n t e est de n i ­

veau avec le b o r d du c i r rhe s u p é r i e u r . 

Les soies (3) son t r e m a r q u a b l e s , q u o i q u e a p p a r t e n a n t au type 

géné ra l p r é sen t é pa r celles des au t res e spèces . La t ige se termine 

p a r u n e tè te é c h a n c r é e , couver te e x t é r i e u r e m e n t de très-peti tes 

é p i n e s . L ' append ice est t r è s - l ong , très-effilé et o n d u l é . Il repose 

su r I ' é chanc ru re d e la t ige p a r u n e p o i n t e t r è s - f a ib l e , se renfle 

r a p i d e m e n t et est c o m m e t r o n q u é à son côté e x t e r n e . Ce côté est 

c r eusé d ' une gou t t i è re dont un des b o r d s est finement'denti-

culé . 

4. P imLODOCE BRÉviRÈME. P. breviremis. 

Capu t obtuse t r i a n g u l a r e . Antennae magnae , subulalre. 

Oculi m a g n i , b r u n e i . Annul i buccales 2 , u t e r q u e tenta-

c u l o r u m p a r i b u s 2 i n s t r u c t u s . Corpus 1 2 7 annu l i s com-

p o s i t u m . Perles p r o d u c t i , b r è v e s , a p p e n d i c i b u s pa rv i s , 

(1) Pl . 9, fig. 13. 
(2] Pl. 9, fig. 13. 
(3j Pl . 9, fig. 14. 
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diraidiara corporis l a t i t u d i n e m vix a rquan tes . Festucae P . 

Kinbergii festucis s imi les . 

Hab. Guettary. 

Les détails que j ' a i recuei l l i s s u r cet te espèce n e vont guè re 

plus loin. Je vois , en o u t r e , d a n s m e s n o t e s , que la te in te g é n é ­

rale est b lanchât re et q u e les c i r rhes foliacés son t t ache tés de 

brun. Les tentacules son t assez s emblab le s à ceux de la P. de 

Kinberg, mais p lus longs . 

. 5. PHYLLODOCE LAMELLECSE. P. laminosa. 

Nereis fominosa, C C Y I E R , C. M. 

Nereis lamelligera, B L A I N Y I L L E , a r t . Néréide. 

Phyllodoce fominosa, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 43. 
Al'DomN et E D W A R D S , Ann., p . 2 2 2 , pl. 5 " , flg. 1-8. 

E D W A R D S , Règ. An. ill., pl . 1 3 , fig. 2 . 

G R C R E , Farn, der Ann , p . 5 5 et 1 2 9 . 

Phyllodoce gigantea^ J O H N S T O N , Zool. Journ., t. IV, p . 5 3 . 
Phyllodoce lamelligera, J O H N S T O N , Ann. ofnat. Hist., t. I V , p . 2 2 5 , pl. 6, 

flg. 1 - 6 , et Index. 

T H O M P S O N , Rep. on the Faun, of Ireland, p . 2 7 3 . 

Caput t r i a n g u l ä r e , m a x i m e r o t u n d a t u m . Antennae pa r -

vulae, conicee, aequales. O c u l i p a r v i , n i g r i . A n n u l u s b u c -

calis unicus , d i s t i nc tus , o m n i a t en tacu la g e r e n s . C o r p u s 

200-300 annu l i s compos i tum, p r o l o n g i t u d i n e a n g u s t i s -

simum. P e d e s p r o d u c t i , l a t i t u d i n e m corpor i s sequantes . 

Cirrus supe rus l a tus , in fe rus m i n o r , e l o n g a t u s . Fes tucœ 

cuspide post ice h a m a t â , hast i l i e x t r e m u m ver sus laev i . 

Hab. les côtes de F r a n c e et d 'Ang le t e r re . 

Cette espèce a été décr i t e avec détai l p a r Sav igny , A u d o u i n , 

Edwards, J o h n s t o n . Les différences peu i m p o r t a n t e s que p r é ­

sentent les desc r ip t ions i n d i q u e n t des var ié tés loca les , ma i s non 

des espèces d i s t inc te s . La p lu s sens ib le peu t -ê t r e est celle que 

présenterai t l a tai l le q u i , s u r n o s côtes de la Manche ou de la 

Bretagne, a t te in t j u s q u ' à 6 0 c e n t i m è t r e s de long et p lu s , su r u n e 

largeur de 6 - 7 m i l l imè t r e s , t and i s que J o h n s t o n r e g a r d e c o m m e 

rares les i nd iv idus de 3 0 - 3 3 c e n t i m è t r e s de long . P a r t o u t , d ' a i l ­

leurs, elle se m o n t r e d ' u n ve r t foncé, et selon la r e m a r q u e d e 

Johns ton , don t j ' a i m a i n t e s fois cons ta té l ' exac t i t ude , el le t e i n t 

de la même- n u a n c e l 'alcool pu on la p l o n g e , en m ê m e t e m p s 
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qu ' e l l e se d é c o l o r e . Au r e s t e , j ' a i r e c o n n u le m ê m e fait pour 

d ' a u t r e s e spèces de m ê m e cou leu r . 

La t ê t e d e cet te espèce est p lu tô t a r r o n d i e q u e t r i angu la i r e , 

q u o i q u ' e l l e s'effile q u e l q u e peu en avan t . Elle p o r t e en a r r i è r e 

u n e é c h a n c r u r e assez m a r q u é e . Les a n t e n n e s , p lacées p r e sque 

à l ' ex t r émi t é , d ive rgen t en r a y o n n a n t . Elles son t pe t i t e s et con i ­

q u e s . Les y e u x , d e cou l eu r n o i r e , son t c o m m e d ' o r d i n a i r e au 

n o m b r e de d e u x , e t p lacés un p e u en a r r i è r e et s u r les cô tés . 

Il n 'y a q u ' u n seul a n n e a u bucca l p o r t a n t les 4 p a i r e s de t e n ­

t a c u l e s d i sposés en d e u x faisceaux l a t é r aux . La t r o m p e n 'es t 

g u è r e p lus 1/mgue q u e dans des espèces b e a u c o u p p lu s pe t i t e s . 

E n t i è r e m e n t d é v e l o p p é e , elle est l é g è r e m e n t c lav i fo rme , et mon t r e 

deux r ég ions d i s t inc tes . La p lus r a p p r o c h é e de la b o u c h e est 

l isse e t c o m m e ve lou tée . L ' a u t r e est p r e s q u e p o l y é d r i q u e et se 

t e r m i n e p a r u n cerc le de g rosses pap i l l e s p lacées à peu de d i s ­

tance de l ' o u v e r t u r e . 

Le c o r p s t r è s - l o n g de cet te A n n é l i d e est à p e u p r è s de m ê m e 

d i a m è t r e p a r t o u t . Il est lo in de s ' accro î t re en l a r g e u r , p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t à la l o n g u e u r . Un i n d i v i d u d e 20-23 cen t imè t re s 

est à peu p r è s aussi l a r g e q u ' u n i n d i v i d u de 40-50 . Ce corps se 

t e r m i n e p a r d e u x styles l ancéo lé s , ap la t i s , b e a u c o u p p l u s longs 

q u e les c i r r h e s qu i le p r é c è d e n t . 

Les p i e d s son t po r t é s s u r u n p é d o n c u l e b i en a p p a r e n t et b ien 

dé t aché du c o r p s . Les d e u x c i r rhes sont auss i p é d o n c u l e s . Le 

s u p é r i e u r est t r è s - l a r g e , p r e s q u e t r apézo ïda l , à ang l e s fort a r ­

r o n d i s . L ' in fé r i eur , b e a u c o u p p lus pe t i t et p lu s é t ro i t , es t d e forme 

a l l ongée . Le m a m e l o n sé t igère p o r t e d e u x pe t i t e s o re i l l e t t es folia­

cées e t u n faisceau de soies ouve r t u n p e u en éven ta i l . 

La t ige des so ies se t e r m i n e p a r u n e t ê t e a l l ongée , a iguë , sur 

l aque l l e s ' imp lan t e u n a p p e n d i c e a y a n t l a l 'orme d ' u n e d e m i -

flèche. 
6 . PHVLLODOCE MODESTE. P. modesta. 

C a p u t co rd i fo rme , e l o n g a t u m . A n t e r m œ p a r v œ , con i -

cae, fere œ q u a l e s . Oculi post ic i l a t é r a l e s , p a r v i , n i g r i . 

A n n u l u s bucca l i s u n i c u s , t e n t a c u l a p a r i a t i m dispos i ta 

u t r i n q u e g e r e n s ; pos t i ca ant ic is dup lo l o n g i o r i a . Corpus 

1 5 0 - 1 6 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s p r o d u c t i . C i r ru s su-

p e r u s r o l u n d a t u s , l a t t i s ; inferus l o n g i t u d i n e fere a ;qua-

l i s ? a n g u s t i o r . Festucae cusp ide longâ , g rac i l i , u n d u l a t â . 

H a b . l es cô tes de F r a n c e . C. M. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cette espèce, qui a e n v i r o n 11-12 c e n t i m è t r e s de l ong , vi t s u r 

nos côtes, mais j e n e r e t r o u v e p a s d a n s m e s n o t e s l ' i nd ica t ion 

précise de son o r ig ine . 

La tête est p r e sque co rd i fo rme , u n peu a l longée , é chanc réc à 

la nuque, p r o p o r t i o n n e l l e m e n t é p a i s s e . Les a n t e n n e s , t r è s -pe t i t e s , 

coniques, placées p r è s de l ' ex t r émi t é , d ive rgen t e n r a y o n n a n t . 

Les inférieures sont u n p e u p lu s pe t i t e s . Les yeux son t pe t i t s , 

mais bien appa ren t s , e t t r è s - n o i r s . 

L'anneau buccal est s i m p l e , m a i s p o r t e l es c i r r h e s d i s t r ibués 

par paires de chaque cô té . Les c i r r h e s a n t é r i e u r s son t m é d i o c r e ­

ment allongés, assez g r o s , et u n peu renflés ve r s le mi l i eu . Les 

postérieurs, sans ê t re p lu s é p a i s , on t u n e l o n g u e u r p r e s q u e 

double. 

Les pieds p r é s e n t e n t l es p a r t i e s o r d i n a i r e s . Le p é d o n c u l e en 

est assez p rononcé . Le c i r rhe s u p é r i e u r est t r è s - a r r o n d i , à p e i n e 

un peu acuminé en a v a n t . L ' in fér ieur , p r e s q u e auss i long , est 

plus étroit. Le corps est e n t i è r e m e n t découve r t . 

Les soies sont fort l o n g u e s . La tê te de la t ige est p e u épa i s se , 

allongée. L ' échanc ru re en est peu p r o f o n d e . L ' a p p e n d i c e est 

très-long, t rès -grè le , et o n d u l é . Sa forme géné ra l e r appe l l e celle 

de la Phyllodoce de R a t h k e (1). 

Sur un individu de pe t i t e t a i l l e , j ' a i t r ouvé la tête p lu s pe t i t e , 

des antennes p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s g r a n d e s , e t des c i r rhes 

plus épais. 

7. PHYLLODOCE D'EHLERS. P. Ehkrsii. 

Phyllodoce lamelligera, EIILERS, Borstenw., p. 1 3 9 , pl. 6 , fig. 1 - 6 . 

Caput quasi p i r i fo rme e l o n g a t u m . Antennse g rac i l e s , 

filiformes, longa; . Oculi la t i t r a n s v e r s e . A n n u l u s b u c c a -

lis unicus d i s t i nc tus , o m n i a t e n t a c u l a g e r e n s . Corpus 

non n u n q u a m 2 2 0 a n n u l i s c o n s t a n s . P e d e s p r o d u c t i . C i r rus 

superus l anceo la tus , a n g u s t u s ; inferus m u l t o m i n o r . 

Festucae euspide h a u d l i ama tâ , has t i l i e x t r e m u m ve r sus 

denticulato. 

Hab. F iume . 

Cette carac tér i s t ique r é su l t e d e la desc r ip t ion et des figures 

d'Ehlers. En les c o m p a r a n t avec ce q u ' o n t di t et figuré, de la P. 

Imelligera, Sav igny , J o h n s t o n , E d w a r d s , e t c . , il est facile d e 
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r e c o n n a î t r e q u e ces d e u x espèces sont pa r f a i t emen t dist inctes. 

Aux différences qui r e s so r t en t des deux ca rac t é r i s t i ques , j ' a jou­

te ra i q u e , d a n s la Phy l lodoce l ame l l euse , la r ég ion an té r ieure 

d e la t r o m p e ex t roversée est f r a n c h e m e n t p o l y é d r i q u e dans tout 

son p o u r t o u r , et non p a s s e u l e m e n t en d e s s u s ; qu ' e l l e porte à 

son ex t r émi t é des tube rcu le s p lu tô t que des c i r r h e s con iques ; 

enfin que les papi l les de la rég ion p o s t é r i e u r e son t fort petites, 

e t n o n pas grosses et d igi t i formes c o m m e cel les q u ' E h l e r s a r e ­

p r é s e n t é e s . 

8. PHYLLODOCE A BANDES. P. vittata. 

Phyllodoce vittata, E I I L K R S , Borstemv., p . 150, pl. G, fig. 7 - U . 

C a p u t c o n o i d e u m . AntcnnEP. longiusculae , fusiformes. 

Oculi e longa t i . A n n u h i s bucca l i s d u p l e x . T e n t a c u l a 3 , 1 

u t r i n q u e d ispos i la . Corpus e l o n g a t u m . C i r ru s superus 

oval i s , e l o n g a t u s , in fe rus d i l a t a t u s . Festucre hast i l i acu-

l ea to . 

H a b . F i u m e . 

9 . PHYLLODOCE INCISÉE. P. incisa. 

Phyllodoce incisa, C E H S T E D , Grociû. Ann. Dorsib., p. 1 8 9 . 

GnuBE, Fo.m. der Ann., p . î>6 et 129. 

C a p u t con icum, dup lo long ius q u a m l a t u m . Antennse 

m i n i m a l , œqua le s . Oculi parvi, fere m e d i i et la tera les . 

Annu l i bucca les 2 , u t e r q u e t e n t a c u l o r u m p a r i b u s 2 i n s -

t r u c t u s . T e n t a c u l a s u p e r a m a j o r a . C o r p u s 1 2 0 - 1 3 0 a n -

nu l i s c o m p o s i t u m . P e d e s l ong iuscu l i , v ix p r o t r a c t i , cirro 

s u p e r o s u b p e n t a g o n o (OErst . ) , infero m í n i m o , baud fo­

l i áceo . Festucae cúsp ide l o n g i u s c u l à , c u r v a t â au t u n d u -

la tâ , cana l i cu la tà , in m a r g i n e den t i cu l a t â . 

Hab. le G r o e n l a n d . C. M. 

La c a r a c t é r i s t i q u e p r é c é d e n t e r é s u l t e , p o u r la p lus g r a n d e part , 

des o b s e r v a t i o n s que j ' a i faites s u r u n i n d i v i d u que M. S tccns-

t r u p avai t b i e n voulu m ' e n v o y e r . J 'ai cons ta té q u e l q u e s diffé­

r e n c e s e n t r e les dess ins d 'CErsted et ce q u e j ' a v a i s sous les yeux : 

a ins i la tê te m ' a p a r u u n peu m o i n s a l l ongée , les t en tacu les un 

p e u p lu s renflés dans le mi l i eu , e tc . Mais il n 'y a b i en p robab l e ­

m e n t la q u e des différences i nd iv idue l l e s , p e u t - ê t r e aussi le r é -
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sultat de l 'action de l ' a lcool . Celui-c i a d 'a i l leurs lait d i spa ra î t r e 

la couleur ve rdâ t re do ce t te e s p è c e , c o m m e il efface les t e in tes 

plus prononcées d ' au t r e s e spèces . 

La tête est épaisse , c o n i q u e , a r r o n d i e à son ex t r émi t é , deux 

fois plus longue que l a rge . Les a n t e n n e s , p lacées t r è s -p rè s du 

sommet, sont t r è s - p e t i t e s , c o n i q u e s , égales , e t d ive rgen t en 

ravonnant. Les y e u x son t n o i r s , ou au m o i n s d 'un b r u n t r è s -

foncé. Ils sont placés u n peu s u r le côté et p r e s q u e vers le mil ieu 

de la tête. 

L'anneau buccal est d o u b l e . De c h a q u e côté les t en tacu les son t 

disposés par pa i res . Ceux des pa i r e s s u p é r i e u r e s sont s e n s i b l e ­

ment plus longs que ceux des p a i r e s in fé r i eu res . 

Le corps est a r r o n d i , l o n g de 10-12 c e n t i m è t r e s , et composé 

de 120-130 a n n e a u x . 

Les pieds sont assez r e m a r q u a b l e s . Leur p é d o n c u l e est à p e i n e 

marqué. Le c i r rhe s u p é r i e u r , assez g r a n d , est , su r le v ivant , de 

forme presque p e n t a g o n e (CErst.). Je l 'ai t r ouvé assez s emb lab l e 

aux cirrhes d ' au t res e s p è c e s , a l longé , a c u m i n é ve r s son e x t r é ­

mité. Il est d ' a i l leurs assez é p a i s . Au-dessous se t rouve le m a ­

melon sét igère, cour t , p r e s q u e c y l i n d r i q u e . Enfin le c i r rhe infé­

rieur ressemble b e a u c o u p au m a m e l o n et n ' es t n u l l e m e n t foliacé. 

Quant aux soies , e l les r a p p e l l e n t b e a u c o u p celles d e la P h y l l o -

dore de Rathke. Mais e l les son t p lu s cou r t e s ; la tête en est m o i n s 

forte et moins é p i n e u s e . L ' a p p e n d i c e , à peu p r è s de m ê m e forme 

que dans l 'espèce que j e v i e n s d e c i t e r , est b e a u c o u p p lus cour t , 

et, par cela m ê m e , p lu s massif. D 'o rd ina i r e , il est s e u l e m e n t 

courbé, mais que lquefo i s aussi il p r é s e n t e u n e vé r i t ab le o n d u ­

lation. 

Il ne faut pas confondre la Phyllodoce incisa d'OErsted avec la 

Serais incisa d e F a b r i c i u s . 

10. PHYLLODOCE A DEUX HAIES. P. bilineata. 

l'hyliodoce bilineata, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t. IV, p . 2 2 7 , pl . G, 

fig. 7-10, et Index. 

G I U B E , Fam. der Ann., p . 56 et 1 2 9 . 

Caput e l o n g a t u m , o v o i d e u m . Antenna? majusculœ, inae-

quales. Oculi pos t ic i . A n n u i i bucca les 3 , q u o r u m p r i m u s 

par 1, s e c u n d u m p a r i a 2 , t e r t i u m p a r 1 t e n t a c u l o r u m 

prrebet. Petles m i n i m e p rn t luc t i . C i r ro s u p e r i o r e ovato , 

elliptico, infero papi l laeformi, h a u d foliaceo. 

Hab. Berwirk-Cay. 
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G r u b e pa ra î t p e n s e r q u e cette espèce devra i t Être r é u n i e avec 

Ma p r é c é d e n t e , m a i s le m o d e d ' imp lan t a t i on des t en t acu le s doit à 

lui seul faire éca r t e r cet te m a n i è r e de vo i r . 

1 1 . PHYLLODOCE TACHETÉE. P. maculata. 

Die geflekte Nereide, M U L L E R , Wurm., p . 1 5 6 , p l . 1 0 . 

Nertis mandata, M Ü L L E R , Prodi:, p . 2 1 7 . 

F A B R I C I U S , Faun. Groertl., p. 2 9 8 . 

L I N N É , Syst. nat., 1 . 1 , p . 1 0 8 G . 

G M É L I N , p . 3 1 1 8 . 

Nereis (Eulalia) maculata, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . -iti. 

B L A I N ' Y I L L E , a r t . Néréide. 

Phyllodoce maculata, J O H N S T O N , Ann. of nat. Ilist., t. I V , p . 2 2 7 , p l . 7 , 

fig. 1 - 3 et Index. 

Phyllodoce pulchra, J O I I N S T O N , Zool. Journ., t. I V , p . 5 4 . 

Phyllodoce Mvlleri, L F . U C K A R T , Wiegm. Arch., t. X X I X , p . 2 ( 3 4 , pl. 3 , 

fig. 1 3 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 5 ( 3 et 1 2 9 . 

Capu t e l o n g a t u m , fere q u a d r a n g u l a r e , r o t u n d a t u n i . 

A n t e n n a ; m a j u s c u l e . O culi pos t i c i . A n n u l u s buccalis 

u n u s , o m n i a t e n t a c u l a l o n g a , filiformia, g e r e n s . P e d e s 

p a u l u l u m p r o d u c t i , c i r ro supe ro foliáceo, m a j o r e , ovalo, 

cord i forme, infero m u l t o m i n o r e , e l o n g a t o . 

H a b . le n o r d de l ' E u r o p e , les côtes d 'Ang le t e r r e , S t . -Waas t . 

C. M. 

Je r é u n i s ces d ive r ses e spèces en u n e seu l e , et p o u r t a n t il me 

reste q u e l q u e s dou t e s q u a n t à l eu r a ss imi la t ion . Les Phyl lodocés 

de J o h n s t o n et de L e u c k a r t son t b i e n c e r t a i n e m e n t la Nereis ma­

culata d e F a b r i c i u s . Mais la Gefleckte Nereide de Mül ler , à en 

j u g e r p a r sa desc r ip t ion et ses figuras, différerai t de la p r é c é d e n t e 

p a r des ca rac t è r e s i m p o r t a n t s . L ' a u t e u r des Vers a r e p r é s e n t é 

les p i e d s c o m m e p o u r v u s de d e u x m a m e l o n s sé t igè re s . Il peu t y 

avo i r ici u n e e r r e u r d ' obse rva t ion facile à c o m p r e n d r e . Mais les 

styles t e r m i n a u x son t en o u t r a t r è s - l o n g s et filiformes dans sa 

Néré ide , t a n d i s qu ' i l s son t c o u r t s et p lu s g ros d a n s l ' e spèce d é ­

cr i te p a r les au t r e s a u t e u r s . On n e d e v r a d o n c r e g a r d e r que 

c o m m e p rov i so i r e le r a p p r o c h e m e n t que j e fais ic i . 

Sav igny avai t p r i s la Nereis maculala d e F a b r i c i u s p o u r u n e de 

cel les qu ' i l r e g a r d a i t c o m m e d e v a n t se rv i r d e type à son gen re 

Eulalia ( l ' au t re é ta i t la Nereis viridis d o n t n o u s p a r l e r o n s p lus 

lo in ) . Elle r é p o n d e n effet t r è s -b ien it sa c a r a c t é r i s t i q u e , ainsi 
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quo l'espèce p récéden te . Mais e n t r e les Phy l lodocés et les Eula l ies 

d e Savigny, il n'y a r ée l l emen t d ' au t r e différence que celle qui 

résulte de la forme du c i r rhe in fé r i eu r des p i e d s , et ce ca rac t è re 

m'a paru trop peu i m p o r t a n t p o u r en t e n i r c o m p t e . 

12. PHYLLODOCE D'OERSTED. P. OErstedii. 

PhyUadoce maculata, Œ R S T E D , Gvoenl. Ann. Dors., p. 1 9 1 , pl. 3, fig. 46 
et 48. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 55 et 1 2 9 . 

Corpore v i r id i - f lavescente , m a c u l a t o , d e p r e s s o . Capi te 

cordato, paulo l ong io re q u a m la to , an t ice r o t u n d a t o . 

Cirris t en tacular ibus ( ten tacu les ) in t r ibus s egmen t i s 

anterioribus ( région bucca le ) affixis. Segmen t i s b r e v i s s i -

mis, branchia s u p e r i o r e s u b r e c t a n g u l a r i , ve r t i ca l i . B ran ­

chia inferiore subova l i , h o r i z o n t a l i . Setis cap i l l a r ibus 

15-20 (OERSTED). 

J'ai reproduit la ca rac t é r i s t i que d 'CErstcd, m a i s il est p r o b a b l e 

que ses soies capillaires son t en réa l i té des soies composées . 

GErsted et Grube on t r e g a r d é cet te e spèce c o m m e é tan t la v é ­

ritable JVereis maculata de Mul ler et d e F a b r i c i u s ; ma i s le m o d e 

de répartition des t en t acu l e s n e p e r m e t p a s d ' a d m e t t r e ce r a p ­

prochement. Dans les figures d e Mul ler , d a n s la desc r ip t ion de 

fabricius, on voit c l a i r e m e n t que tous ces a p p e n d i c e s p a r t e n t 

tons du mémo a n n e a u , t a n d i s qu ' ic i le p r e m i e r a n n e a u ne po r t e 

qu'une paire de t e n t a c u l e s , le second en a deux et le t ro i s i ème 

une seule. C'est un g e n r e de d i s t r ibu t ion que n o u s avons déjà 

rencontré et que n o u s r e t r o u v e r o n s a i l l eurs . 

1 3 . PHYLLODOCE DE GERVILLE. P. Gervillei. 

Tiiegrune Néréide ( ? ) , M U L L L R , Wurm., p. 1 6 2 , pl. 1 1 . 

Nereis viridis ( ? ) , L I N N É , Sysl. nal., p. 1 0 8 6 . 

F A B R I C I U S , F a i m . Groenl., p , 2 9 7 . 

Eulalia viridis ( ? ) , S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 4 5 . 

L E U C K A R T , Wiegm. Arch., t. XXIX, p. 2 0 2 . 

B I . A I N V I L L E , art. Néréide. 

( T R U R E , Fam. der Ann., p. 5 6 et 1 2 9 . 

Phyllodoce viridis ( ? ) , A U D O U I N et E D W A R D S , Ann. p. 2 3 0 . 

C U V I E R , Règ. an., p. 2 0 2 . 

J O H N S T O N , Ann. ofnat. [list., p. 2 2 8 . 

Phyllodoce Gcrvilleii, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 2 2 8 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 
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C a p u t l a t i u s c u l u m , b r e v e , oculis 2 i n s t r u c t u m . Anten­

na? b r è v e s , conica?, inferis m i n o r i b u s . A n n u l u s buccalis 

t r i p l e x , t en tacu la u t r i n q u e 1 , 2 , 1 g e r e n s , o m n e s bre-

v i u s c u l i , i nc ras sa t i , ant ic i m i n o r e s . C o r p u s tere t iuscu-

l u m , infra s u b o o m p l a n a t u m , 1 1 0 - 1 1 5 a n n u l i s compo-

s i t u m . P e d e s p a r u m p r o m i n e n t e s . Ci r r i s u p e r i lanceolati , 

crass iuscul i ; inferi m u l t o m i n o r e s , fere ova t i , mamillara 

s e t i ge ram a?quantes . Festuca? cusp ide caduca b rev i , sub­

falcata, t e r r a t i u scu l à . 

Hab . le Groen land , l es côtes d e F r a n c e . C. M. 

J o n h s l o n e t Grube on t r e g a r d é ce l te A n n é l i d e c o m m e iden­

t ique avec la Phy l lodoce c lav igere d e MM. Audou in et Edwards , 

e spèce que Grube a d ' a i l l eurs p lacée , avec r a i son , d a n s sa divi­

s ion ou sous -gen re Eula l ie . J o h n s t o n fait r e m a r q u e r que la pr in­

c ipa le différence à s igna le r dans les d e s c r i p t i o n s , consis te dans 

la p r é s e n c e , chez la Phy l lodoce c lav igere , d ' u n e c inqu ième an­

t e n n e m é d i a n e , e t que cet o r g a n e , t ou jou r s t r è s -pe t i t , peut fort 

b i e n avoi r é c h a p p é à F a b r i c i u s . Cette obse rva t ion a sa valeur, 

Mais, d ' u n e par t , il faudrai t que Muljcr eût commis la m ê m e né ­

g l igence , et, d ' au t r e p a r t , MM. Audou in et E d w a r d s on t rencontré 

su r nos côtes une Phyl lodoce t r è s - semblab le à l e u r P. clavigere, 

et qui en différait p r éc i s émen t p a r le ca r ac t è r e qui distingue 

cet te espèce d e celle de Mullcr et de F a b r i c i u s . Il est b ien peu 

p r o b a b l e que les na tu ra l i s t e s français n ' e u s s e n t pas aperçu cette 

a n t e n n e , qu ' i l s v e n a i e n t de déc r i r e d a n s u n e espèce vois ine . Je 

crois d o n c que si la Nereis viridis doit ê t re r a p p r o c h é e d 'une es­

pèce de nos côtes , c 'est à la Phyllodoce Gervilleii qu ' i l faut la 

r a t t a c h e r . 

Muller a figuré sa. Nereis c o m m e ayan t u n c i r rhe supé r i eu r fo­

l iacé et deux m a m e l o n s sé t igè res sans c i r r h e in fé r ieur distinct. 

Si cet te figure est exac te , la Grune Néréide dev ra i t former un 

g e n r e à pa r t , car ce sefai t là un carac tè re des p lus exceptionnels 

d a n s la famil le , ma i s peu t - ê t r e n 'y a-t-il q u ' u n e inadve r t ance du 

d e s s i n a t e u r . Toutefois , on voi t qu ' i l y a là q u e l q u e chose d ' im­

p o r t a n t à vérifier. 

A pa r t ce ca r ac t è r e , qui m e semble d o u t e u x , les r a p p o r t s entre 

la Nereis viridis et l 'espèce de MM. Audou in et E d w a r d s sont 

n o m b r e u x et f r appan t s . Voici du res te la desc r ip t ion de laPhyl-

lodoce Gervilleii, faite d ' ap rè s l ' exempla i re déposé au Muséum par 

les na tu ra l i s t e s f rançais , 
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La tôle est pe t i te , é l a rg i e , a r r o n d i e à ses ang les , mo ins f ran­

chement t r i angula i re q u e d a n s la P. clavigera. Les a n t e n n e s son t 

courtes, con iques , et l es in fé r i eu res son t u n peu p lu s pe t i tes que 

les supérieures. Les y e u x , t r è s -pe t i t s , sont p lacés p lus s u r les 

côtés que dans la Ph. clavigera. 

L'anneau buccal est t r i p l e , et les t en t acu le s son t p lacés : u n e 

paire sur le p r e m i e r a n n e a u , deux su r le s econd , u n e s u r le t ro i ­

sième, comme dans un g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s e spèces . Ces t e n ­

tacules sont cour t s , c i r r h i f o r m e s , un peu renflés ve rs le t ie rs 

inférieur. Ceux de la p r e m i è r e p a i r e , d e moi t ié p lus pe t i t s que 

les autres, dépassen t à p e i n e la tê te , 

t e corps, long de 73 m i l l i m è t r e s , c o m p t e 110 à 113 a n n e a u x . 

Il est arrondi en de s sus , ap la t i on des sous . 

Les pieds sont peu p r o é m i n e n t s , ma i s por tés c e p e n d a n t su r un 

pédoncule b ien d is t inc t . Le c i r r h e s u p é r i e u r est pe t i t , l ancéo lé , 

assez épa i s ; sa l o n g u e u r éga le à p e i n e le qua r t d e la l a r g e u r du 

corps. Le c i r rhe in fé r ieur est cou r t , g ros et n u l l e m e n t ap l a t i . 

Son extrémité a r r ive j u s t e à celle du m a m e l o n sé t igè re , e t l ' e n ­

semble répond t rès -b ien aux figures de Muller . 

Les soies sont t r è s - ca rac t é r i s t i ques . Leur a p p e n d i c e se dé tache 

fort aisément, car s u r p l u s de 200 q u e j ' a i e x a m i n é e s , 2-3 seu le ­

ment le posséda ien t . Est -ce à cet te c i r cons t ance , et p a r c e qu ' i l s 

n'étaient q u ' i n c o m p l è t e m e n t d é v e l o p p é s , qu ' e s t d u e la b r iève té 

exceptionnelle do ces a p p e n d i c e s ? Tou jours est-il qu ' i l s son t fort 

courts, l égè remen t r e c o u r b é s , et finement den t i cu lé s su r l eu r 

bord concave. I t i cn , en o u t r e , n e r appe l l e ici la po in te d ' h a m e ­

çon placée en a r r i è r e d e l ' a p p e n d i c e chez la P. clavigera [Eulalia 

clavigera). 

1 4 . PHYLLODOCE GROENLANDAISE. P. groenlandica. 

I'hyUodoce groenlandica, Œ R S T E D , Groen. Ann. Dorsìbi-., p 192, pl. 2, 
fig, 19, 22, 29, 30 ,31 , 32. 

G R U B E , Pam. der Ann., p . 56 et 129. 

S T I M P S O N , Syn. of the Mur. Invert., p . 33. 

Caput co rd i fo rme , an t i ce t r u n c a t u m . A n t e n n a m a j u s ­

cule . A n n u l u s bucca l i s u n u s o m n i a t e n t a c u l a g e r e n s , c i r -

riformia, med ioc r i a , a n t i c a m i n o r a . Corpus l a t i u scu lum, 

300-350 annu l i s c o m p o s i t u m . P e d e s va lde p r o d u c t i , c i r ro 

supero s u b q u a d r a n g u l a r e , infero sube l l ip t i co . Fes tuca; 

numerosissima; , cusp ide e longa t à , i n c u r v a t a et u n d u l a t â . 

Mah. le Groen land , C. M. 
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J 'ai p u é t u d i e r ce t te be l l e e s p è c e , d ' ap rè s un ind iv idu que 

m ' a v a i t envoyé M. S t e e n s t r u p . La desc r ip t i on q u ' e n a donnée 

OErsted est t r è s - exac t e . S e u l e m e n t l ' express ion de seiœ capillares, 

qu ' i l e m p l o i e p o u r d é s i g n e r l es so ies , p o u r r a i t faire p e n s e r qu'il 

s 'agi t de soies s i m p l e s , t and i s q u ' o n t rouve ici , c o m m e chez les 

a u t r e s Phy l lodocés , des soies c o m p o s é e s d o n t 1rs formes géné­

r a l e s r a p p e l l e n t ce q u e n o u s avons déjà v u . J ' a jou te ra i que j 'a i 

c o m p t é env i ron 8 0 d e ces soies su r u n p ied d é t a c h é du milieu 

d e l ' an ima l . OErsted n ' en a vu q u e 3 0 - 4 0 , ma i s ce sont là des 

différences p u r e m e n t i nd iv idue l l e s , et qui t i e n n e n t peu t -ê t re à 

l ' âge et à la tai l le de l ' a n i m a l . Celui q u e j ' a i e x a m i n é avai t envi­

r o n 1 5 c e n t i m è t r e s de long , s u r u n e l a r g e u r de 9 - 1 0 mi l l imè t res , 

les p i eds c o m p r i s . La l o n g u e u r d e ceux-ci égale a u m o i n s la lar­

g e u r du co rps . 

1 5 . PHYLLODOCE MUQUEUSE. P. mucosa. 

Phyllodoce mucusa, O E R S T E D , Consp., p . 31", pl. 1 , fig. 2 5 , et pl. 5 , lig. 7 9 , 

8 3 , 8 9 . 

G R U B E , Fnm. der Ann., p . 5 6 et 1 2 9 . 

C o r p o r e d e p r e s s o , v i r i d i - f l ave scen t e , t r i b u s maculis 

fuscis in s ingu l i s s e g m e n t i s 1 6 0 . Cap i t e c o r d a t o . Tenta-

cul is p a r v i s , a c u m i n a t i s . C i r r o r u m t c n t a c u l a r i u m par i 

p r i m o a d ba s in capi t i s , secundo e t te r t io in segmento 

p r i m o , et q u a r t o in s e c u n d o . B r a n c h i a ( e i r rhe ) super io re 

s u b r e c t a n g u l a r i , subve r t i ca l i , i n fe r io re e l l ip t icâ , acu­

m i n a t a , d o r s u m ob l ique v e r s a . L a m e l l i s c auda l i bus l inear i 

l anceo la t i s , a c u m i n a t i s (OERSTED). 

H a b . les m e r s du D a n e m a r k . 

1 6 . PnYLLonocE SEMBLABLE. P. assimilis. 

Phyllodoce assimilis, Œ R S T E D , Consp., p. 3 1 . 

Hoec prœcedenli simillima (Œrsted). 

L ' a u t e u r i n d i q u e c o m m e po in t s d e différence, l ' absence de 

t aches su r le corps et la l o n g u e u r des t e n t a c u l e s . A en j u g e r par 

la f igure in t e rca lée -dans le t ex te , ces t en tacu les son t en outre 

i n sé ré s su r u n a n n e a u bucca l u n i q u e . Il est difficile d ' exp l iquer 

p o u r q u o i Grube n ' a p a s m e n t i o n n é cet te e s p è c e , 

1 7 . PHYLLODOCE QUADRICORNE. P. quadricornis, 

Eulalia quadricornis, Œ R S T E D , Consp., p . 2 8 . 

Phyllodoce quadricornis, G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 6 et 1 2 8 . 
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Œrsted n 'a t rouve cet te e spèce q u ' u n e seule fois. Elle n 'a q u e 

10 lignes de long et n e compte" q u e 35-40 a n n e a u x . L ' a u t e u r 

lui-même, en la p l açan t d a n s le g e n r e Eu la l i e , ma lg r é l ' a b s e n c e 

de la 5 e an t enne , mani fes te des dou t e s su r la p lace qui lui r ev i en t . 

Je suis por té à p e n s e r q u e cet i n d i v i d u u n i q u e étai t un j e u n e 

qui n'avait peu t -ê t r e p a s e n c o r e acqu i s t ous ses ca rac tè res dé f i ­

nitifs. 

18. PIIYLLODOCE DE PUNTARENAS. P. puntarenœ. 

Phyllodoce puntarenœ, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. Œrsted. ( 1 8 3 7 ) , p . 1 2 . 

Viva g r a m í n e a , sub t i l i s s ime p u n c t a l a , s egmen t i s 1 0 0 . 

Lobus capi tali s s e m i o r b i c u l a t u s , oculis 2 p a r v i s , o r b i c u -

latis. S e g m e n t u m b u c c a l e , s u p r a p e r to t am l a t i t u d i n e m 

optime d i s t i n g u e n d u m . C i r r i t e n t a c u l a r e s , u t r i n q u e 4 

1, 2, 1 d isposi t i . Ci r r i do r sua le s , d o r s u m h a u d t e g e n t e s , 

subcordiformes ap ice o b t u s o . Cir r i v e n t r a l e s crass i , m i ­

nus complanat i e t fol iacei , a n g u s t i (GRÈBE) . 

Hab. P u n t a r e n a s . 

1 9 . PHYLLODOCE DU CALLAO. P. callaona. 

Phyllodoce callaona, G R U B E et Œ R S T E D , loc. cit., p . 13. 

E x b r u n e o f lavescens, s e g m e n t i s p lus 3 6 . L o b u s capi -

talis t r apezo ideus , r o t u n d a t u s , t e n t a c u l i s i n f e r i o r i b u s m i -

Doribus, oculis 2 m i n u t i s . S e g m e n t u m buccale s ecundo 

simile. Cirr i t e n t a c u l a r e s u t r i n q u e 4 1 , 2 , 1 d i spos i t i . 

Cirri dorsuales , d o r s u m m i n i m e t e g e n t e s , l a t ius l a n c e o ­

lati. Cirri v e n t r a l e s m u l t o b r e v i o r e s , subovat i (GRUBE). 

Hab. Callao. 

Sous les q u a t r i è m e s t e n t a c u l e s on t r o u v e r a i t , d ' ap rès G r u b e , 

un pied p r o p r e m e n t d i t . 

2 0 . PHYLLODOCE JAUNÂTRE. P. flavescens. 

l'hyllodoce flavescens, G R U B E et Œ R S T E D , ioc. cit. 

Viva flava, s e g m e n t i s 6 0 . L o b u s capi ta l is subova tu s , 

obtusus, t en tacu l i s s u p e r i o r i b u s eo pau lo l o n g i o r i b u s , 

oculis 2 p a r v i s . S e g m e n t u m bucca le vix d i s t inc tum. Cir r i 

tentaculares 4 ¡ u t r i n q u e 1 , 2 , 1 d i spos i t i . Ci r r i do r sua le s , 
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cord i formes vel a n g u s t i o r e s , d o r s u m m i n i m e tegentes 

(GRUHE). 

H a b . P u n t a r e n a s . 

Le second ten tacu le , de c h a q u e côté , est t rès -d i la té , pa r t i cu la ­

r i té t r è s - p r o p r e à ca rac té r i se r cet te e spèce . 

2 1 . PHYLLODOCE MACROLÉPIDOTE. P. macroiepidota. 

Phyllodoce macroiepidota, S C H M A K D A , N. Wirbell. l'ai., p. 83, pl. 29, 
fig. 229. 

Corpus t e r e t i u scu lum, v i r i d e - c œ r u l e s c e n s , 500 annul is 

compos i tum. Branchia? laite v i r i d e s , ob l ique ovale l a n ­

ceolata?. Capu l ovale . Oculi 2 m i n i m i . T e n t a c u l a 4 b r e -

via . Cirr i t en t acu l a r e s 8 (SCHMARDA). 

Hab. T r i n q u c m a l c . 

22. PHYLLODOCE PONCTUÉE. P. punctata. 

Phyllodoce punctata, SCHMARDA, loc. cit., p. 81, pl. 30, fig. 235. 

C o r p u s d e p r e s s i u s c u l u m , la?te-vir ide, I S O annul is 

c o m p o s i t u m . Macula? brunea? , in l ineas 3 long i tud ina les 

d ispos i ta . O c u l i 4 b r u n e s c e n t e s i n r e c t a n g u l o . T e n t a c u l a 4 . 

C i r r i t en tacu la res 8. Branchia? ova les , nonnul la? obeor -

data? (SCHMARDA). 

Hab. les côtes de l 'Océan At lan t ique . 

2 3 . PHYLLODOCE LEUCOPTÉRE. P. leucoplera. 

Macrophyllum leucoplerum, S C H M A R D A , .Y. wirbell. Th., p. 83, pl. 29, 

fig. 228. 

Corpus p l a n i u s c u l u m , r u b e s c e n s . Branchia? alba?, l a ­

ta?, ob l ique ovales . P roces sus s e t i ge ru s apice incisus. 

T e n t a c u l a 4 b rev i s s ima . Cirr i t en t acu l a r e s 8 breviss imi 

(SCHMARDA). 

H a b . le Cap. 

Cette espèce a le corps cour t et la rge et avai t été placée pour 

cet te r a i son dans le gen re Macrophyl le . 

24 . PHYLLODOCE A BANDES BLANCHES. P. albovittata. 

Phyllodoce albovittata, G R U H E , Trosch. arch., 1860, p. 8 t . 
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Corpus segment i s 1 6 0 . Lobus capi ta l is subo rb i cu l a -

tus. Tentacula l o n g i t u d i n e lobi capi ta l i s . Ci r r i t e n t a c u -

lares, ut t en tacu la a n g u s t a , l anceola t i , l onge a c u m i n a t i . 

Setao liaud numerosa ; , sp in ige ra ; . 

Hab. Martinsica. 

GENRE C A R O B I E . CA1ÌOD1A. 

Tète et p ieds de P h y l l o d o c e . 

Anneau buccal p o r t a n t 6 t e n t a c u l e s . 

Caput pedesque sicut apud Phyllodoces. 

Annidus buccalis 6 tentacula ijerens. 

Phyllodoce lugens, E H L E R S , Borstenw., p . 154, pl. 6, fig- 15-21. 

Caput o v a t u m . A n t e n n a ; breviusculae , fusiformes. A n -

nulus buccalis u n i c u s , t e n t a c u l a o m n i a g e r e n s , infera 

utrinque 2 m i n o r a , fus i formia ; s u p e r u m mul to long ius 

ad basin a r l i c u l a t u m , d e i n d e inf la tum, fus i forme. F e s ­

tuca; cuspide s i m p l i c i , r e c t â . 

Hab. F iume . 

Cette espèce, d ' a i l l eu r s fort pe t i t e , a le corps cour t et l a rge . Le 

premier anneau du c o r p s , r e c o n n a i s s a b l e à son faisceau de so ies , 

porte un ci r rhe t en t acu l a i r e un peu p lu s long et p lus g ros q u e 

les tentacules a n t é r i e u r s , ma i s de m ê m e forme. Les c i r rhes s u p é ­

rieurs sont foliacés, ma i s é t ro i t s et a l l o n g é s ; l ' infér ieur est l a rge 

et court. 

Tète pou rvue de 4 a n t e n n e s et de 2 ou 4 y e u x . 

Anneau buccal s imp le , p o r t a n t 2 p a i r e s de t e n t a ­

cules. 

Corps l i néa i r e , c o m p o s é d ' un g r a n d n o m b r e d ' a n ­

neaux. 

Anneles. Tome II. 10 

CAHOBIE TRISTE. G. lugens. 

GENRE É T É O N E . ETEONE. 

Nereis, 
Phyllodoce, 
Eteane, 

F A B R I C I C S , G M É L I N - . . . . 

C U V I E R , AlJDOl'IN, E D W A R D S . . . . 

S A Y I G N Y , Œ R S T E D , G R U B E , S C H M A R D A . . . . 
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P i e d s u n i r a m ê s , p o u r v u s de c i r r h e s p l u s ou moins fo­

l iacés , a r m é s de soies composées . 

Caput 4 antennis et oculis 2 vel 4 instructum. 

Annulus buccalis simplex, tentaculorum paria 2 gerens. 

Corpus lineare, annulis numerosis constitutum. 

Pedes uniremes, cirris plus minusve foliaceis festucisque 

instructi. 

1. ÉTÉONE FOLIACÉE. E. foliosa. 

C a p u t l o n g i u s c u l u m , c o n i c u m , an t i ce t r u n c a t u m . 

Oculi (?). Antennae parvae, eequales. A n n u l u s buccalis 

a n g u s t u s . T e n t á c u l o m i n i m a , a ;qual ia . C o r p u s s u p r a lon-

g i t u d i n a l i t e r quas i t r i p a r t i t u m , 1 6 0 - 1 7 0 a n n u l i s compo­

s i t u m . P e d e s p a r u m p r o m i n u l i . C i r r i s u p e r i semici rcu­

l a r e s , la t i , l o n g i u s c u l i ; inferi a n g u s t e e l o n g a t i ; omnes 

fol iacei . Fes tuca ; bas t i l i co rn i cu l a to , cusp ide mediocr i 

r e c t à . 

I l ab . St . -Vaast . C. M. 

La tê te est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez l o n g u e , c o n i q u e et comme 

t r o n q u é e en avan t . Je n 'a i pu d i s t i ngue r les y e u x d o n t la couleur 

a p r o b a b l e m e n t é té effacée p a r le sé jour d a n s l ' a lcool . Les a n ­

t e n n e s son i pe t i t e s e t éga le s . 

L ' a n n e a u b u c c a l , t r è s -é t ro i t , p o r t e d e c h a q u e côté d e u x ten ta ­

cu les fort pet i ts et c o n i q u e s , égaux e n t r e eux . 

Le co rps est l i n é a i r e , a l l ongé , a r r o n d i en d e s s u s , aplat i en 

d e s s o u s . J 'ai c o m p t é 160-170 a n n e a u x su r u n i n d i v i d u d 'un peu 

p lu s de 8 c e n t i m è t r e s de l o n g . Ces a n n e a u x son t t r è s -p ro fondé­

m e n t divisés en dessus j u s q u e v e r s le t i e r s d e la l a r g e u r du dos. 

11 r é su l t e de là que la face s u p é r i e u r e du co rps s e m b l e divisée 

e n t ro i s b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s , la m é d i a n e l isse et deux latérales 

m a m e l o n n é e s . 

Les p i e d s son t peu p r o é m i n e n t s , q u o i q u e p o r t é s su r u n pédon­

c u l e . Le c i r rhe s u p é r i e u r , f r a n c h e m e n t foliacé et assez grand , 

s ' a t t ache p a r u n péd i cu l e p la t et c o u r t ; sa forme est à peu près 

d e m i - c i r c u l a i r e . Le c i r rhe in fé r i eu r , é g a l e m e n t foliacé, a l longé, 

é t ro i t , dépas se le m a m e l o n sé t igè re de la base d u q u e l il na î t en 

se r e c o u r b a n t ve r s le h a u t . Le m a m e l o n sé t igè re est assez a l ­

l o n g é e t c o n i q u e . Les so ies , n o m b r e u s e s et assez for tes , sont r e ­

m a r q u a b l e s p a r l e u r tòte qui p o r t e su r l e côté u n e sor te de 
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grosse épine obtuse et r e c o u r b é e en avan t . L ' append ice en es t 

médiocrement a l longé , d ro i t , e t ne p r é s e n t e d 'a i l leurs r ien de 

spécial. 
2 . ÉTËO.NE PEINTE. E. picta(i). 

Caput conicum, c r a s s u m , ant ice quas i t r u n c a t u m . A n ­

tenna} œquales. Oculi 2 majuscu l i , fere m e d i i . A n n u l u s 

buccalis angus t i s s imus . T e n t a c u l a asqualia, fusiformia. 

Corpus teres , macu l i s fuscorubr i s , l i quo re i nde l eb i l i bus 

conspicuum, 7 5 - 8 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . P e d e s p r o m i -

nuli. Cirrus s u p e r u s fol iaceus, l anceo la tu s , inferus m i n o r , 

elongatus, i nc r a s sa tu s . Festuca? capite b i co rn icu la to , c u s ­

pide longiusculâ, u n d u l a t à . 

Hah. Bréhat . C. M. 

J'ai étudié cette e spèce s u r d e u x ind iv idus v ivan t s . L 'un n ' ava i t 

que 6 mil l imètres d e long et compta i t bO a n n e a u x . C'est ce lui 

que j 'ai figuré (2). L ' a u t r e , l o n g de p lu s de 4 c en t imè t re s , e n 

comptait de 100- lÛo . On voi t q u e le n o m b r e d e s a n n e a u x est 

loin d'avoir crû d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n q u e la l o n g u e u r t o ­

tale. 

La tête (3), dans t ou t e s d e u x , est c o n i q u e , épa i s se , t r o n q u é e e t 

arrondie en avan t . Les a n t e n n e s son t c o n i q u e s et m é d i o c r e m e n t 

longues. Les s u p é r i e u r e s son t p l acées en a r r i è r e des in fé r ieures . 

Les yeux, assez g r a n d s et d ' u n b r u n - r o u g e , sont assez p rès l 'un 

de l'autre en a r r i è r e e t ve r s le mi l ieu de la tê te . 

L'anneau bucca l , t r è s - é t r o i t , p o r t e les t en tacu les o rd ina i r e s 

dont la pa i re s u p é r i e u r e s 'a t tache f r anchemen t su r le dos . Les 

inférieurs comme les s u p é r i e u r s sont d 'a i l leurs cour t s , épa is et 

fusiformes. La t r o m p e , d a n s le j e u n e , étai t lisse et occupai t les 

11 premiers a n n e a u x du c o r p s . J 

J'ai dit p lus h a u t que l étai t le n o m b r e des a n n e a u x d u co rps 

dans les deux i n d i v i d u s . La c o u l e u r géné ra l e en est d 'un rose 

un peu t e rne . En o u t r e , c h a c u n d ' eux e t les c i r r h e s supé r i eu r s 

sont marqués de t a c h e s d ' u n b r u n - r o u g e q u i , p a r u n e except ion 

remarquable, s'affaiblit m a i s ne d i spa ra i t pas pa r l 'action de 

l'alcool après p lus de 10 ans d e sé jour . Chez le j e u n e , on t rouve 

sur chaque a n n e a u de s i m p l e s t aches i r r égu l i è r e s au n o m b r e de 

(1) Pl. 7 bis. fig. 18-23. 

(2) Pl. 7 bis, fig. 18. 
(3) Pl. 7 bis, fig. 20. 
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4, p l acées p a r pa i r e e t p r e s q u e à égale d i s t ance d e s deux côtés 

de la l igne m é d i a n e . En o u t r e , les c i r rhes en m a n q u e n t en t iè re ­

m e n t et son t s e u l e m e n t ro sé s . Chez l ' adu l t e , les deux taches 

do r sa l e s se t r ans fo rmen t en u n e b a n d e , t and i s q u e les deux l a ­

t é r a l e s , tout en g r and i s san t , r es ten t b ien d i s t inc te s . La tache des 

c i r r h e s est p lacée vers le mi l i eu . Telle est la co lora t ion des an­

n e a u x a n t é r i e u r s . Mais , en a r r i è r e , on voi t les b a n d e s dorsales 

s ' i n t e r r o m p r e peu à peu sur la l igne m é d i a n e , s ' i so ler et se ré­

d u i r e à de s imples t a c h e s . En m ê m e t e m p s , la t a c h e des cirrhes 

s'efface p e u à peu ; si b i en que les d e r n i e r s a n n e a u x présentent 

à peu p r è s e x a c t e m e n t la l ivrée d e l ' i nd iv idu j e u n e . 

Les p i eds ( 1 ) sont po r t é s su r u n p é d o n c u l e b i en p r o n o n c é , de 

la base duque l sort le c i r rhe s u p é r i e u r assez épa i s , ma i s franche­

m e n t foliacé, l ancéo lé , a l l ongé . Le c i r rhe in fé r i eu r , p lus court et 

p lus épa i s , se dé tache de la base du m a m e l o n sé t i gè re . Celui-ci est 

p r e s q u e cy l i nd r ique , a r r o n d i ve r s son ex t r émi t é et p o u r v u d 'une 

expans ion foliacée, e n t i è r e , m i n c e et é t ro i t e . Les so ies ( 2 ) sor ­

ten t du p ied de cel le-ci . L e u r tê te p o r t e d e u x pe t i t e s cornes 

a n a l o g u e s à celle que nous avons vu se t r o u v e r aux soies de 

l ' espèce p r é c é d e n t e . L ' a p p e n d i c e en est assez a l longé , s imple , 

effilé et o n d u l é . 

3 . ÉTÉONE DE GEOFFROY. E. Geoffroyi. 

Phyllodoce Geoffroyi, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 2 8 . 

Eteone Geoffroyi, G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 7 et 1 3 0 . 

C a p u l o c u l i s 4 i n s t r u c t u m . T e n t a c u l a capu t œquant ia . 

P e d e s m a x i m e p r o d u c t i . C i r rus supe rus c o m p r e s s u s , cor-

diformis in p e d u n c u l o crasso et l o n g o ; inferus mami l lam 

se t ige ram axruans . Fcstucse t a n q u a m in Phy l lodoce l a -

m e l l i g e r â . 

Hdb. La Roche l le , St .-Malo. 

Cette ca rac té r i s t ique est t i rée de la desc r ip t ion succinc te qu 'ont 

d o n n é e de cet te espèce MM. A u d o u m et E d w a r d s . L 'Etéone de 

Geoffroy, à l 'état v ivan t , est j a u n e avec des l i gnes t r ansversa les 

i n t e r r o m p u e s d 'un b run no i r â t r e . Elle a env i ron 1 0 cent imètres 

de long et c o m p t e 1 7 5 a n n e a u x . 

( 1 ) Pl . 7 bis, fig. 2 2 . 

( 2 ) P l . 7 bis, fig. 2 3 . 
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4 . ÉTÉONE LONGUE. E. longa. 

Kereis longa, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 3 0 0 , et Nalurhist. Sels/;. 
Skr.j t. V, p . 1 7 1 , pl . 4 , fig. 1 1 - 1 3 . 

G M É L I N , p. 3 1 1 9 . 

B L A I N Y I L L E , a r t . Néréide. 

Phylloâoce longa, B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 

A I I D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 3 1 . 

Ëttone longa, S A Y I G N Y , Syst. des Ann., p . 4 6 . 
Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p. 1 8 5 , pl. 2 , fig. 2 0 et 2 8 . 
G R È B E , Fam. der Ann., p . 57 et 130. 

Caput m a g n u m , quas i a n n u l a t u m , c o n i c o - r o t u n d a -

lum. Antenna? parva?, conica?. Oculi 2 m i n i m i . À n n u l u s 

buccalis angus tu s . T e n t a c u l a u t r i n q u c ad bas im con junc -

ta, Corpus t e r e s , 9 0 - 1 1 0 annu l i s compos i tum. P e d e s 

haud p rominu l i . R e m i super i m i n u t i , l anceola t i , vix 

complanati ; inferi minuscu l i r o t u n d a t i . Festuca? t e n u e s , 

cuspide e longatâ , vix. i n c u r v a t a , r ecu l . 

Hab. le Groenland . C. M. 

Jo dois à M. S t eens l rup d ' avo i r pu e x a m i n e r u n e des deux e s ­

pèces qui ont servi à Savigny p o u r f o n d e r i e g e n r e E t é o n e . Celle-ci 

a la téle p r o p o r t i o n n e l l e m e n t forte et l o n g u e . Cette pa r t i e 

du corps p r é s e n t e , c o n t r e l ' o r d i n a i r e , de faibles a n n e a u x , au 

nombre de trois ou q u a t r e . Les a n t e n n e s son t pe t i t e s , con iques 

et disposées comme d a n s la p l u p a r t des Phy l lodocés . Les yeux , 

qu'on ne peut ape rcevo i r s u r les ind iv idus que j ' a i e x a m i n é s , 

sont, d 'après la figure d 'OErsted, t r è s -pe t i t s et p lacés l a t é r a l e ­

ment vers le d e r r i è r e d e la t ê t e . 

L'anneau bucca l est é t ro i t . 11 p o r t e , de chaque côté , u n e p a i r e 

de cirrhes à pe ine de la l o n g u e u r d e l à tê te , et qui sont soudés 

l'un à l 'autre de m a n i è r e à f igurer p r e s q u e un seul cirr l ie b i ­

furqué. Fabr ic ius avait déjà fort b i en r e p r é s e n t é celte p a r t i c u l a ­

rité caractér is t ique. La t r o m p e p r é s e n t e deux r é g i o n s séparées 

par un é t r ang l emen t ; e l le est l isse dans tou te son é t e n d u e . 

Le corps est a r r o n d i , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez grê le e t b i en 

moins large que ne l ' on t r e p r é s e n t é Fab r i c iu s et m ê m e OErsted; 

mais ces différences s o n t p r o b a b l c m c n t i nd iv idue l l e s . On y compte 

de 90 à 1 1 0 a n n e a u x , p o u r u n e l o n g u e u r de 4 à ( i cen t imè t re s . 

Les pieds se d é t a c h e n t d i r e c t e m e n t du co rps sans ê t re por tés 

sur un pédoncu le . Le c i r rhe s u p é r i e u r est m ê m e s é p a r é pa r u n 
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l é g e r in te rva l l e du m a m e l o n sé t igè re . Il est a l longé , comme lan­

céo lé , ma i s fort épa is et à p e i n e c o m p r i m é . Sa l o n g u e u r at teint à 

p e i n e le q u a r t d e la l a r g e u r du c o r p s . Le c i r rhe infér ieur est 

e n c o r e b i e n p lu s pet i t et r e s semble à un pet i t m a m e l o n allongé. 

Le m a m e l o n sé t igè re , b i e n d i s t i n c t , es t cour t et con ique . Le 

faisceau de soies qui en sor t compte 1 2 - 1 4 soies t rès - f ines dont 

l ' a p p e n d i c e , m é d i o c r e m e n t a l longé et t r è s - s i m p l e d e formes , est 

d ro i t ou à p e i n e c o u r b é . 

5 . ÉTÉONE JAUNÂTRE. E. flava. 

Nereis flava, F À B R I C I U S , Faun. Grocnl., p . 2 9 9 , et Naturhist. Selsk, 

Skr., t. V, p . 1 G 8 , pl . 4 , fig 8 - 1 0 . 

G M É L I N , p . 3 1 1 9 . 

B L A I . W I L L E , a r t . Néréide. 

Phyllodoce flava, B L A I N V I L L E , ar t . Vers. 

A U D O L I N et E D W A R D S , Ann., p . 1 3 0 . 

Eteone flava, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 4 6 . 

Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dorsibr., p . 1 8 ( î , p l . 3 , fig. 4 7 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 3 7 et 1 3 0 . 

Corpore d e p r e s s o . Capi te e longa to , conico . Branch ia 

s u p e r i o r e compressa , s u b r o t u n d â . P i n n a adpressâ 

(OERSTED). 

6. ÉTÉONE CYLINDRIQUE. E. cylindrica. 

Eteone cylindrica, Œ R S T E D , Ann. Dors., y. 1 8 7 , pl . 2 , fig. 4 2 et 4 9 , 

pl . 3 , fig. 3 7 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 3 7 et 1 3 0 . 

C o r p o r e t e r e t i . Cap i te a b b r e v i a t o , con i co . Branchia 

s u p e r i o r e c o m p r e s s a , subova l i , à p i n n a va lde remota 

(OERSTED). 

H a b . le G r o e n l a n d . 

J ' a jou te ra i q u ' à en j u g e r p a r les figures d 'OErsted, cet te es­

pèce a la tête p l i s sée , ou m i e u x , c o m m e a n n e l é e ; que les a n ­

t e n n e s son t t r è s - c o u r t e s , l a r g e s à l eur b a s e e t c o n i q u e s ; que les 

y e u x son t p lu s g r a n d s q u e d a n s les e spèces v o i s i n e s ; enfin, que 

les t en t acu l e s son t t r è s - cou r t s et c o n i q u e s . 

7 . ÉTÉONE DE SARS. E. Sarsii. 

Eteone Sarsii, Œ R S T E D , Consp., p . 29, p l . 5, 77 
G R U B E , loc. cit. 
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PHÏLLODOCIENS. 1 8 1 

Corpore gr i seo- f lavescente , s cgmen t i s 1 0 0 . Capi t i s 

abbreviati-conici p a r t e a n t e r i o r e cons t r ic tâ . Oculis p a r -

vulis ad basin cap i t i s . C i r r i s t en t acu l a r i bus in s eg men t o 

primo (anneau buccal) affixis. B r a n c h i a s u p e r i o r e ova ta . 

Papillis caudal ibus subg lobos i s (OERSTED). 

Hab. les côtes du D a n e m a r k . 

8 . É T É O N E TACHETÉE. E. maculata. 

Etions maculata, Œ R S T E D , Consp. p . 29. 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 5 7 et 130. 

Corpore semicy l indr i co , u t r i n q u e fere œqua l i t e r a t t e ­

nuato, subtus a lbescen te , s u p r a v i r i d i - l u t e scen t e , m a ­

cula fuscâ r ec t angu l a r i in med io q u o q u e s e g m e n t o ( 3 0 

anticis except is) . S e g m e n t i s 1 3 0 . Cap i te e longa to , c o ­

nico. Branchia s u p e r i o r e s u b r o t u n d à , a p i n n a p a r u m r e ­

mota, inferiore ova l i . Ci r r i s cauda l ibus forcipal is ( O E R S ­

TED). 

Hab. les côtes du D a n e m a r k . 

9 . ËTÉONE PETITE. E. pusilla. 

Eteone pusilla, Œ R S T E D , Consp., p . 3 0 , pl . 5 , fig. 8 4 . 

G R I B E , lue. cit. 

Corpore g r i s e o - v i r e s c e n t e , s e g m e n t i s 6 0 - 7 0 . Capi te 

elongato, conico , an t i ce t r u n c a t o . Branch i i s supe r io r ibus 

ovalibus. Pap i l l i s cauda l ibus subglobosis ( Œ R S T E D ) . 

Hab. les côtes d u D a n e m a r k . 

10. ÉTÉOÎIE TËTROPHTIIALME. E. tctraopfithalma. 

Eteone tetraophthalma, S C H M A R D A , loc. cit. p . 8 5 . 

Corpus d e p r e s s u m , pa l l ide v i r i d e . Capu t con icum. 

Oculi 4 in t r a p e z o i d u m .disposi t i . Branchia? lanceolata?. 

Tentacula 4 . Ci r r i t e n t a c u l a r e s 4 (SCHMARDA). 

Hab. la mer At l an t ique . 
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GENRE L U G I E . LVGIA. 

T ê t e , yeux , a n t e n n e s et p i eds d e s E t é o n e s . 

A n n e a u buccal s imple , d is t inc t , et p o r t a n t u n e seule 

p a i r e de t en t acu le s . 

Caput, oculi, antenna} pedesque Eteonum. 

Annulus buccalis simplex, distinctus, par 1 tentaculorum 

gerens. 
1. Lu G iE ORANGÉE. L. aurantiaca. 

Eteone aurantiaca, S C H H A R D A , A ' , wirbell. Th., p . 8 5 . 

Corpus a u r a n t i a c u m . Branch ia ! flava?, l anceo la to -ova -

les . Oculi 4 m i n i m i . T e n t a c u l a 4 b r ev i s s ima . Cirr i t en -

t acu la res 2 (SCIIMARDA). 

Hab. les côtes du Chil i . 

2 . LUCIE PTÉROPHOHE. L. pterophora. 

Eieone pterophora, E I I L E R S , Borslenw., p . 1 7 3 , p l . 6 , fîg. 2 2 - 2 5 . 

Capu t e l o n g a t u m , p i r i f o rme . Oculi o m n i n o postici 

t r a n s v e r s e ob long i . Antenna? parvula? , filiformes. T e n ­

tacula med ioc r i a , subu la t a . P e s p r i m u s c i r ro tentacular i 

t en tacu l i s simili i n s t ruc tu s . 

GENRE MACROPHYLLE. MACROPHYLLL'M. 

Corpus b r e v e , u t r i n q u e a t t e n u a t u m . Branchia? (cirrhes 

dorsaux) magna?, m a x i m a m dors i p a r t e m t egen t e s . Seg­

m e n t a l a ta . T e n t a c u l a ( an tennes ) 2 . C i r r i t en taculares 

( tentacules) 8 (SCHMARDA). 

MACROPHYLLE ÉCLATANT. M. splendens. 

Macrophyllum splendens, S C I I M A R D A , . J Y . Wirbcll. Thi., p . 8 2 , p l . 29, 

fig. 2 2 7 . 

Corpus d e p r e s s i u s c u l u m , ca?ruleo-vi r idescens . B r a n ­

chia? s e m i l u n a r e s , m a r g i n e s inua to smaragdina? . Ten ta ­

cula 2 . Ci r r i t en t acu l a r e s 8 . C i r rus ven t r a l i s reni formis , 

oval is , foliosus (SCIIMARDA). 

l l a b . le Cap. 
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Schmarda a t t r ibue a son g e n r e Macrophyllum 2 ou 4 a n ­

tennes fl). J 'ai cru devo i r n ' y l a i s se r que l ' espèce ac tuel le , p r é ­

sentant le p remie r d e ces c a r a c t è r e s . La forme géné ra l e du corps 

a moins d ' impor tance que le n o m b r e des a p p e n d i c e s c é p b a -

liques. Nous la voyons v a r i e r parfois b e a u c o u p d a n s des genres , 

d'ailleurs t rès -na ture l s , p a r e x e m p l e chez les P o l y n o é s . 

GENRE N O T O P H Y L L E . NOTOPHYLLUM. 

Œ R S T E D , Gnl'BE, S C H M A R D A . 

Tête pou rvue de 4 a n t e n n e s et de 2 y e u x . 

Anneau buccal p o r t a n t 4 p a i r e s de t e n t a c u l e s . 

Corps l inéa i re . 

Pieds b i r a m é s . 

Cirrhes p lus ou m o i n s foliacés. 

Caput 4 antennis et oculis 2 instruction. 

Annulus buccalis 4 tentacularum paria gerens. 

Corpus lineare. 

Pedcs birentes. 

Chris plus minusve foliaceis. 

1. NOTOPHYLLE VERT. N. viride, 

Nolopliyllum viride, Œ R S T E D , Conspectus, p . 2 6 , p l . 5 , f ig. 8 7 . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 7 et 1 2 9 . 

Utràque p i n n â b o r i z o n t a l i , b r a n c h i i s r e n i f o r m i b u s , 

superiore m e d i a superf ic ie infer iore pinna? affixâ ( Œ R S ­

TED). 

llab. les côtes du D a n e m a r k . 

2. N o T O P n v L L E LONG. N. longum. 

Notophylhm longum, Œ R S T E D , loc. cit. 

G R U B E , loc. cit. 

Pinna supe r io re o b l i q u a , infer iore ho r i zon t a l i . B r a n ­

chia super iore i n e q u a l e - r e n i f o r m i superficiel infer ior is 

(1) Le texte original porte : lentacula (antennes) 2 aut 1. — C'est 

évidemment une faute d' impression que permet de corriger la carac-

éi'isticjue des espèces. 
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p a r t e e s t e r i o r e pinna? afïixâ. B r a n c h i a infer iore reni ­

formi (OERSTED). 

Hab. mêmes lieux. 

Ces d e u x espèces sont r a r e s . 

3 . NOTOPHYLLE POLYNOÏDE. A', polynoides. 

Nolophyllum polynoides, O E R S T E D , Fortegnelse, p . 12, pl . 2, fig. 12. 

G R U E E , Fam. der Ann., p . 57 et 129. 

Capi te s u h r o t u n d o , t en tácu lo med io cy l i nd r i co , l a t e r a -

l ibus ell ipticis a c u m i n a t i s . C i r r i s t e n t a c u l a r i b u s super io-

r i b u s , l a n c e o l a t o - l i n e a r i b u s , s e g m e n t a 1 2 - 1 4 longi tudine 

s u p e r a n l i b u s ; in fe r io r ibus d u p l o b r e v i o r i b u s . P i n n a su­

p e r i o r e ob l iqua , solo aciculo instructà . (setis null is) . 

B r a n c h i a et s u p e r i o r e e t in fe r io re r en i fo rmibus (OERS­

TED). 

Hab. p r è s de Chr i s t i ana . 

SECONDE TRIBU. 

P U T L I . O D O C I E W S A I . T I O P I I'IV S . 

PHYLLODOCEA ALCIOPEA. 

Alcione, A C D O U I N et E D W A R D S , K R O H N , D E L L E C H I A J E , G R U B E . . . 

Aìciopea, E H L E R S . 

Le genre Alc iope , créé par MM. Audou in et E d w a r d s el 

adopté depuis lors pa r tous les na tu ra l i s t e s , me semble 

devoi r être p r i s p o u r type d 'un g roupe par t icul ier . Toute­

fois, ce g roupe t ient de t rop près aux. Phy l lodocés pour en 

faire u n e famille à pa r t , et je me b o r n e à le regarder , au 

moins quan t à présen t , comme ne cons t i tuant qu ' une tribu 

de la famille des Phy l lodoc i ens . Peu t -ê t re s e r a - t -on con­

dui t p lus t a rd à l 'élever au r ang de famille (1). Ce n'est 

pas seu lement la p résence des s ingul iers o rganes sur les­

ti) Depuis que ces lignes ont été écrite?, F.tilers a proposé eu effet 

le démembrement que j ' i nd ique , et composé sa famille des Alcyopea 

des seuls genres Alciope et Liocape [Costa), mais jusqu ' à présent je 

ne vois pas de raisons suiïisantes pour aller au-de là de la division 

indiquée ici. 
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PHYLLODOCIENS. 1S5 

quels Krohn a, le p remie r , at t iré l 'a t tention d 'une maniè re 

spéciale sans en conna î t re la des t ina t ion , qui me porte à 

embrasser cette man iè re de voir . Les Alciopes se dist in­

guent encore par la g r a n d e u r et la complicat ion tout à fait 

remarquable des yeux qui forment , à eux seuls , p lus des 

trois quarts d 'une tête d 'a i l leurs excep t ionne l lement grosse 

et distincte. J'ai figuré et décr i t déjài r ap idemen t cet o r ­

gane remarquable (1). 

Ce développement de l 'o rgane de la vision est , selon 

toute apparence, en r a p p o r t avec un genre de vie essen­

tiellement ou m ê m e en t i è rement pé lasgique (2). Peu t -ê t re 

ces considérations n ' au ra ien t -e l l e s pas suffi pour mot iver 

l'établissement d 'un g roupe auss i élevé que celui que je 

propose, mais lo r squ 'on examine les caractères extér ieurs , 

on reconnaît, pa rmi les espèces déjà décri tes comme appar­

tenant au seul gen re Alciope, des différences qu i , pa r tou t 

ailleurs, sont cons idérées comme génér iques . Il faut donc 

bien démembrer ce gen re , et c'est ce que j ' a i fait, quo ique 

avec une cer taine r é se rve . 

Tous les Alciopiens connus ont des yeux qui , ' sous le 

rapport de la complicat ion de l ' apparei l fonct ionnel , ne le 

cèdent en rien à ceux d ' an imaux beaucoup p lus élevés. 

Ces yeux n 'ont encore été r encon t rés qu 'au n o m b r e de 

deux et il me paraî t peu p robab le qu 'on t rouve des espèces 

qui en possèdent davan tage . 

Tous les Alciopiens p résen ten t , a la base et en a r r i è re 

de leurs p ieds , un o rgane qu 'on n 'a encore r e n c o n t r é que 

dans ce g roupe . C'est un corps comme spongieux, d 'une 

couleur qui var ie du no i r et du violet au b r u n j aunâ t r e . 

Ce corps est porté su r un pédoncu le plus ou moins a l longé. 

Lorsqu'on le compr ime , il laisse échapper un l iqu ide vis­

queux coloré. Krohn a r ega rdé ce corps comme de na ture 

glandulaire, et il est poss ib le que telle soit, en effet, sa na­

ture. Quant au rôle qui lui est dévolu, je ne puis douter 

(lj Introduction, p . 91; Allas, pl . i, flg. 6 . Voir «us s i Mémoire sur 
les organes des sens des Annélides (Ann. des se. nat., 3 e sér.). 

(2) Voir Y Introduction de ce livre, et aussi le travail de Krohn dans 
le t. XXI des Archives de Wiegmann, p . 171. 
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qu' i l ne serve à re ten i r et à fixer les œufs que la femelle 

por te avec el le . Voici sur quoi se fonde cette opinion. 

J 'avais péché p rès de Palernie , l 'Alciopien que j ' a i repré­

senté dans Y Atlas (1). Au momen t de la cap ture il portait 

p lus ieurs œufs fixés sur les côtés du corps , mais je ne pus 

au moment même étudier le mode d ' adhé rence , et le mis pro­

visoirement dans un flacon. De re tour à la ma i son . j e trouvai 

l 'animal t rès-bien por tant , mais tous les œufs s'étaient 

dé tachés . Or, ces œufs n 'é ta ient pas en t iè rement sphéri-

ques . Ils présenta ient tous une légère d é p r e s s i o n , qui 

s 'adaptait parfai tement au relief bombé de l 'organe en 

quest ion. Aucun au t re point du corps ne présentai t de 

traces d 'une disposi t ion p ropre à les recevoir . Je crois donc 

être fondé à voir dans ces organes én igmat iques un petit 

apparei l dest iné à fixer les œufs . 

L 'anatomie des Àlciopes a été l 'objet d 'un travail dé­

taillé de Krohn (Arch. de Wiegm., t. 2 1 , p . 171). D'après 

cet anatomiste , la t rompe est cha rnue et p résen te inté­

r i eu remen t des bour re le t s long i tud inaux . L' intest in est 

droi t et séparé en compar t iments d is t incts , correspondant 

aux anneaux par des cloisons incomplè tes . Chacun de ces 

compar t iments p résen te un caecum k ouver tu re étroite et 

don t les parois sont de na ture g landu la i re . On retrouverait 

donc ici que lque chose de t rès-analogue à ce qui existe 

chez les Aphrod i t i ens . Sous tous les au t res rappor t s , l'or­

ganisation des Alciopes se r app roche beaucoup de celle 

des Phyl lodocés . 

CARACTÈRES. — Phy l lodoc i ens p o u r v u s d 'une paire 

d 'yeux t r è s - g r a n d s , t r ès -comple t s , et d ' un o r g a n e g l a n ­

du la i re faisant p a r t i e d u p i e d , et des t iné à fixer les 

œufs ap rès la p o n t e . 

Phyllodoceia 2 oculis maximis comple.tis et organo in 

pedibus glandulari, ovigero jirœdita. 
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GENRE A L G I O P E . ALCIOPE. 

A U D O U W , E D W A R D S , K R O H M , D E L L E C H I A J E , G R U B E . . . 

Tête por t an t 4 a n t e n n e s . 

Anneau buccal p e u m a r q u é , p o u r v u de 4 pa i r e s de 

tentacules. 

Pieds p r é s e n t a n t u n o r g a n e g l a n d u l a i r e en dessous , 

aussi bien qu 'en dessus . 

Caput 4 antennas gerens. 

Anmdus buccalis parum dùtinchis, 4 tcntaculorum pari-

bus instructus. 

Pedes insuper et infra appendicelo glanduläre insignes. 

ALCIOPE DE REYNALD. A. Reynaudii. 

Akyove Rcynaudii, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 1 6 , pi . 5 , fig. 6 - 1 1 . 

E D W A R D S , Hèg. An. ili., pi . li, fig. 1 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 5 7 . 

. Caput mul to l a t iu s , q u a m l o n g i u s . An tennu la ; fili­

formes. Probosc is m i n u s c u l a 2 c i r r i s Iongis i n s t ruc t a . 

Tentacula in m a r g i n e or is affixa. Corpus l i nea re , 50 

annulis compos i tum, post ico a t t e n u a l u m . P e d e s crass i , 

conici, l a t i tud inem co rpo r i s l o n g i t u d i n e s u p e r a n t e s , cip­

ria foliaccis m e d i o c r i b u s , subœ'qual ibus . A p p e n d i c u l u m 

glanduläre s u p e r u m infero m u l t o ma jus , s u b p l a n a t u m , 

inter pedes p r o d u c t u m . 

Hab. l'Océan At lan t ique . 

J'ai rédigé cette ca rac té r i s t ique d ' ap rè s la descr ip t ion et les 

ligures de MM. Audouin et E d w a r d s . J ' a joutera i que les p i e d s po r ­

tent un faisceau de soies c o m p o s é e s , t r è s - longues , filiformes, et 

dont l 'appendice est t r è s - s imple . On sait que cette espèce a é té 

découverte par M. R c y n a u d , à qui elle est déd iée . 

GENRE K R O H N I E . KROHNIA. 

Akioye, K R O H N , G R U B E . . . 

Tète p o r t a n t 5 a n t e n n e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A n n e a u bucca l p e u m a r q u é , p o u r v u de 4 pa i res de 

t e n t a c u l e s . 

T r o m p e ayan t 2 c i r r h e s l o n g s . 

P i e d s p o r t a n t s eu l emen t en dessus u n o r g a n e glan­

d u l a i r e . 

Caput 5 antennas g er ens. 

Annulus buccalis parum dislinctus, 4 tentaculorum pari-

bus iìistructus. 

Proboscis 2 cirris longis conspicua. 

Pedes insuper tantum appendiculum glanduläre gereutes. 

\ . KROHNIE D'EDWARDS. K. Edwardsii. 

Alciope fleynaudii, K R O H N , Wiegm. Arch., 18-13, t. X X I , p. 172, pl. 6, 
fig. 1-6. 

Alciope Edwardsii, K R O H N , Wiegm. Arch., 1847, p . 39. 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 37 et 130. 

C a p u t m u l t o l a t i u s q u a m l o n g i u s . Antennula? minima?. 

P r o b o s c i s b r e v i s s i m a . T e n t a c u l a v ix consp icua . Corpus 

l a t i u s c u l u m . P e d e s b r e v e s , m i n u s c u l i , c i r r i s foliaceis 

lobo se t igero b r e v i o r i b u s . 

H a b . la m e r de Sicile. 

2. KROHNIE BLANCHE. À r. candida. 

Alciope candida, D E L L E C I I I A J E , An. sens vert., t. I I I , p. 98. > 
K R O H N , loc. cit., p . 174, pl. 6, fig. 7-9. 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 57 et 130. 

C a p u t la t ius q u a m l o n g i u s . Antennula? minima? . Ten­

tacula vix consp icua . C o r p u s l o n g u m , v e r m i f o r m e , g r a ­

c i le . P e d e s p r o corpor i s l a t i t u d i n e m a j o r e s , c i rr is folia­

ceis lobo se t ige ro b r e v i o r i b u s . 

H a b . Naples . 

3. KROHNIE I.ÉPIDOTE. K. lepidota. 

Alciope lepidota, K H U H . N , loc. cit., p. 175, pl . 6, fig. 10-13. 
G R U B E , loc. cit., p . 57 et 130. 

C a p u t l a t ius q u a m l o n g i u s . Antenna? subulata?, dis -

t inctissima?. T e n t a c u l o r u m p a r i a 3 i n t e r n a , an tennis 
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paulo majora, t en tacu l i s ex t e r io r ibus d imidio m i n o r a . 

Pedesmaximi, e l o n g a t i , c i r r i s foliaceis d i l a t a t i s , super i s 

dorsum tegen t ibus . 

Hab. Messine. 

Dans toutes ces e s p è c e s , les soies fo rment u n b o u q u e t ouver t 

en éventail, sor tan t d e l ' ex t rémi té du m a m e l o n sé t igêre . Elles 

sont seulement b i en p l u s n o m b r e u s e s d a n s la K. l ép ido te . 

GENRE T O R É E . TOREA. 

Tète dépourvue d ' a n t e n n e s . 

Anneau buccal n ' a y a n t q u ' u n e p a i r e de t en t acu le s . 

Trompe p o r t a n t 2 c i r r h e s a l longés . 

Pieds p o r t a n t en dessus s e u l e m e n t u n o r g a n e g l a n ­

dulaire. 

Caput antennis destitution. 

Annulus buccalis 1 tantum pari tentaculurum instructus. 

Proboscis 2 cirris longis conspicua. 

Pedc.s insuper tantum appendiculum glandulaire gerentes. 

TORÉE VITRÉE. T. vitrea (1). 

Caput mul to l a t i u s , q u a m l o n g i u s , oculis r u b r i s . P r o ­

boscis brevis , pap i l l i s t r i a n g u l a r i b u s h i r s u t a . Ten tacu la 

longiuscula, conica r e t ro - f l exa , rec ta . Corpus v e r m i -

forme, longum, o m n i n o v i t r e u m , g l a n d u l a r u m v io lacea -

rum colore t a n t u m p u n c t a t i m consp icuum. P e d e s b r èves , 

minimi, cirro ven t r a l i v ix foliaceo. 

Hab. la To r r e dcLV Isola p r è s de P a l e r m e . 

Tous les t i ssus d e ce t t e espèce sont t e l l emen t t r a n s p a r e n t s 

que, lorsqu'el le se m e u t d a n s l 'eau d e m e r , on ne d i s t ingue que 

les deux points r o u g e s i n d i q u a n t la p lace des y e u x , et les poin ts 

violets formés p a r le b o u r r e l e t des o r g a n e s g l andu la i r e s (2). 

La tête (3) est e n v i r o n d e u x fois p lus la rge que les p r emie r s 

anneaux du corps . Les y e u x sont t r è s - v o l u m i n e u x . Cependant 

(1) Pl. 9, fig. 15 et 16. 

¡2) Pl. 9, fig. 15. 

(3) Pl. 9, fig. 16. 
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ils la i ssent e n t r e eux u n espace b i en p lus cons idé rab le que 

d a n s a u c u n a u t r e Alc iopien , à en j u g e r p a r les f igures que je 

c o n n a i s . Cet espace forme u n e sor te de s i l lon , où l 'on dist ingue 

2 - 3 pe t i t s p l i s , m a i s r i en qui r e s semble à des a n t e n n e s . 

La b o u c h e est t r a n s v e r s a l e . La t r o m p e , cour t e , p lu s l a rge , pa­

ra î t - i l , que dans les espèces des g e n r e s p r é c é d e n t s , est couverte 

de pe t i tes papi l les t r i a n g u l a i r e s , et t e r m i n é e p a r deux longs 

c i r rhes mob i l e s . Les t en tacu les dépas sen t les y e u x su r les côtés 

et sont d i r igés en a r r i è r e . 

Le corps compte env i ron 150-160 a n n e a u x , p r e s q u e aussi longs 

q u e l a rges . Les p ieds sont p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s - p e t i t s . Ils 

cons is ten t en un p é d o n c u l e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t fort, t e rminé 

p a r un m a m e l o n ap la t i , l ancéolé , d e la base d u q u e l sort un pin­

ceau de soies t r è s - longues . Un acicule long et g rê l e sor t à l 'extrémité 

m ê m e du m a m e l o n . Le c i r rhe s u p é r i e u r est fol iacé, lancéolé , et 

s ' a t tache p a r u n fort péd icu le à la base du p i e d . Le c i r rhe infé­

r i e u r , un p e u r e c o u r b é , s ' insè re ve rs l ' ex t rémi té du pédoncule 

péd i cux à la base du m a m e l o n sé t igè re . 

L 'o rgane des t iné à p o r t e r les œufs cons is te en u n e sorte de 

pelote ap la t ie , ova la i re , s p o n g i e u s e , p o r t é e s u r u n pédoncule 

cour t , p r e s q u e auss i la rge q u ' e l l e - m ê m e , et qu i s 'a t tache sur le 

corps i m m é d i a t e m e n t en a r r i è r e du p ied . 

GENRES ET ESPÈCES INCEKT/E SEDIS. 

G E N R E LIOCAPE. LIOCAPE. 

Corps é t ro i t , a t t é n u é aux deux e x t r é m i t é s , composé de 

s egmen t s n o m b r e u x . 

Tè te p o r t a n t 2 a n t e n n e s . 

A n n e a u qui sui t la t ê te , n e p o r t a n t p a s de ten tacules , 

mais un p i ed sans soies et difforme (?). 

P i eds s imples , p l u s déve loppés en a r r i è r e . Ci r rhe 

dorsa l des pe t i t s p i eds a n t é r i e u r s c y l i n d r i q u e , foliacé 

s u r les p ieds pos t é r i eu r s . -

Deux c i r rhes c a u d a u x . 

L I O C A P E V E R T É B R A L . L. vertebralis. 

Liocape vertebralis, C O S T A , Annuario del Mus. zool. di Napvli, t. I, 
cité par E H L E R S , Borstmw., p. 1 8 - t . 

P a r la différence qui s e m b l e exis te r e n t r e les a n n e a u x an té -
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rieurs et les pos té r i eurs , ce g e n r e r e m a r q u a b l e se ra i t p a r m i les 

Alclopiens le t e rme c o r r e s p o n d a n t d e s H é t é r o n é r é i d e s . 

G E N R E EUMÉN1E. EUMENIA. 

Nereifepaj, B L A I N V I I . L E . 

Corpus e longa tum, c o m p l a n a t u m . Dorsi l a l e ra ves i -

culis lenticulatis , ven t r i cos i s au t c o m p l a n a t i s ins t ruc ta 

(Risso). 
1. E U M E M A T Y M P A N A , Risso . 

2. E U M E N I A V I R I D I S S I M A , R l S S O . 

Risso, Eur. mérii., t . 4, p . 420. 

Quoique Rlainville (art. Vers) ai t c ru devo i r r a p p o r t e r le g e n r e 

Eumenia aux Néréides p r o p r e m e n t d i tes et à son g e n r e Néré i l èpe , 

les deux espèces d e Risso son t c e r t a i n e m e n t des P h y l l o d o c i e n s , 

mais Userait difficile, d ' a p r è s les de sc r ip t i ons de l ' au t eu r , de l eu r 

assigner une place rée l l e . 

l'en dirai à peu p r è s au t an t d e la Phyllodoce lamellosa du 

même auteur. Ce n ' e s t p a s la P . lamellosa d e s au t r e s natural istes. , 

et la description en est t r o p confuse p o u r qu 'on p u i s s e la ca rac ­

tériser. 
N E R E I S L A M E L L I F È R E . J V . lamellifera. 

A'ereij lamellifera, P A L L A S , Nav. Act. ac. se. Pelrop., t . II, p . 232, p l . a , 
fig. 1 1 à 18. 

Nereis lamelligera, G H É L I N , p. 3 1 2 0 . 

Cette espèce, q u ' o n t r o u v e m e n t i o n n é e pa r p r e s q u e t ous les 

auteurs qui se sont o c c u p é s d e s Anné l ides , a é té ass imi lée p a r 

quelques-uns d ' en t r e e u x , e n t r ' a u t r e s p a r Rlainvil le et J o h n s t o n , 

à la Phyllodoce laminosa de Sav igny . Celui-ci avai t p o u r t a n t , et 

ce me semble avec r a i s o n , d i s t i ngué les d e u x espèces . 11 e s t e r a i 

que Pallas a, dans sa desc r ip t ion et ses dess ins , confondu d e u x 

animaux très-différents , savoi r : u n vé r i t ab le Phy l lodoc ien de nos 

cotes, et une Annél ide des Indes qui en diffère n o t a b l e m e n t . Cette 

dernière, par e x e m p l e , n ' a que 3 p a i r e s de t en t acu l e s et 2 a n ­

tennes (fig. 12, 1 3 , 16 , 17) , t a n d i s qu 'on t r o u v e les 4 pa i r e s de 

tentacules et les 4 a n t e n n e s d a n s les i nd iv idus s igna lés p a r l ' au­

teur comme é tan t e u r o p é e n s (fig. 14 , 1S) . Mais m ê m e en n e 

considérant que c e u x - c i , on n e p e u t les confondre avec l ' espèce 

décrite par Savigny c o m m e t y p e de son g e n r e P h y l l o d o c e . Les 

tentacules, au l ieu d ' ê t r e r é u n i s en deux g r o u p e s l a té raux sur 

Anntlés. T o m e II. 11 
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u n a n n e a u b u c c a l u n i q u e , s o n t d i s p o s é s e n d e u x s é r i e s e t o c c u ­

p e n t t r o i s a n n e a u x d i s t i n c t s , c o m m e on le voi t d a n s q u e l q u e s 

e s p è c e s . 

La figure 1 8 , q u i r e p r é s e n t e le p i e d , a p r o b a b l e m e n t é t é des ­

s i n é e d ' a p r è s l ' e s p è c e i n d i e n n e . Tou t en p r é s e n t a n t le cirrbe 

f o l i a c é s u p é r i e u r de tous l e s P h y l l o d o c i e n s , e l l e s e m b l e i n d i ­

q u e r l ' a b s e n c e d ' un c i r r h e i n t é r i e u r d i s t i n c t e t la p r é s e n c e de 

d e u x faisceaux d e s o i e s s é p a r é s . Sous ce d o u b l e r a p p o r t , elle 

r a p p e l l e l e s p i e d s d o Notophyllum, d e s s i n é s p a r OErsted. 

D'après Blainvi l le , l e s figures d e Pal las a u r a i e n t été copiées 

d a n s l 'Encyclopédie méthodique, p l . 5 6 , fig. 1 - 5 . C'est une er­

r e u r . Les figures i n d i q u é e s s o n t c e l l e s d ' u n e E u n i c e . 

NOTOPHYLLE FECILLEÉ. JV. folïOSUm. 

Phyllodoce foliosa, S A R S , Beskriv., p . 6 0 , p l . 9 , fig. 2 6 . 

Notophyllum foliosum, G R U B E , Farn, der Ann., p . 5 7 , e t 1 2 9 . 

Capi te a n t e n n i s S. P e d i b u s c i r r i s s u p e r i o r i h u s folia-

ceis , r e n i f o r m i b u s , d o r s u m fere o b t e g e n t i b u s (SARS). 

H a b . l e s . cô tes de N o r w è g e . 

Cette e s p è c e , é tud iée de p l u s p r è s , p o u r r a i t b i e n r e n t r e r dans 

les Eula l ies . 

L u M H R t N E R u s s i p n o D Q N T A , Delle Chia je . 

Descr. e not. degl. An. s. vert., p l . 9 8 , fig. 3 e t 8. 
Eteone si-phodonta, G R U B E , Farn, der Ann., p . 5 7 e t 1 3 0 . 

Cetto e s p è c e e s t p e u t - ê t r e u n e E t éone , c o m m e l 'a p e n s é Grube. 

C e p e n d a n t l ' a u t e u r a figuré la tê te g ros s i e , c o m m e dépourvue 

d ' a n t e n n e s a n t é r i e u r e s , et p o r t a n t en r e v a n c h e e n a r r i è r e i an­

t e n n e s q u i , p a r l e u r s d i m e n s i o n s , r a p p e l l e n t l e s t en tacu les , l e s ­

q u e l s n ' e x i s t e r a i e n t p a s . En o u t r e , l e s p i e d s a u r a i e n t 2 faisceaux 

d e s o i e s . Je c r o i s d o n c n éces sa i r e d ' a t t e n d r e u n e n o u v e l l e étude, 

a v a n t d e p l a c e r d é c i d é m e n t c e t t e Anné l i de d a n s u n des genres 

é t a b l i s . 

F A M I L L E D E S G L Y C Ë R I E N S . 

GLYCEMA, G r u b e . 

Le g e n r e Glycère , créé par Savigny et adop té depuis par 

t ous les na tu ra l i s t e s , avait été p lacé par son fondateur 

d a n s la famille des Néré ides . Toutefois , Savigny avait un 
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(1) pi. 9, fig. 18. 

sentiment trop profond d e s r appo r t s na tu re l s des êtres 

pour ne pas c o m p r e n d r e q u ' u n r app rochemen t trop int ime 

entre les Néréides p r o p r e m e n t di tes et le type qu' i l i n t ro ­

duisait à côté d 'el les , serai t un r a p p r o c h e m e n t forcé. Aussi , 

partagea-t-il sa famille en deux sect ions et prit-i l les Gly-

cères comme type carac té r i s t ique d u second de ces g roupes 

secondaires. Il y avait là u n e indicat ion q u e Grube a p a r ­

faitement saisie, lo r squ ' i l a p roposé de former une famille 

à part des Glycères et gen res vo is ins . 

En effet, ces Anné l ides p résen ten t , soit d a n s l eu r s carac­

tères extérieurs, soit d a n s leur organisa t ion in t e rne , des 

particularités qui les d i s t inguen t ne t tement , non-seulement 

des Néréides, mais encore de toutes les au t res Anné l ides 

Errantes. 

Leur faciès géné ra l est t r è s - r emarquab l e , en ce que à la 

vue simple, les deux extrémités se r e ssemblen t beaucoup . 

En effet, le co rps , a t t énué d 'une façon p r e s q u e égale, se 

termine en avant comme en a r r iè re par u n e pointe a i ­

guë (1). 

Les Glycériens sont les seules Anné l ides Er ran te s chez 

qui la tête p résen te a un hau t deg ré le carac tère de l ' an­

nulation. Ce carac tè re n 'es t m ê m e por té au même point 

chez aucune Anné l ide Séden ta i r e . A ce poin t de vue , on 

peut dire que la tête répè te en raccourci l 'organisat ion du 

corps lu i -même. El le est toujours p ropor t ionne l lement 

extrêmement pet i te , con ique et comme juxtaposée sur le 

bord supérieur de l ' anneau bucca l . D 'o rd ina i re , elle por te 

deux paires d ' an t ennes qu i peuvent être te rminales ou 

placées sur les deux de rn i e r s anneaux . 

L'anneau buccal est géné ra l emen t b ien m a r q u é et t r è s -

sensiblement p lus l a rge que les p remie r s anneaux du corps . 

11 présente un orifice ouver t tout-a-fait en avant , c irculaire 

et plissé quand il est fe rmé. Les parois de cet orifice, l 'an­

neau buccal lu i -même et les p remie r s anneaux du corps 

s'élargissent beaucoup , l o r sque l ' an imal l ance sa t rompe 

au dehors. 

La trompe des Glycér iens égale parfois en longueur la 
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moitié du corps . El le est r a r emen t mo ind re que le tiers de 

la l o n g u e u r totale de r a n i m a i . On y d is t ingue deux régions 

b ien accusées (1). L ' an té r ieure est de b e a u c o u p la plus lon­

g u e . El le se compose d 'une couche extér ieure correspondant 

à une m e m b r a n e s é r euse ; de deux couches muscula i res , 

l 'une t ransversa le , l ' au t re longi tud ina le , et d 'une couche 

in te rne ou m u q u e u s e . Celle-ci est couver te de papilles 

tantôt assez grosses , tuberculeuses , , et qui donnen t à la 

t rompe renversée un aspect c h a g r i n é , tantôt très-fines, 

t r è s - se r rées , a l longées et d 'un aspect v ra iment velouté. 

E n t r e ces deux ex t rêmes , on t rouve de n o m b r e u x inter­

média i res . A l 'état de re lâchement , cette m u q u e u s e de la 

por t ion an té r ieure de la t rompe est pl issée assez large­

ment (2). Les couches que je viens d ' i nd ique r se retrouvent 

dans la région pos té r ieure de la t r o m p e , seu lement ici la 

muqueuse est lisse et pl issée en long . 

La région pos tér ieure est séparée de la précédente par 

un r aphé au bord supér ieur duque l sont app l iquées quatre 

g landes sal ivaires. Celles-ci ont ex té r ieurement l 'aspect de 

bour re l e t s a l longés , de forme va r i ab le , ma i s que dans une 

espèce que je regre t te de n 'avoir pas dé te rminée , j ' a i trouvés 

pl issés d 'une man iè re assez élégante (3). Lo r squ 'on ouvre 

un de ces b o u r r e l e t s , on rencon t re d ' a b o r d les couches 

séreuses et muscula i res de la t rompe , pu i s une membrane 

p r o p r e , très-fine et d 'un nac ré t r è s -b r i l l an t qu i m 'a paru 

être en communica t ion avec la m u q u e u s e ; puis enfin, un 

organe b lanc très-facile à énucléer . Ce peti t apparei l dé­

bouche à l ' intér ieur de la t rompe pa r un orifice placé au 

centre d 'un très-petit bour re l e t demi-c i rcu la i re et plissé ir­

régul iè rement (4). 

C'est entre ces bour re le t s que sont placés les dents ou 

(1) P l . 7 6is, fig. 24. 

(2) Pl . 7 bis, fig. 25. 

(3) P l . 7 bis, fig. 24. Par ses formes extérieures, cette espèce se rap­
prochait de la G. de Meckel, mais au lieu des 4 denticules ordinaires, 
elle n'avait que deux petites dents hyalines placées sur les côtés, à la 
base des bourrelets internes des glandes salivaires. 

(4) PI, 7 bis, fig. 2b. 
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mieux les dent icules d a n s les espèces qu i en sont p o u r ­

vues. Ces append ices sont donc géné ra l emen t au n o m b r e 

de 4, dont 2 la té raux , un supé r i eu r et l ' au t re infér ieur , et 

cette disposit ion r ayonnan te est r e m a r q u a b l e chez des A n -

nélides. Leur forme est t r ès -cons tan te . Ce sont toujours 

des petits crochets falciformes un peu p lus ou u n peu moins 

courbés, d 'un no i r -b run , faisant à l ' in tér ieur d e la t r o m p e 

une saillie p lus ou moins p rononcée . La base de ces c r o ­

chets s 'élargit beaucoup en péné t r an t d a n s les pa ro i s de 

la trompe et p ré sen te des a p p e n d i c e s de formes var iées 

que Schmarda a é tudiés avec soin . Ces append ice s c o n ­

stituent de vér i tables apophyses sur lesquel les s ' insèrent 

de fort pet i ts musc le s qui s 'a t tachent d ' au t r e pa r t aux 

parois de la t r o m p e , en dedans et en dehors des c roche ts . 

De cette d isposi t ion, il résul te que lo r sque la t rompe est 

maintenue dans un cer ta in état de r ig idi té comme nous 

l 'expliquerons tout à l ' heu re , les den t s peuvent se re lever 

ou s 'abaisser au g ré de l ' an ima l , mais nu l l emen t p ivoter 

sur leur axe . 

Au-delà de la t r o m p e , commence l ' intestin donf l ' in té ­

rieur est tapissé pa r une m u q u e u s e à pet i ts plis t ransver ­

saux, semi-c i rcu la i res et comme i m b r i q u é s . 

Aucun muscle ne s ' a t tache à la région an té r i eure de la 

trompe. Les p r e m i e r s qu 'on r encon t r e s ' insèrent au-dessus 

des glandes sal ivaires et about i ssen t en a r r i è re aux paro i s 

latérales du corps . On voit qu ' en se cont rac tan t , ces musc l e s 

ne peuvent que r a m e n e r la t r ompe en a r r i è re , et que r ien 

ne rendrai t compte de sa project ion h o r s de la b o u c h e , si 

l'on n 'admet ta i t l 'explicat ion que j ' a i déjà i nd iquée (1). Au 

reste, on ne peut d o u t e r de son exact i tude lo r squ 'on a vu 

surtout les pet i tes espèces lancer au d e h o r s , co mme p a r 

secousses et en con t rac tan t l eu r co rps , ce s ingul ie r o r g a n e . 

De ce que nous avons dit p lus h a u t , il r ésu l te que le 

corps des Glycér iens doit être renflé d a n s sa por t ion 

moyenne, et c'est, en effet, ce qu ' on observe . Mais la p o r ­

tion an tér ieure peu t être p lus ou moins effilée, et il y a là , 
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166 A.. ERRAMES PROPREMENT DITES. 

p o u r la dis t inct ion des espèces , un caractère qui n 'est pas à 

d é d a i g n e r . 

L e s a n n e a u x sont toujours t r è s - n o m b r e u x et très-courts. 

Souvent i ls sont pl issés en t ravers d 'une man iè re p lus ou 

mo ins r égu l i è re , de telle sorte qu ' i l s s e m b l e n t être com­

posés de 2 ou de 3 s e g m e n t s . 

Les pieds des Glycér iens nous p résen ten t p r e s q u e tous 

les divers degrés de compl ica t ion ou de s implic i té , qu'on 

observe dans l ' ensemble de six a sept familles précédentes . 

Ce fait seul mon t r e combien ces Anné l ides méri taient 

d 'ê t re mises à pa r t . 

Dans cette famille, le p ied est formé, p o u r ainsi d i re , de 

deux par t ies d i s t inc tes , savoir : un péd icu le souvent fort 

a l longé , et les r a m e s p r o p r e m e n t d i t e s . Celles-ci peuvent 

ê t re t r è s - rapprochées l 'une de l ' au t re , et tel est le cas pour 

toutes les Glycères p r o p r e m e n t d i t es . Mais elles peuvent 

auss i s 'écar ter l 'une de l ' au t re , et a lors le péd icu le perd de 

son impor t ance . Les Goniades p résen ten t ces modifications. 

Chez les Glycères m ê m e s , que l 'on doit cons idé re r comme 

le type de la famille, les deux rames sont loin de présenter 

la m ê m e impor tance . Toujours la r ame supér ieure est 

mo ins développée que la r ame infér ieure . La première ne 

p r é s e n t e pas au t an t de mame lons p é d i e u x que la seconde, 

son c i r rhe est d ' o rd ina i r e r édu i t à un pet i t tubercule à 

pe ine vis ib le , ses soies sont s imples et peu nombreuses . 

A la r ame infér ieure , a u con t ra i r e , les m a m e l o n s pédieux 

sont p lus n o m b r e u x , le c i r r h e toujours t rès -développé , les 

soies n o m b r e u s e s et composées . Cette inégal i té des deux 

r a m e s s 'accroît encore chez les Goniades , où la r ame su­

pé r i eu re n ' a p lus de so ies , b ien qu ' ic i le c i r rhe supérieur 

ait acquis un déve loppement c o n s i d é r a b l e . Enfin, dans le 

nouveau genre que je p ropose d ' adop te r , la r ame supérieure 

d i spa ra î t en totalité et il ne res te p lu s , p o u r ainsi d i re , que 

la moi t ié du p ied . E n ce cas , on n e t rouve à la r ame res­

t an te q u ' u n seul acicule , t and i s que tous les Glycériens à 

p i eds b i r a m é s en ont au mo ins deux . 

Nous avons déjà vu les b r a n c h i e s se déve lopper large­

m e n t et m a n q u e r to ta lement d a n s des familles, d 'ail leurs 
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très-voisines (Eunic iens , L o m b r i n é r i e n s ) . Les Glycériens 

nousoffrentl 'exemple d ' une var iabi l i té encore p lus g r a n d e . 

L'organe respi ra to i re q u i , chez les an imaux supé r i eu r s , 

fournit des carac tères de classe et des carac tè res d 'o rd res 

chez les Mol lusques , qui j u squ ' i c i nous a fourni au moins 

des caractères de famille, en arr ive à ne donne r , chez les 

Glycériens, que des carac tères d 'espèce . Toutefois , ce qui 

a été admis à ce sujet est p e u t - ê t r e exagéré . J 'ai dit dans 

l'Introduction en quoi consis tent souvent ces b ranch ies 

chez les Glycères. Ce sont des o rganes te l lement con t rac ­

tiles qu'ils s'effacent en t iè rement , même sur r a n i m a i v i ­

vant au momen t d e la systole (1). Il n 'est donc pas s u r ­

prenant qu 'on n ' en t rouve aucune t race sur les ind iv idus 

conservés dans l ' a lcool ; et par conséquen t cer ta ines es­

pèces, peut-être toutes les espèces cons idérées comme 

abranches, possèdent -e l les en réali té des o rganes respi ra­

toires p rop remen t d i t s . 

L'organisation in té r i eu re des Glycères p résen te aussi 

quelques poin ts d ignes d ' in térê t . J 'a i déjà par lé de la 

trompe. À celle-ci succède un intest in assez grê le , p r e s q u e 

cylindrique, t r è s - l âchemen t un i aux paro is du corps par 

des muscles capables de s 'a l longer beaucoup , sur tou t en 

avant. On c o m p r e n d qu ' i l devait en être ainsi pour per ­

mettre les mouvemen t s , p ropor t ionne l l emen t énormes de 

la t rompe. Aussi ai-je toujours t rouvé les cloisons in te ran­

nulaires t rès - longues . El les sont aussi fort incomplè tes et 
semblent r eprésen tées seu lement par des b r ide s m u s c u ­

laires, même en a r r i è r e . Selon G r u b e , elles finissent pa r 

manquer en t i è rement . 

J'ai pu é tudier l ' appare i l vascula i re . Il consis te e s sen­

tiellement en un vaisseau dorsa l , d 'o rd ina i re très-visible 

dans les ind iv idus v ivants , et un vaisseau ven t ra l qu i accom­

pagne l ' in test in . Ces vaisseaux sont b ien m a r q u é s dans 

certaines espèces et il me para î t ra i t é t range que le sang 

qui y circule ne fût p a s le m ê m e l iqu ide qu i vient respi rer 

(1) Ce terme qu 'on n 'appl ique guère qu 'à la contraction d'un organe 
circulatoire, est ici le seul qui rende pleinement ma pensée, et donne 
une juste idée du phénomène. 
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d a n s les b r a n c h i e s . Mais dans d 'au t res espèces , le vaisseau 

se d is t ingue moins bien ; le l iqu ide rouge semble s'accu­

m u l e r par places i r régu l iè res . Ce l iqu ide p o u r r a i t bien être 

celui de la cavité généra le et il peut b ien se faire, comme 

Ta dit M. Wi l l i ams , que ce soit lui qu 'on voie gonfler les 

vés icules b ranch ia les . Nous aur ions ainsi dans la même fa­

mi l le , dans le même gen re , des espèces à c i rculat ion bien 

caractér isée et des espèces a c i rculat ion en t i è rement dif­

fuse. Ce serai t un fait bien except ionnel , et toutefois j ' a p ­

pel le sur ce point l 'a t tent ion des obse rva teu r s . 

Le système nerveux est fort s imple . Le cerveau est formé 

de deux lobes ovalaires apla t is , séparés pa r un léger étran­

g lement , un peu plus m a r q u é en avant qu ' en a r r i è re . Cha­

cun de ces lobes fournit an t é r i eu remen t un gros tronc 

ne rveux qui pénè t re dans le p r o l o n g e m e n t conique de la 

tê te , en d i m i n u a n t r a p i d e m e n t de vo lume par sui te , sans 

dou te , des filets qu ' i l fournit sur son trajet . Les connectifs 

sont p ropor t ionne l l emen t assez grê les et fournissent , de 

chaque côté, qua t re rac ines au sys tème ne rveux probos-

c id ien . Ces rac ines , au n o m b r e de hui t , pa r conséquent , at­

te ignent p romptemen t un anneau formé par u n cordon ner ­

veux très-fin, p lacé tout p rès de la base de la t rompe et 

po r t an t u n n o m b r e de gangl ions doub le de celui des raci­

n e s . Chacun de ces gangl ions fournit un filet qui règne 

tout le long de la t r ompe et about i t à u n second , puis à un 

t rois ième cercle gang l iona i re (1). 

La famille des Glycér iens se compose d 'espèces , en gé­

né ra l de taille m é d i o c r e , de couleurs o rd ina i r emen t assez 

t e rnes . Ces Anné l ides vivent d a n s les sables vaseux , parfois 

d a n s des sables p r e s q u e pur s sans se c reuse r de galeries 

p e r m a n e n t e s . La forme cTe leur co rps , la g r a n d e u r et l 'ex-

serti l i té de leur t r o m p e , leur pe rmet t en t de se mouvoir 

avec rapidi té dans ce mi l ieu . Il est v r a imen t cur ieux de 

voir avec quel le pres tesse cer ta ines Glycères s 'enterrent 

dans le sable sur leque l on les a déposées . Les Nephtys 

seules peuvent r ival iser avec elles à cet éga rd . 

(1) Mémoire sur le système nerveux des Annélides [Ann. des se. t in/ . , 
3" série, t. XIV, p . 367, pl. 9, fig. 4). 
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G L Y C È R E . 

G O N I A D E . 

H É M I P O D E 

Nepthys unicornis, C U V I E R cité par L A M A R C K . 

CARACTÈRES. — Tê te t r è s - p e t i t e , a l longée en a v a n t , 

annelée, conique . 

Trompe t rès - longue , exser t i l e e t r é t r a c t i l e . 

Corps p lus ou m o i n s fusiforme, a l l ongé , composé 

d'anneaux t r è s - n o m b r e u x e t cou r t s . 

Pieds por tés su r u n p é d i c u l e . 

Caput minimum, productum, annulatum, conicum. 

Proboscis longissima, exsertilis et retractilis. 

Corpus plus minusve fusiforme, elongatum, annulis nu-

merosissimis, brevibus compositum. 

Pedes pediculo affixi. · 

TABLEAU DES GENRES 

I (Rames r a p p r o c h é e s 
biramés.j 

Pieds' ' R a m e s écartées 

Lniramés 

GENRE G L Y C È R E . GLYCERA. 

Nereis, M Ü L L E R . 

Kifhlys, C U V I E R . 

Glycera, S A Y I G N Y , C U V I E R , B L A I N Y I L L E , L A M A R C K , A U D O U I N et E D W A R D S , 

J O R N S T O N , T H O M P S O N , R A T U R E , Œ R S T E D , S C H M A R D A , etc. 

Lumbricus, D E L L E C H I A J E . 

Tête toujours t r è s - p e t i t e , r e l a t i v e m e n t au corps , co ­

nique, formée d ' a n n e a u x p lu s au mo ins d i s t inc t s . 

Pieds à deux r a m e s r a p p r o c h é e s , r é u n i e s su r u n pC-

doncule c o m m u n , r é u n i s s a n t des soies s imples et des 

soies composées, a r m é s de 2 acicules , un p o u r chaque 

rame. 

Caput pro corpore minimum, conicum, annulis plus mi­

nusve distinctis compositum. 

Pedes biremes. Remi proximi, ad extremitatem pedunculi 

communis conjuncti, setis, festucis et aciculis instructi. 

\ . GLYCËRE UNICORNE. G. unicornis. 
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Clycera unicornis, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 37. 
L A M A R C K , Ann. sans veri., t. V, p . 532. 
AuDorw et E D W A R E S , Ann., p . 243, p l . 6, fig. 13. 
B L A I N V I L L E , ar t . Vers. 
G R L B E , Fam. der Ann., etc. 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du Mus. 

Caput a c u t u m , 5 a n n u l i s subd i s t inc t i s compositum. 

Antenna ; 4 min ima ; , a ;quales . P robosc i s i n e r m i s . Corpus 

ant ice sub inf la tum, a n n u l i s quas i d u p l i c i b u s , angustis 

1 0 6 compos i tum. P e d e s b r e v e s . P e d u n c u l u s crassiusculus. 

U t e r q u e r e m u s pap i l l i s 2 compos i tu s , fasciculis festuca-

r u m vel s e t a r u m 3 i n s t r u c t u s . Cúsp ides fes tucaruminse-

qua l e s . Branchia? pos t m o r t e m conspicua?, l ingul i s dua-

bus i n œ q u a l i b u s const i tuía? . 

H a b . Chausey (?) C. M. 

Je crois devo i r c o m m e n c e r l ' é tude de ce g e n r e pa r l'espèce 

qu i a servi de t y p e p o u r l ' é tab l i r , et que j e p u i s déc r i r e sur l'in­

d iv idu m ê m e don t s 'est servi Sav igny . 

La tê te de la Glycère u n i c o r n e est t r è s - p e t i t e , en forme de 

cône assez ouver t , et c o m p o s é de îî a n n e a u x assez peu marqués, 

don t la l o n g u e u r d i m i n u e en m ê m e t e m p s que le d i amè t r e trans­

versa l . Le d e r n i e r , t r ès -a igu , p o r t e les q u a t r e a n t e n n e s disposées 

en croix, d e te l le sor te que les a n t e n n e s i n t e r n e s se dirigent 

en h a u t et en d e h o r s , l es ex te rnes en b a s e t en deho r s . Ces 

a n t e n n e s , s emblab le s e n t r e e l l e s , son t d ' a i l l eu r s extrêmement 

pe t i t e s . 

L ' a n n e a u b u c c a l , t r è s - d i s t i n c t , a p r è s de la moi t i é de la lon­

g u e u r de la t é t e . La b o u c h e , t r è s - l a r g e m e n t ouve r t e , porte sur 

son p o u r t o u r , de c h a q u e côté, 5 pe t i t s c i r r h e s . 

La t r o m p e est pa r f a i t emen t i n e r m e , c o m m e l 'avai t vu Savigny, 

et c o m m e l 'ont vérifié déjà MM. A u d o u i n et E d w a r d s . 

Le corps est u n peu renflé en a v a n t , a r r o n d i . Quoique incom­

ple t sur le seul exempla i r e que p o s s è d e le Muséum, il est long 

d ' e n v i r o n 43 mi l l imè t re s et c o m p t e 106 a n n e a u x . Ceux-ci sem­

b l e n t d o u b l e s , à r a i son d ' u n pl i assez p ro fond , t r ansversa l , in­

t e r r o m p u s e u l e m e n t s u r la l i gne m é d i a n e v e n t r a l e . 

Les p i e d s se c o m p o s e n t d e deux r a m e s d i s t inc tes por tées sur 

u n p é d o n c u l e aussi l o n g qu ' e l l e s . Le c i r rhe s u p é r i e u r est placé 

v e r s la b a s e de ce p é d o n c u l e . Le c i r rhe in fé r i eu r vers le tiers 

a n t é r i e u r . 
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Chaque rame se c o m p o s e de d e u x m a m e l o n s , p laces plutôt à 

côté l'un de l 'autre que l ' un au -des sus de l ' a u t r e . Le m a m e l o n le 

plus élevé de la r a m e s u p é r i e u r e est p l u s l o n g et p lus g ros que 

l'autre. La rame in fé r i eu re p r é s e n t e u n e d i spos i t ion i nve r se . En 

outre, le mamelon le p lu s d é v e l o p p é est ici b i l o b é . Tels son t 

du moins les r a p p o r t s de ces d ive r se s p a r t i e s ve r s le mi l i eu du 

corps. 

Chacune de ces r a m e s p o r t e t ro i s faisceaux d e soies d is t inc ts . 

Celles des deux faisceaux s u p é r i e u r s d e la r a m e s u p é r i e u r e sont 

simples; tous les a u t r e s faisceaux ont des soies c o m p o s é e s . L ' ap ­

pendice rappel le , p a r sa f o rme , celui des Néré ides , et diffère de 

ceux qu'ont r ep ré sen t é s MM. A u d o u i n et E d w a r d s . Il est l o n g et 

effilé au faisceau m é d i a n , de p l u s en p lus cour t aux faisceaux 

inférieurs. Les acicules n 'offrent r i en d e pa r t i cu l i e r . 

Les branchies son t assez b i e n conse rvées dans cet te e s p è c e , 

malgré son sé jour d a n s l ' a lcool . Elles cons i s ten t en deux l a n ­

guettes inégales p o r t é e s p a r u n e base c o m m u n e , laquel le p a r t de 

la commissure des d e u x r a m e s . 

Tous les détai ls p r é c é d e n t s s ' a p p l i q u e n t aux p i e d s de la p o r ­

tion moyenne du co rps . Vers les d e u x ex t rémi té s , les p i e d s se 

simplifient un p e u , tou t en c o n s e r v a n t à peu p r è s les m ê m e s é l é ­

ments. 

Savigny a a t t r ibué à cet te e spèce u n corps de cou leur fauve 

bronzé et des p i eds r o u s s â t r e s . Tel les sont b ien les t e in tes que 

présente l ' indiv idu que j ' a i sous les y e u x . Mais il me para î t évi­

dent qu'on n e doi t vo i r là q u ' u n effet de la conserva t ion dans 

l'alcool. 

Je retrouve d a n s m e s a n c i e n n e s no te s , p r i ses d a n s les î les de 

Chausey, q u e l q u e s dé ta i l s r e l a t i vemen t à u n e Glycêre , au m o i n s 

très-voisine de la p r é c é d e n t e , si elle n ' es t p a s i d e n t i q u e à celle 

qu'a décrite Sav igny , et d o n t la pa t r i e est i n c o n n u e . Je les t r a n s ­

cris, eu leur c o n s e r v a n t le ca rac t è re compara t i f que j e l eu r don­

nai il y a p rès de v ing t -c inq a n s . 

« Glycêre d 'un b l a n c ro sé , de 5 c e n t i m è t r e s de long e n v i r o n ; 

corps composé de lb-4 a n n e a u x . La t r o m p e est d é p o u r v u e de 

mâchoires. La l a n g u e t t e b r a n c h i a l e s u p é r i e u r e , p a r t a n t d u b o r d 

supérieur du p i e d , est p lu s l o n g u e q u e d a n s la G. u n i c o r n e de 

Savigny. Le c i r rhe s u p é r i e u r est p lus eflurt et p lu s g ros . Les 

pieds p ré sen ten t les d e u x so r t e s de soies ; soies composées en 

bas et au mi l ieu du p i e d , s imp le s à la pa r t i e s u p é r i e u r e . L 'acicule 

inférieur est de forme o r d i n a i r e , le s u p é r i e u r l é g è r e m e n t courbé 

en S. » 
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* 1 7 2 A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

t 
2 . GLYCËRE DE MULLER. G. Mulleri. 

Capu t a c u t u m , e l o n g a t u m , 9 - 1 0 a n n u l i s distinctis 

compos i tum. Antenna i 4 mínima?, m e d i a e longiores . Pro-

boscis dent icul is 4 falcatis a r m a t a . Corpus ant ice snbin-

flatum, annu l i s quasi dup l ic ibus a n g u s t i s 1 2 0 - 1 4 0 com­

p o s i t u m . P e d e s b r e v e s , m i n u s c u l i . P e d u n c u l u s arctus, 

p o n e r e m o r u m pap i l l as p r o t r a c t u s . U t e r q u e remus unâ 

pap i l l a compos i tus . R e m u s s u p e r u s 1 fascículo setarum, 

inferus 2 fasciculis fes tucarum dis t inc t i s ins t ruc t i . Fes-

t u c a r u m cúspides fere sequalos. Branchise nul lo modo 

conspicua?. 

Hab . le Groen land . C. M. 

La tê te de cette espèce est t r è s - d i s t i n c t e , et propor t ionnel le­

m e n t assez forte, a l longée en cône a igu , e t composée de 9-10 an­

n e a u x assez l a r g e s , décro i ssan t m o i n s r a p i d e m e n t que dans 

l ' espèce p r é c é d e n t e . Les a n t e n n e s i n t e r n e s , q u o i q u e toujours 

t r è s - p e t i t e s , son t b i en p lus l o n g u e s et p lu s g rosses que les ex­

t e r n e s . Celles-ci sont à p e i n e vis ibles et j ' a i eu beaucoup de 

p e i n e à m ' a s s u r e r de l eur ex i s tence . 

La b o u c h e n e p ré sen t e p a s , dans son p o u r t o u r , ces tubercules 

ou c i r r h e s , que n o u s avons vu chez l ' u n i c o r n e et que nous re­

t r o u v e r o n s a i l l eu rs . La t r o m p e est t r è s - g r a n d e , et para î t capable 

d ' a cqué r i r un d i a m è t r e t r è s - c o n s i d é r a b l e . El le est armée de 

q u a t r e dent ícu los assez forts , d 'un no i r foncé, et recourbés en 

forme de s e r p e . 

Le c o r p s , un p e u fort en avan t , s ' a t t énue insens ib lement en 

a r r i è r e , mais n e finit p o u r t a n t pas en p o i n t e auss i aiguë que 

d a n s d ' au t res e spèces . Il est composé d ' env i ron 120-140 an­

n e a u x , selon les i n d i v i d u s . Ces a n n e a u x e u x - m ê m e s sont étroits 

e t p a r t a g é s en d e u x p a r un p l i , c o m m e d a n s l 'espèce pré­

c é d e n t e . 

Les p i e d s , t r ès -pe t i t s , on t à pe ine en l o n g u e u r u n quar t de la 

l a r g e u r du co rps . L o r s q u ' o n les r e g a r d e p a r la par t ie posté­

r i e u r e , ils s e m b l e n t formés d ' u n e seule r a m e , p a r c e que le pé ­

doncu l e se p r o longe en u n e l a m e épa i s se , c h a r n u e , qui égale en 

l o n g u e u r les m a m e l o n s p é d i e u x e u x - m ê m e s . Cette lame me 

semble formée p a r la s o u d u r e des m a m e l o n s que nous avons 

t rouvés d is t inc ts dans l ' espèce p r é c é d e n t e . De cette disposi t ion, il 
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résulte que chaque r a m e n ' e s t p lu s formée que d ' u n seul m a m e ­

lon. Celui de la r ame s u p é r i e u r e est s i m p l e m e n t c o n i q u e ; celui 

lie la rame inférieure est assez for tement renflé vers sa base . 

Les faisceaux soyeux son t au n o m b r e de t ro i s . Le p r e m i e r so r t 

du mamelon pédicux de la r a m e s u p é r i e u r e . Il est composé de 

soies simples. Le second et le t ro i s i ème a p p a r t i e n n e n t à la r a m e 

inférieure, et son t formés d e soies composées . Les a p p e n d i c e s 

de ces soies sont assez a l longés et à peu p rè s égaux d a n s l es 

deux faisceaux. Les a c i c u l c s , assez g r ê l e s , son t de cou leur 

jaune. 

Le cirrhe supé r i eu r , frès-petit, est p lacé su r le corps à u n e 

assez grande d is tance de la b a s e du p é d o n c u l e c o m m u n . Le c i r r h e 

inférieur, fort et g ros , est a t t aché ve rs le t iers a n t é r i e u r de ce 

pédoncule. 

Je n'ai pu découvr i r la m o i n d r e t r ace de b r a n c h i e s . 

La description qui p r é c è d e r a p p e l l e , à b ien des é g a r d s , celle 

qu'OErsted a d o n n é e d e sa G. setasa. J'ai cru d ' abo rd à l ' ident i té 

des deux espèces , qui son t en effet t r è s - v o i s i n e s ; ma i s la c o m ­

paraison que j ' a i pu faire , g râce à l 'ob l igeance de M. S t e e n s t r u p , 

m'a convaincu qu ' i l fallait les s é p a r e r . 

La Glycère d e Muller a é té envoyée du Groenland p a r M. I l e i -

nhart. 

3. GLYCÈRE SOYEUSE. G . setosa. 

Glycera seiosa, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 198, p l . 7, fig. 89, 
9b, 97. 

G R L B E , Fam. der Ann., p . 60 et 131. 

Caput a c u t u m , 9 a n n u l i s compos i tum dis t inc t is , p a ­

pilla min imà in u t r o q u e l a te re ins t ruc t i s . Àntennse p a r ­

va?, aequales. P rohosc i s i ne rmis ( ? ) . Corpus a n n u l i s quas i 

Iriplicibus 120-130 compos i t um. P e d e s long i . P e d u n c u -

lus crassiusculus, p o n e r e m o r u m pap i l l a s p r o t r a c t u s . 

Uterque r e m u s u n â papilla compos i tus ; r e m u s s u p e r u s 

1 fascículo s e t a r u m , inferus a u t e m 2 fasciculis in u n o 

confusis fes tucarum ins f ruc t i . F e s t u c a r u m cúspides fera 

tsquales, longse. Branchise nul lo m o d o conspicua?. 

Hab. le Groen land . C. >L 

Dans la Glycère soyeuse , la t è t e , b i en d i s t inc te , est r e l a t i ve ­

ment assez forte, c o m p o s é e d e 9 a n n e a u x b ien d is t inc ts et po r t an t 

sur les côtés u n e t r è s - p e t i t e p a p i l l e . Les a n t e n n e s , q u o i q u e p e -
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t i t e s , se d i s t i n g u e n t sans t r o p de p e i n e . Elles son t égales et dis­

p o s é e s en c ro ix . 

L ' a n n e a u bucca l n ' e s t p a s p lus l a rge que le p r e m i e r anneau 

c é p h a l i q u e . , 

Je n 'a i vu a u t o u r de la b o u c h e a u c u n e t r a ce de papi l les . La 

t r o m p e m a n q u a i t dans l ' exemp la i r e q u e j ' a i eu sous les yeux. 

OErsled a figuré c o m m e i n e r m e celle d ' u n e e spèce voisine. En 

est- i l de m ê m e de ce l le-c i ? 

Le corps , l o n g d ' env i ron 9 c e n t i m è t r e s , n e c o m p t e guère que 

130 anneaux . C'est d i re que ces a n n e a u x son t p lu s longs que 

d a n s les e spèces p r é c é d e n t e s . Ils son t auss i p l u s p l issés et sem­

b l e n t pa r t agés en t ro i s . 

Les p i e d s son t p lus épa i s , m o i n s c o m p r i m é s que dans l'espèce 

p r é c é d e n t e . I ls son t s u r t o u t b e a u c o u p p lus longs p ropor t ionne l ­

l e m e n t . L e u r l o n g u e u r égale e n v i r o n les 3/4 d e la la rgeur du 

c o r p s . Le p é d o n c u l e se p r o l o n g e en l a m e épa i s se der r iè re les 

m a m e l o n s p é d i e u x , c o m m e d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e , et les 

r a m e s se c o m p o s e n t , p a r c o n s é q u e n t au s s i , d ' u n seul mame­

l o n . 

Les soies son t d i s t r i buées c o m m e dans la G. de Muller, mais 

l e s d e u x fa isceaux d e la r a m e in fé r i eu re son t confondus en un 

seu l qu i s 'ouvre l é g è r e m e n t en éven ta i l . En o u t r e , toutes ces 

so ies , s imples ou c o m p o s é e s , sont s e n s i b l e m e n t p lus fortes et 

p l u s l o n g u e s , et cet te r e m a r q u e s ' app l ique é g a l e m e n t aux appen­

d ices qu i , d ' a i l l eu r s , son t à p e u p r è s égaux e n t r e eux . 

Les c i r rhes s u p é r i e u r et in fé r ieur son t p l acés c o m m e dans les 

e spèces p r é c é d e n t e s , et p r é s e n t e n t à peu p rè s les m ê m e s pro­

p o r t i o n s r e l a t i ves . 

Pas p lu s qu 'QErsted, j e n 'a i p u a p e r c e v o i r la m o i n d r e t r ace de 

b r a n c h i e s . 

La descr ip t ion q u ' o n v i en t d e l i re a été faite d ' a p r è s un exem­

p la i r e v e n u d ' I s l ande et d o n n é p a r M. S t e e n s t r u p . El le n e diffère 

d e celle d 'OErsted q u e p a r su i t e de la différence d a n s la dé t e r ­

m i n a t i o n des p a r t i e s . Ains i , le na tu ra l i s t e d a n o i s assimile le 

c i r rhe infér ieur aux m a m e l o n s p é d i e u x , e t c . . 

4 . GLVCÈRE A GROSSE TÊTE. G . capitata. 

Glycera capitata, C E R S T E D , Groenl. Ânn. Dors., p . 196, p l . 7, fig. 87, 
88, 90, 91 , 92, 93, 94, 96 et 99. 

G R L B E , Fam. der Ann., p . 60 et 131. 

S T I M P S O N , Mar. Invert, of Gr. Man. p . 33 . 

C a p u t pra? al i is spec i ebus c r a s s u m , a d h a s i m e l a t u m , 8 
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annulis dist inct issimis c o m p o s i t u m . Antennae conspicua?, 

squales. Proboscis i n e r m i s . Corpus u t r i n q u e a t t e n u a t u m , 

annulis quasi dup l i c ibus angus t iu scu l i s 1 4 0 - 1 5 0 c o m -

positum. P_edes b r e v e s . P e d u n c u l u s p o n e p e d u m papi l las 

semiprotractus. U t e r q u e r e m u s u n à pap i l l a composi tus ; 

remus superus 1 fascículo s e t a r u m , in fe rus 2 fasciculis 

festucarum dist inct is i n s t r u c t u s . Cúsp ides fere s q u a l e s . 

Branchia? nullo m o d o conspicua?, 

¡lab. le Groenland , l ' I s l ande . C. M. 

Cette espèce, t r ès -vo is ine d e s d e u x p r é c é d e n t e s , s 'en d is t ingue 

pourtant par des ca rac t è r e s b i en t r a n c h é s . Sa tete est p r o p o r t i o n ­

nellement p lus fo r te ; les annearux en son t t r è s - d i s t i n c t s ; les a n ­

tennes très-faciles à d i s t i n g u e r et à isoler . 

L'anneau buccal est b i e n p lu s l a rge que le p r e m i e r a n n e a u cé-

phalique et le p r e m i e r a n n e a u du corps . Je n ' a i vu aucune p a ­

pille autour de la b o u c h e . 

Dans l ' individu figuré p a r QErsted, le co rps est long d ' env i ron 

1S centimètres, et cet a u t e u r c o m p t e de 140 à 150 a n n e a u x . J ' en 

ai trouvé à peu p r è s a u t a n t dans u n i n d i v i d u p lu s cour t , ma i s 

contracté p e u t - ê t r e p a r l ' a lcool . Ces a n n e a u x , m o i n s la rges que 

dans l'espèce p r é c é d e n t e , son t p l i ssés d e m a n i è r e à pa ra î t r e p l u ­

tôt doubles que t r i p l e s . 

Les pieds sont m é d i o c r e m e n t é p a i s , et l eu r l o n g u e u r , dans la 

plus grande pa r t i e du c o r p s , éga le à p e i n e le quar t de la lar ­

geur de celui-ci . Le p é d o n c u l e est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez 

fort. La lame c h a r n u e qu i le p ro longe de r r i è r e les m a m e l o n s 

pédieux est bien m o i n s l ongue q u e ces d e r n i e r s . En o u t r e , 

elle adhère , p a r u n e b r i d e , à chacun d e ces m a m e l o n s qui son t 

seulement au n o m b r e de d e u x , un p o u r c h a q u e r a m e , c o m m e 

dans les deux espèces p r é c é d e n t e s . 

On compte de m ê m e t ro i s fa isceaux d e soies aux p ieds . Un 

faisceau de soies s imp le s p o u r la r a m e s u p é r i e u r e , et deux fais­

ceaux bien d is t inc ts d e soies c o m p o s é e s pou r la r a m e in fé ­

rieure. 

Les c i r rhes son t p l acés c o m m e dans l e s e spèces p r é c é d e n t e s . 

Je n 'ai r ien vu qu i r appe l â t l ' ex i s tence de b r a n c h i e s . 

Je ferai, au sujet d e cet te d e s c r i p t i o n , les m ê m e s r e m a r q u e s 

que t o u t - à - l ' h e u r e . Si elle s e m b l e différer su r q u e l q u e s poin ts 

de celle d'QErsted, c 'est que n o u s avons a d m i s des dé t e rmina t ions 

différentes p o u r q u e l q u e s p a r t i e s , su r tou t du p i e d . L ' ind iv idu 
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q u e je v i ens de déc r i r e vena i t , d ' a i l l eurs , d u G r o e n l a n d , et m'a­

va i t é té envoyé p a r M. S t e e n s t r u p . 

5. GLYCËRE VERDATRE. G. viridescens. 

Glycera viridescens, S T I S P S O N , Mar. Invert, of Gr. Man.,f>. 33. 

L ' au t eu r se bm-ne à d i re que cet te espèce est p lu s pet i te que la 

G. capitata, qu 'e l le a des soies p lus c o u r t e s , et q u e sa couleur 

t i re su r le ve r t . 

6. GLYCÈRE DE Roux. G. Rouxii. 

Glycera Rouxii, A U D O M N et E D W A R D S , Ann., p . 242, p l . 6, fig. S à 10. 
G R È B E , Fam. der Ann., p . 6 0 et 131. 

Capu t a c u t i s s i m u m , 12 a n n u l i s d is t inct is compositum. 

Àntennae minimaa, fjequales. P robosc i s 4 denl icu l i s sub-

falcatis a r m a t a . Corpus u t r i n q u e a t t e n u a t u m , 200 annu­

lis quasi dupl io ibus c o m p o s i t u m . P e d e s b r è v e s . P e d u n -

cu lus c rass iuscu lus , s u b r o t u n d a t u s . U t e r q u e remus 4 

mami l l i s compos i tus , a n t e r i o r i b u s conic is , poster ior ibus 

s u b c o m p l a n a t i s ; s u p e r u s 2 fasciculis s e t a r u m , inferus 2 

fasciculis fes tucarum i n s t r u c t u s . Cusp ides subœquales. 

B r a n c h i œ nu l lo modo consp icuœ. 

H a b . Marsei l le . C. M. 

La t ê t e de cet te espèce est assez a l l ongée , t r è s - a i g u ê , com­

posée de 1 1 - 1 2 a n n e a u x assez d is t inc ts . Les a n t e n n e s sont exces­

s i v e m e n t pe t i t es . 

L ' a n n e a u bucca l est g r a n d et p o r t e , de c h a q u e côté de la 

b o u c h e , 4 pe t i t s c i r r h e s m a r g i n a u x . La t r o m p e , t rès-développêe, 

est a r m é e de d e n t s en forme d e s e r p e peu c o u r b é e . 

Le co rps , a t t é n u é aux d e u x ex t r émi t é s , c o m p t e envi ron 200 

a n n e a u x r e l a t i v e m e n t assez l a rges et s i l lonnés en t ravers par un 

pli assez p r o f o n d . 

La l o n g u e u r des p i e d s égale à p e u p r è s 1/4 de la l a r g e u r du corps. 

Les r a m e s e n son t b i e n m a r q u é e s e t p o r t é e s sur u n pédicule 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez épa i s . Chaque r a m e se compose de 

d e u x m a m e l o n s , l 'un a n t é r i e u r , l ' au t r e p o s t é r i e u r . Les premiers 

son t c o n i q u e s , les s e c o n d s u n p e u c o m p r i m é s et a p l a t i s , sur ­

tou t à la r a m e in fé r i eu re . On voi t b ien n e t t e m e n t ici le passage 

de cel te forme à celle q u ' o n t p r é s e n t é e les e spèces p récéden te s . 

La r a m e s u p é r i e u r e p o r t e u n seul faisceau d e soies s imples , 
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très-fines et a i g u ë s . A la r a m e in fé r i eu re , on t r o u v e deux fa i s ­

ceaux de soies d i s t inc t s . MM. A u d o u i n et E d w a r d s ont figuré 

très-exactement ces d ive r se s so ies . J ' a jou te ra i que les a p p e n ­

dices des soies c o m p o s é e s son t égaux en t r e eux . 

Le cirrhe s u p é r i e u r , t r è s - p e t i t , es t s i tué sur la b a s e du p é d i ­

cule. Le c i r rhe i n f é r i e u r , auss i déve loppé que les m a m e l o n s p é -

dieux e u x - m ê m e s , est p lacé v e r s l ' ex t rémi té du m ê m e p é d i ­

cule (1). 

Pas plus q u e MM. A u d o u i n e t E d w a r d s , j e n ' a i ape rçu la 

moindre t race d e b r a n c h i e s . 

J'ai pu vérifier t ous les d4ta i ls qui p r é c è d e n t s u r u n des e x e m ­

plaires envoyés d e Marsei l le p a r M. Roux . 

7. GLYCÈRE DE MECKEL. G . Meckelii. 

Glycera Meckelii, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 241, pl. 6, fig. 1-4. 

E D W A R D S , An. sans vert, de Lamarck, t. V , p . 533; 

Règne An. ill. Ann., pl . 14, fig. 2. 
C U V I E R , R. an., t. III, p . 203. 

G R U B E , Fam. der Ann., p 60 et 131, et Wicgm. Arch., 

t . 41 , p . 101. 

Caput a c u t i s s i m u m , 1 4 - 1 S a n n u l i s compos i t um. A n ­

tenna? minima?, œ q u a l e s . P robosc i s den t icu l i s falcatis 4 

armata. C o r p u s 2 5 0 annu l i s quas i dup l ic ibus c o n s t i t u -

tum. Pedes b r e v e s . P e d u n c u l u s c rassus . U t e r q u e r e m u s 

2 papillis conicis c o n s t a n s . Brancbia? a 1 8 ° u s q u e ad 

180°™ a n n u l u m conspicua?, l ingu l i s 2 œqua l ibus cons t i -

tuta;. 

Hab. les côtes de la V e n d é e . 

Cette ca rac té r i s t ique est r éd igée d ' a p r è s la desc r ip t ion et les 

figures de MM. A u d o u i n et E d w a r d s . 

8 . GLYCÈRE PÉRUVIENNE. G. peruviana. 

Glycera peruviana, V A L E N C I E N N E S , Coll. du Muséum. 

Caput a n g u s t u m , e l o n g a t u m , acu t i s s imum, l evé . A n ­

tenna? minima? , a?quales. P robosc i s den t i cu l i s falcatis 

(1) Dans l 'ouvrage de MM. Audouin et Edwards , il y a contradic­

tion, quant à la pusit ion des cjrrhes, entre le texte et ta figure. C'est 

cette dernière qui est l 'expression de la vér i té . 

Annelës. T o m e I I . 12 
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i n s t r u e t a . C o r p u s an t ice sub in f l a tum, a n n u l i s angustis 

quas i dup l i c ibus 2 0 0 compos i t um. P e d e s breviuscul i . 

P e d u n c u l u s c rassus , s u b c o m p r e s s u s in l a m i n a m crassam 

b i d e n t a t a m , pos t ice p r o d u c t u s . U t e r q u e r e m u s unà ma-

m i l l â d i s t inc tâ coinposiLus; s u p e r u s 2 s e t a r u m , inferus 

2 f e s tuca rum fasciculis i n s t r u c t u s . Cúsp ides inœquales . 

B r a n c h i a j a 20° u s q u e ad lbO"™ a n n u l u m conspicuse, lin-

gu l i s 2 inrjequalibus const i tu ía : . 

H a b . les côtes du P é r o u . C. M. 

Cette espèce es t r e p r é s e n t é e dans nos col lec t ions p a r un seul 

i n d i v i d u r a p p o r t é du Callao p a r M. G a u d i c h a u d . Sa tè te est plus 

a l longée et p lu s é t ro i t e que d a n s la p l u p a r t des au t r e s espèces. 

El le se t e r m i n e en p o i n t e t r è s - a i g u ë e t po r t e des a n t e n n e s telle­

m e n t p e t i t e s , que j ' a i eu b e a u c o u p de p e i n e à on reconnaî t re la 

p r é s e n c e . Cette tê te est en ou t r e p lu tô t l isse q u ' a n n e l é e . 

L ' a n n e a u bucca l est m é d i o c r e m e n t l a r g e . La b o u c h e porte de 

c h a q u e côté t ro is pe t i t s t u b e r c u l e s . La t r o m p e est a rmée de 4 

d e n t i c u l e s r e c o u r b é s en forme de s e r p e . 

Le c o r p s , long d e p r è s d e 10 c e n t i m è t r e s , se compose d 'en­

v i r o n 220 a n n e a u x é t ro i t s e t p a r t a g é s en d e u x p a r le p l i habi­

t u e l . 

Les p i e d s , à la r ég ion m o y e n n e d u c o r p s , on t en longueur 

e n v i r o n l e t i e r s de la l a r g e u r du c o r p s . I ls s o n t t rès -cour ts en 

avan t et p e u t - ê t r e p lus l ongs en a r r i è r e : Les d e u x r a m e s sont 

b i e n d i s t inc te s . Le péd i cu l e qui les po r t e est u n peu aplat i et se 

p r o l o n g e e n u n e l a m e épa i s s e , b i d e n t é e , d o n t les dents corres­

p o n d e n t aux m a m e l o n s péd i eux a n t é r i e u r s . C'est enco re un inter­

m é d i a i r e e n t r e ce que n o u s on t m o n t r é , d ' u n e pa r t , la G. uni -

c o r n e , et de l ' au t r e , la G. soyeuse . Les r a m e s res ten t donc 

c o m p o s é e s en a p p a r e n c e d ' u n seul m a m e l o n cour t et conique. 

C h a c u n e d 'e l les p o s s è d e 2 faisceaux d e s o i e s , s imp le s à la rame 

s u p é r i e u r e , c o m p o s é e s à la r a m e in fé r i eu re . Les appendices de 

ces d e r n i è r e s son t p lu s l ongs au faisceau s u p é r i e u r qu ' à l'infé­

r i e u r . 

Le c i r rhe in fé r ieur est auss i g ros e t p r e s q u e aussi long que 

les m a m e l o n s péd i eux . Le s u p é r i e u r pe t i t , m a i s b i e n m a r q u é , est 

a t t a c h é s u r le corps u n p e u a u - d e s s u s du p é d i c u l e . 

Cette e s p è c e a des b r a n c h i e s t r è s - b i e n déve loppées . Elles 

cons i s t en t e n d e u x l a n g u e t t e s m e m b r a n e u s e s p a r t a n t d 'une base 

c o m m u n e , et d o n t la s u p é r i e u r e , s e n s i b l e m e n t p lu s g r a n d e , dé-
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GLYCÉRIENS. , 179 

passe les pieds d ' env i ron 1/3 de sa l o n g u e u r . Je les ai t rouvées 

du 20 e au 150 a a n n e a u e n v i r o n . Là el les s e m b l e n t ^disparaître 

brusquement, ma i s en éca r t an t les p i e d s avec p r é c a u t i o n , on voit 

à la face an té r i eu re et ve r s la c o m m i s s u r e des r a m e s , des renf le­

ments m e m b r a n e u x p l u s ou m o i n s p r o n o n c é s . Je su i s p o r t é à 

penser d 'après cela q u e , en a r r i è r e d e s b r a n c h i e s ou l angue t t e s , 

l'animal p résen te , p e n d a n t sa vie a u m o i n s , des p o c h e s r e s p i r a -

trices, contract i les , a n a l o g u e s à cel les que j ' a i f igurées dans 

l'Atlas (1). Au re s t e , d a n s ce r t a ines espèces de nos côtes , j ' a i vu 

des branchies en forme de l a n g u e t t e s se con t r ac t e r et d i spa ra î t r e 

aussi complè tement q u e ces p o c h e s a r r o n d i e s . 

9. GLYCÈRE DOUTEUSE. G . dubia. 

Glycera dubia, B L A I N V I L L E , a r t . Vers et Néréide, e t p l . 9 , f i g . 1 , Dict. 

d'Hist. nat. Atl. 

A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 4 3 . 

Caput m é d i o c r e , a c u l u m , fere l evé , a n l e n n i s omnino 

destitutum. P robosc i s 4 den t icu l i s falcatis a r m a t a . C o r ­

pus antice a t t e n u a t u m , a n n u l i s a d a m u s s u m dupl ic ibus 

120-130 c o m p o s i t u m . P e d e s b r ev iu scu l i . P e d u n c u l u s 

fere iiullus, r é t r o m a g i s p r o l r a c t u s . U t e r q u e r e m u s 2 p a -

pillis composi lus , pos t ic i s b r e v i o r i b u s , compres s i s ; a n t i -

cis conicis. R e m u s s u p e r u s 1 s e t a r u m , inferus 2 fes tuca-

rumfasciculis i n s t r u c t u s . C u s p i d e s f e r e sequales .Branchiae 

minimee, supe rae , u n à l i ngu lâ c o n s t a n t e s , a 30° ad 

100°m a n n u l u m . 

Hab. Brêhat . C. M. 

La tête de cet te espèce n e p r é s e n t e r ien de b ien r e m a r q u a b l e , 

quant à la forme et a u x d i m e n s i o n s ; m a i s el le n e p ré sen t e a u c u n e 

trace d ' an tennes l a t é ra l e s . Dans un des exempla i r e s que j ' a i 

examinés, elle se t e r m i n e n e t t e m e n t p a r u n e t r o n c a t u r e à pe ine 

visible sous un g r o s s i s s e m e n t d e 10 -12 d i a m è t r e s . Dans u n a u t r e , 

il m'a semblé vo i r u n pe t i t b o u t o n a igu p lacé au cen t re d ' une 

troncature s e m b l a b l e , ma i s r i en n e r appe l l e l es a n t e n n e s des 

espèces examinées j u s q u ' i c i . J ' a jou te ra i que la tê te en t i è re est 

composée d ' a n n e a u x à p e i n e m a r q u é s , à l ' except ion du p r e m i e r . 

L 'anneau bucca l es t assez m a r q u é . L'orifice bucca l p r é sen t e de 
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c h a q u e côté q u e l q u e s c i r rhes t r è s - p e t i t s , g r o u p é s su r trois ou 

q u a t r e po in t s différents . La t r o m p e , g r a n d e et assez b ien figurée 

p a r Pilainville, p o r t e 4 dcn t i cu les r e c o u r b é s . 

Le c o r p s , dans u n ind iv idu b ien en t ie r e t qui a conservé sa 

t r o m p e sans r e m e t t r e a u - d e h o r s , est l o n g d e 10 cent imètres et 

l a r g e de S mi l l imè t r e s . J 'ai compté env i ron 130 a n n e a u x partagés 

e n deux d ' u n e m a n i è r e t r è s - r égu l i è r e . Ici, le pli advent i f est tout 

auss i m a r q u é q u e celui qui s épa re les a n n e a u x l ' un de l 'autre et 

se p r o l o n g e sur la l igne m é d i a n e v e n t r a l e . 

Les p i eds sont cou r t s , ce qui t i en t au peu d e développement 

des péd icu le s q u i , ve r s le mi l ieu du co rps , ne forment qu'un 

r en f l emen t peu p r o n o n c é . Ils sont u n peu p l u s m a r q u é s en ar­

r i è r e . 

Les r a m e s se c o m p o s e n t chacune de d e u x m a m e l o n s juxta­

p o s é s . Les p o s t é r i e u r s son t p lu s cour t s , p l u s l a rges et aplatis , les 

a n t é r i e u r s sont c o n i q u e s . A la p r e m i è r e r a m e , on t rouve un fais­

ceau de soies s imples . Un doub le faisceau de soies composées à 

a p p e n d i c e s à peu p r è s égaux, sor t au -dessus e t a u - d e s s o u s de la 

r a m e in fé r i eu re . L 'ac icule de cet te r a m e est b e a u c o u p plus gros 

q u e celui de l ' au t r e . 

Le c i r r h e s u p é r i e u r est r e p r é s e n t é pa r u n pe t i t b o u t o n conique, 

à po in te m o u s s e , p lacé a u - d e s s u s de la b a s e d u p i e d . Le cirrhe 

in fé r ieur se dé t ache d 'un gros m a m e l o n qui lu i s e r t de base et 

est l u i - m ê m e p r e s q u e aussi long que les m a m e l o n s péûieux. 

Cette espèce a des b r a n c h i e s qui pe r s i s t en t a p r è s la mor t , mais 

e l les son t pe t i tes et n e dépassen t g u è r e les m a m e l o n s pédieux. 

El les na i s sen t vers le h a u t du p i ed . 

La desc r ip t ion q u ' o n v ien t de l i re n e c o n c o r d e en t iè rement ni 

avec celle qu ' a d o n n é e Blainvi l le , ni avec les f igures qui accom­

p a g n e n t le t ex te de ce na tu r a l i s t e . Mais on do i t se r appe le r qu'à 

l ' é p o q u e où écr ivai t l ' a u t e u r de l 'ar t icle Néréide, l ' analyse et la 

d é t e r m i n a t i o n des pa r t i e s n ' ava i en t pas a t t e in t le deg ré de p ré ­

cis ion où nous s o m m e s p a r v e n u s . Il est év iden t , p a r exemple, 

q u e le pied, appar t în t - i l à u n e au t r e e spèce q u e celle que je viens 

de d é c r i r e , est i nexac t emen t figuré (1). Ces inexac t i tudes laissent, 

on le c o m p r e n d , q u e l q u e s dou tes su r le r a p p r o c h e m e n t que j ' a i 

fait e n t r e l 'Ànné l ide que j e déc r i s ici e t la Glycera dubia du 

Dictionnaire des sciences naturelles.' 

J 'a i r a p p o r t é cet te espèce de Bréhat , a ins i q u e les suivantes. 

Tou tes y v iven t dans les sab les va seux . 

(1) Loc. cit. fig. 2 6. 
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1 0 . GLYCËRE DÉCORÉE. G. decorata. 

Caput m e d i o c r e , e l o n g a t u m , a c u t i s s i m u m , annu l i s 2 0 

subdistinctis c o m p o s i t u m , a n t e n n i s o m n i n o d e s t i t u t u m . 

Proboscis 4 den t i cu l i s m a g n i s , falcatis a r m a t a . Corpus 

antice s u b a t t e n u a t u m , a n n u l i s 8 5 - 9 0 a d a m u s s u m d u p l i -

cibus composi tum. P e d e s b r e v e s . P e d u n c u l u s l a tus . Uter-

que remus 2 m a m i l l i s , p o s t e r i s m u l t o b r e v i o r i b u s cons t i ­

tuais. Remus s u p e r u s 2 s e t a r u m , inferus 2 f es tucarum 

fasciculis i n s t r u c t u s . C ú s p i d e s ina ;qua les . B ranch ia ; nu l lo 

modo conspicua?. 

Hab. Bréha t . C. M. 

Cette espèce a la tè te m é d i o c r e , t r è s -a iguë et f inement anne l ée . 

J'ai compté au m o i n s 2 0 a n n e a u x assez d i s t inc t s . Je n ' a i p u d i s ­

tinguer a u c u n e t r ace d ' a n t e n n e s . 

L'anneau bucca l est assez peu m a r q u é d a n s l ' exemp la i r e u n i q u e 

que j 'a i r a p p o r t é d e Bréha t , ma i s ce t te c i r cons tance t ient au 

moins en pa r t i e à ce q u e la t r o m p e est à d e m i - d é v e l o p p é e h o r s 

de la bouche , ce qui d i m i n u e t o u j o u r s en a p p a r e n c e la l o n g u e u r 

de cet anneau et d e s a n n e a u x vo i s in s . On t r o u v e a u t o u r de la 

bouche t ro is pe t i t s c i r r h e s , d o n t le p l u s fort est p lacé ve rs la 

face inférieure d e l ' a n i m a l . La t r o m p e est a r m é e de 4 dent ículos 

plus forts que d a n s b e a u c o u p d ' au t r e s e s p è c e s , m a i s d o n t la 

forme n 'a r i en d e c a r a c t é r i s t i q u e . 

Le corps, l o n g de 05 m i l l i m è t r e s , c o m p t e de 85 à 90 a n n e a u x . 

Ceux-ci sont t r è s - r é g u l i è r e m e n t p a r t a g é s en deux p a r un pli aussi 

caractérisé q u e d a n s l ' e spèce p r é c é d e n t e . 

Les p ieds son t cou r t s et n ' o n t guè re en l o n g u e u r que le q u a r t 

de la la rgeur du co rps . L e u r péd icu le est p l u s p r o n o n c é que d a n s 

la G. d o u t e u s e ; il est auss i p lu s l a r g e . Les m a m e l o n s p é d i e u x 

postérieurs de l ' une e t de l ' au t re r a m e s e m b l e n t n ' en ê t re que 

des p ro longemen t s c o u r t s , épa i s et ap la t i s . Les m a m e l o n s a n t é ­

rieurs sont p lu s l o n g s et c o n i q u e s . Chaque r a m e est p o u r v u e de 

deux faisceaux de soies s imp le s à la r a m e s u p é r i e u r e , composées 

à la rame in fé r i eu re . Les a p p e n d i c e s de cel les-c i son t t r è s - i n é ­

gaux, les p lu s in fé r i eu r s a y a n t à p e i n e la moi t i é de la l o n g u e u r 

des au t r e s . 

Le c i r rhe s u p é r i e u r , p l acé s u r la b a s e m ê m e du péd i cu l e , con­

siste eu u n t u b e r c u l e a r r o n d i , fixé s u r u n bou ton p e u sa i l lant . 
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182 · A. ERRANTES PROPREMENT DITES. 

Le c i r rhe in fé r ieur , t r è s -g ros , mais b i en m o i n s l o n g q u e les m a ­

m e l o n s p é d i e u x , est imp lan t é l a r g e m e n t s u r le p é d i c u l e . 

J e n ' a i p u d i s t i ngue r a u c u n e t race soi t d e b r a n c h i e s , soit de 

p o c h e s r e s p i r a t r i c e s . 

P e n d a n t sa v i e , cet te espèce p r é s e n t e , s u r t o u t e n avan t , des 

t e in t e s cu ivrées d o n t on r e t r o u v e des t races su r " des individus 

conse rvés d a n s l ' a lcool . 

1 1 . G-LYCÈRE BRANCHIALE. G. branchialis. -

Gaput ad ba s im l a t u m , a c u t i s s i m u m , 2 0 - 2 2 annulis 

v ix conspicuis compos i t um, an t enn i s d e s t i t u t u m . P r o -

boscis 4 den t i cu l i s falcatis a r m a t a . Corpus an l i ce paululo 

a t t e n u a t u m , a n n u l i s a d a m u s s u m dup l i c ibus p lu s quam 

80 compos i t um, la t iuscu l i s . P e d e s b r è v e s . Peduncu lus 

l o n g i u s c u l u s . U t e r q u e r e m u s 2 pap i l l i s compos i tus , su-

p e r u s 2 s e t a r u m , inferus 2 f e s tuca rum fasciculis ins-

t r u c t u s . Cusp ides longiusculas , œ q u a l e s . B r a n c h i a ; a 20 

c i rc i te r a n n u l o u n â l i n g u l â cons t an t e s . 

Hah . Bréha t . C. M. 

La tê te de cet te espèce est apla t ie et l a rge à la b a s e . L'extré­

m i t é en est t r è s - a i g u ë . J 'y ai compté de 20-22 a n n e a u x à peine 

d i s t inc t s . Elle n e p r é s e n t e a u c u n e t r a c e - d ' a n t e n n e s . 

*L'anneau bucca l est p e u l a rge ; l e p o u r t o u r d e l a b o u c h e p r é -

sen t e , de c h a q u e côté , 4 -3 pet i t s c i r r h e s . La t r o m p e est armée 

d e s 4 d e n t i c u l e s o r d i n a i r e s , qui n e sont ici n o t a b l e m e n t recour­

bés q u e ve r s la p o i n t e . Sa surface ex t e rne est c o m m e veloutée 

p a r su i t e du n o m b r e des pap i l l e s t rès-f ines qu i la r ecouvren t . 

Le c o r p s , dans- l ' ind iv idu i ncomple t que j ' a i r a p p o r t é de Bréhat, 

est l o n g de 6 c e n t i m è t r e s et l a rge d e 5 m i l l i m è t r e s s u r les points 

n o n con t r ac t é s . J 'a i c o m p t é de 80 à 85 a n n e a u x assez longs , 

t r è s - r é g u l i è r e m e n t pa r t agés en deux p a r u n si l lon profond . A la 

p a r t i e a n t é r i e u r e , le corps pa ra î t m o i n s a t t é n u é que dans d 'au­

t r e s e spèces . 

Les p i e d s n ' o n t g u è r e , en l o n g u e u r , q u e le t i e r s du diamètre 

du c o r p s . Ils son t n e t t e m e n t dé t achés e t p o r t é s s u r u n pédicule 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t assez l o n g . Les d e u x r a m e s sont parfai te­

m e n t d is t inc tes et c o m p o s é e s chacune de d e u x m a m e l o n s . Le ma­

m e l o n p o s t é r i e u r de la r a m e in fé r ieure est cou r t , l a rge et aplati . 

Les a u t r e s son t con iques . Les d e u x r a m e s on t c h a c u n e 2 fais-
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ceaux de soies s imp le s à la r a m e s u p é r i e u r e , composées à la 

rame infér ieure. L 'ac icule d e c e t t e d e r n i è r e est au m o i n s le dou­

ble de celui d e la r a m e s u p é r i e u r e . 

Le cirrhe s u p é r i e u r , t r è s - m a r q u é d a n s les p r e m i e r s p i e d s , à 

peine visible dans les p i e d s s u i v a n t s , es t p lacé à la base d u p é ­

dicule. Le c i r rhe in fé r i eu r , g ros e t c o n i q u e , s ' a t t ache à tou te la 

moitié an t é r i eu re du m ê m e p é d i c u l e , m a i s n ' e s t pas auss i long 

que les m a m e l o n s p é d i e u x . 

Les b r a n c h i e s , c o m p o s é e s d ' u n e seu le l a n g u e t t e , son t a t ta­

chées en avan t et en h a u t de la face d u p é d i c u l e , el les dépassen t 

du double la l o n g u e u r d u p ied d a n s les r é g i o n s m o y e n n e s du 

corps, et pa r a i s s en t se r e c o u r b e r v e r s le d o s . 

Pendant la v ie cet te e spèce e s t d 'un b l a n c à p e i n e j a u n â t r e . 

1 2 . GLYCÈRE GIGANTESQUE. G . gigantea.' 

Caput p r o m a g n i t u d i n e a n i m a l i s p a r v u l u m , annul is . 

vix conspi ra is 1 3 , p r i m o m a x i m o c o m p o s i t u m , a n t e n n i s 

4 m i n i m i s , caduc is (? ) i n s t r u c t u m . C o r p u s an l ice s u b -

at tenuatum, a n n u l i s a d a m u s s u m dup l i c ibus 3 0 0 - 3 2 0 

compositum. P e d e s l o n g i u s c u l i . P e d u n c u l u s l a t u s , r o -

hustus, a t e rgo p e d i s in l a m e l l a m c r a s s i u s c u ' a m p r o - 1 

tractus. U t e r q u e r e m u s 1 p a p i l l â c o m p o s i t u s ; s u p e r u s 

2 s e t a r u m , in fe rus 2 f e s t u c a r u m fasciculis i n s t r u c t u s . 

Cuspides s q u a l e s . B r a n c h i œ n u l l o m o d o conspicuae. 

Hab. Bréha t . C. M. 

Cette espèce est r e m a r q u a b l e e n t r e t ou t e s cel les q u e j e c o n ­

nais par sa g r a n d e ta i l l e . Un d e s i n d i v i d u s que j ' a i r a p p o r t é s d e 

Bréhat, q u o i q u e c o n t r a c t é p a r l ' ac t ion d e l 'a lcool , m e s u r e e n c o r e 

30 cen t imèt res de l o n g , su r 6 à 7 mi l l imè t r e s d e l a rge s eu l e ­

ment. 

La tête est fort pe t i t e p o u r l a ta i l le de l ' a n i m a l . Elle c o m p t e 

une douzaine d ' a n n e a u x peu d i s t i nc t s , r e p o s a n t su r u n a n n e a u 

basilaire b e a u c o u p p lu s l a r g e e t p lus m a r q u é . Son ex t rémi té est 

très-aigué' et t e r m i n é e p a r q u a t r e a n t e n n e s excess ivement pe t i tes 

que je n 'a i t r o u v é e s au c o m p l e t q u e s u r un des t ro is échan t i l lons 

examinés. L 'un d e s d e u x a u t r e s n e m ' e n a m o n t r é que 2 , et le 3" 

aucune t r a c e . J e p r é s u m e q u e ces a n t e n n e s sont c a d u q u e s , 

et p e u t - ê t r e en e s t - i l de m ê m e p o u r q u e l q u e s - u n e s des au t r e s 

espèces qui on t é té déc r i t e s c o m m e m a n q u a n t de ces a p p e n d i c e s . 

L 'anneau bucca l n ' e s t g u è r e p lu s l a rge q u e l ' anneau bas i l a i r e 
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d e la t ê t e . La b o u c h e p o r t e , de c h a q u e côté , t ro is g r o u p e s de 

pe t i t s c i r r h e s b i e n m a r q u é s . La t r o m p e p ré sen t e les den t s o r d i ­

n a i r e s qu i son t ici assez g r a n d e s et cou rbées dès la b a s e , en 

fo rme de s e r r e p lu tô t q u e d e s e r p e . 

Le co rps est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t m o i n s ren i lé d a n s sa part ie 

m o y e n n e que d a n s la p l u p a r t des pe t i t e s e spèces . Sur l 'animal 

v ivan t il s emble tout -à- fa i t a r r o n d i . 

La l ongueu r des p i eds égale p r e s q u e la mo i t i é d u d iamètre 

t r ansve r sa l du co rps . Le p é d i c u l e en forme la p lu s g r a n d e par t ie . 

Il est r o b u s t e , fo r t ement c o m p r i m é et m o i n s épa is ve r s sa base que 

v e r s l e m i l i e u . S o n b o r d p o s t é r i e u r se p ro longe en u n e l a m e épaisse, 

en avan t de laquel le sont p lacés les m a m e l o n s p é d i e u x p r o p r e m e n t 

d i t s . On voit que c h a q u e r a m e n ' e n c o m p t e q u ' u n s eu l , c o m m e dans 

les espèces exo t iques que n o u s avons déjà déc r i t e s . Chaque rame 

es t a r m é e , d ' a i l l eu r s , d e 2 fa isceaux de so ies , s i m p l e s à la rame 

s u p é r i e u r e , et c o m p o s é e s à la r a m e in fé r i eu re . Les append i ce s 

son t à peu p r è s c o m p l è t e m e n t é g a u x . 

Les c i r rhes son t d i sposés c o m m e d a n s l ' espèce p r é c é d e n t e . 

Le supé r i eu r est g r ê l e , c o u r t , c y l i n d r i q u e et a r r o n d i à son ex­

t r é m i t é . L ' in fé r ieur est g r o s , cour t et c o n i q u e . 

J e n ' a i a p e r ç u a u c u n e t race de b r a n c h i e s en forme de l an ­

g u e t t e s , ma i s à la face a n t é r i e u r e du p i e d , ve r s le pp in t cor­

r e s p o n d a n t à la jonc t ion des d e u x r a m e s et du p é d i c u l e , j ' a i vu 

l a p e a u tan tô t l é g è r e m e n t boursouff lée , t an tô t p l i ssée e t c o m m e re­

t i r ée e n d e d a n s . Je s u i s , en c o n s é q u e n c e , p o r t é à p lacer cette 

e spèce p a r m i cel les qui on t des p o c h e s r e s p i r a t r i c e s t e m p o r a i r e s . 

Je n 'a i t rouvé la Glycère g igan t e sque q u e s u r u n seul po in t de 

l ' a r ch ipe l de B r é h a t , d a n s le Kerpon t , pe t i t c h e n a l où les cou­

r a n t s on t u n e v io lence e x t r ê m e . Là, m ê m e , j e ne l 'ai r encon t rée 

que dans de pe t i t s b a n c s de sab le à p e u p r è s e n t i è r e m e n t d é ­

p o u r v u s de v a s e , p a r c o n s é q u e n t t r è s - m o b i l e s et qui devaient 

ê t r e bou leve r sé s à c h a q u e m a r é e . Elle y es t , d ' a i l l e u r s , assez 

r a r e . 

1 3 . GLYCÈRE TROMPEUSE. G. fallax ( 1 ) . 

J e n e pu i s d o n n e r , su r cet te e s p è c e , d ' a u t r e s dé ta i l s q u e ceux 

qu i r e s s o r t e n t de m e s p l a n c h e s , l ' o r ig ina l q u e j ' a v a i s m i s dans 

l 'a lcool p o u r en faire p l u s t a rd u n e desc r ip t i on complè t e ayant 

été éga r é . 

Cette espèce h a b i t e S t . -Vaas t où elle est assez c o m m u n e dans 

l e s sab les va seux . 
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Sa téte est fort a l longée et p o r t e les a n t e n n e s ca rac té r i s t iques 

impossibles à r e p r é s e n t e r ici à cause de l eu r pe t i t e s se . 

Le corps (1), d e g r o s s e u r à peu p rè s éga le d a n s les r ég ions 

moyennes, est a t t énué vers les deux ex t r émi t é s , m a i s p lus b r u s ­

quement en avant q u ' e n a r r i è r e . Il est p r e s q u e c o m p l è t e m e n t 

arrondi dans toute son é t e n d u e . Cette forme et ces p r o p o r t i o n s 

peuvent p resque se rv i r d e type pou r tou tes les pe t i t es e spèces . 

La couleur de la G. t r o m p e u s e est d 'un gr i s d e lin rougeâ t r e 

en avant. Les t é g u m e n t s en son t assez t r a n s p a r e n t s p o u r q u e , 

chez l 'animal v ivant , on pu i s se ape rcevo i r con fusémen t les c i r ­

convolutions de la t r o m p e et de l ' in tes t in à t r a v e r s son é p a i s ­

seur. 

Les pieds sont p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s - p ê t i t s (2). Vus d 'en 

haut (3), ils p r é s e n t e n t un péd icu le t r è s -a l longé , c o m p r i m é , p lu s 

Étroit à la base . Dans la pos i t ion où j e l 'ai d e s s i n é , il ne p r é ­

sente que 3 m a m e l o n s , d o n t le d e r n i e r doi t ê t re le c i r rhe in fé ­

rieur et deux faisceaux d e so ies . C'est à la face a n t é r i e u r e qu ' e s t 

placée la b r a n e b i e , ou m i e u x , la poche r e sp i r a t r i c e expans ib l e e t 

contractile, dont j ' a i déjà p a r l é à d ive r ses r e p r i s e s (4). 

1 4 . GLYCËRE RÉTRACTILE. G. retractilis. 

Glycera fallax, C L A P A R È D E , Eeob. u. Ànat. u. Entwick. tvirbell. Th., 

p . 54, p l . 15, fig. 14-15. 

A en j u g e r pa r les d e u x f igures que d o n n e C lapa rède , l ' e s ­

pèce qu'il a obse rvée est b i e n d i s t inc te de la m i e n n e . Je n ' a i j a ­

mais vu que la té te p û t s ' enfoncer p r e s q u e en en t i e r d a n s le co rps 

comme le n a t u r a l i s t e g e n e v o i s l 'a r e p r é s e n t é , m a i s les p i e d s s u r ­

tout sont bien di f férents . Dans la Gl. fallax que j ' a i é tud iée , ils 

sont bien p lus a l l o n g é s e t p lus p r o f o n d é m e n t divisés à l eu r 

extrémité ; les m a m e l o n s t e r m i n a u x n e son t p a s a r r o n d i s e t 

courts comme ceux de l ' e spèce de C l a p a r è d e . En o u t r e , dans 

mon espèce, il n 'y ava i t s u r le p i e d d ' a u t r e a p p e n d i c e que la vé­

sicule contract i le q u e j ' a i f igurée (5>. Claparède r e p r é s e n t e u n e 

vésicule b i en p lu s pe t i t e et u n c i r rhe p r o p r e m e n t d i t . Je c ro i s 

donc devoir d i s t i ngue r les d e u x espèces , quo iqu ' e l l e s so ien t p e u t -

être t rès-vois ines et qu ' e l l e s h a b i t e n t la m ê m e loca l i té . J ' hé s i t e 

(1) Pl. 9, fig. 18. 

(2) Pl. 9, fig. 18. 

(3) Pl. 2, fig. 2. " 

(4) Pl. 2, fig. 2 (l. 

(a) Pl. 2. 
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d ' a u t a n t m o i n s à agi r a ins i , q u e si m e s souven i r s n e m e trom­

p e n t p a s , j ' a i m o i - m ê m e r e n c o n t r é l ' espèce don t il s 'agi t ici. 

l o . GIACERE BLANCHÂTRE. G . albicane. 

Long . 6 - 7 c e n t i m è t r e s , 80-00 a n n e a u x . Tê te p e t i t e , t r è s - a iguë ; 

i a n t e n n e s t r è s -pe t i t e s . Couleur b l a n c h â t r e m a t e . 

T r o m p e ayan t à peu p r è s 4 / 3 d e la l o n g u e u r du c o r p s , A dents 

en c roche t , pe t i t es . 

P i e d s t r è s - a l l ongés s u r les côtés du c o r p s ; c i r r h e supér ieur 

t r è s - p e t i t , c i r r he infér ieur tout-a-fai t r u d i m e n t a i r e , si même il 

existe ; q u a t r e m a m e l o n s p é d i e u x g ros et c o m m e disposés par 

p a i r e s . Soies en t ro is faisceaux, cel les du faisceau m o y e n ni in­

fér ieur composées* cl s e m b l a b l e s à cel les de la Gl. d e Roux , si ce 

n ' e s t que les d e n t s a r t i c u l a i r e s de la t ige son t éga les comme 

d a n s la Gl. de Meckel . Soles du faisceau s u p é r i e u r s imples , plus 

l ongues q u e les p r é c é d e n t e s . --

Branch i e s formées d ' u n e seule l a n g u e t t e d é p a s s a n t le pied de 

b e a u c o u p , et i m p l a n t é e s u r l a pa r t i e s u p é r i e u r e et pos t é r i eu re du 

p i ed , à la base du m a m e l o n c o r r e s p o n d a n t . 

H a b . Bou logne . 

Je r e p r o d u i s cet te desc r ip t ion te l le que j e l 'ai p r i s e sur l 'ani ­

ma l v ivan t , n ' ayan t p u r e t r o u v e r le t ube c o n t e n a n t l ' individu 

l u i - m ê m e . 

1 6 . GIACERE BLANCHE. G. alba. • 

Ciucerà alia, R A T H K E , Beit. zur Faun. Nofw., p . 1 7 3 , pl. 9 , fig. 9 . 

G I I L ' E E , Fam. der Ann. p . 6 0 et 1 3 1 . 

G . a n t e n n i s 4 . E x t r c m i t a l i b u s b r a n c h i a u n a falciformi, 

c i r ro super io r i m i n o r i , c i r r o q u e infer ior i m u l t o majori , 

c o m p l a n a t o , t r i a n g u l a r i fere , ins t ruc t i s (RATHKE). 

A cet te ca rac té r i s t ique d o n n é e p a r R a t h k e , n o u s ajouterons 

que c h a q u e r a m e est formée de deux m a m e l o n s p é d i e u x b i e n 

d i s t inc t s , i r r é g u l i è r e m e n t c o n i q u e s . Chacune d 'e l les est armée 

d ' u n doub le faisceau de so ies . Enfin, en t r e l e c i r rhe supér ieur 

et Ta b r a n c h i e , on voi t , su r le péd icu le qu i est t r è s - l o n g , deux 

pe t i t s b o u t o n s qu i sont p e u t - ê t r e des b r a n c h i e s r u d i m e n t a i r e s ou 

des r en f l emen t s de la base m e m b r a n e u s e de la b r a n c h i e t e rmi ­

n a l e . 

J e conse rve le n o m de Glycère blanche à l ' e spèce décr i te par 

R a t h k e . L 'Anné l ide décr i te sous le n o m de Nereis alba, et figurée 
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ti) Zool. dan., t . I I , p . 29, pl . 62, fig. 6 et 7 . 

par Muller (1), en diffère é v i d e m m e n t b e a u c o u p , b i e n que G r u b e , 

comme Rathke, r éun i s se l e s d e u x e spèces . Dans la l igure d e 

Muller, le pied est figuré c o m m e é tan t composé s e u l e m e n t d e 

deux mamelons c o n i q u e s e n t r e l e sque l s est p l acé u n u n i q u e 

faisceau de poils . En a d m e t t a n t l ' exac t i tude du d e s s i n , l ' un d e s 

deux mamelons est c e r t a i n e m e n t le c i r rhe in fé r i eur qui exis te 

dans toute cette famille e t q u i , p r e s q u e t o u j o u r s , est à peu p r è s 

aussi développé que les m a m e l o n s p é d i e u x e u x - m ê m e s . 

Dès lors, il n e res te q u ' u n seu l m a m e l o n , et , p a r c o n s é q u e n t , 

le pied est uniramé. L ' espèce d e Mul ler a p p a r t i e n t d o n c t r è s - p r o ­

bablement au g e n r e Hémipodc, m a i s , en a u c u n cas , on n e p e u t l a 

confondre avec l ' espèce de R a t h k e , don t le p ied p r é s e n t e 6 m a ­

melons dist incts , s a n s c o m p t e r le c i r rhe s u p é r i e u r . 

1 7 . GLYCÈRE DANOISE. G . danica. 

Glycera alba, Œ R S T E D , Ann. dan. Consp., p . 3 3 , p l . 1 , fig. 2 4 , et pl . 7 , 

fig. 1 0 3 , 1 0 5 , 1 1 0 . 

Corpore l a to , s emicy l ind r i co , a l b e s c e n t e . S e g m e n t o -

rum 7 0 - 8 0 , s ingulo ex a n n u l i s d u o b u s m i n o r i b u s aequa-

libus composi to . Ore exser t ï l i , b is vel t e r b r e v i o r e , 

exserto v e r o ant ice to t ies l a t io re q u a m c o r p o r e . P i n n i s 

elongatis, q u i n q u e l o b i s . Lob is conic is , a c u m i n a t i s . L i n ­

gula b ranchia l i falcata p a u l u l o l o n g i o r e p i n n a , p a r u m 

supra m e d i u m hu jus affixâ. C i r ro s u p e r i o r e a b b r e v i a t o , 

subgloboso, ad bas in pinna? affìxo (OERSTED). 

OErsted d o n n e c o m m e s y n o n y m e la Nereis alba d e Mul ler . Ce 

rapprochement n e p e u t ê t re j u s t e , p a r les m ê m e s r a i s o n s que j e 

viens d ' i n d i q u e r ; m a i s les d e u x Anné l ides décr i t es par Œ r s t e d 

et par Rathke , sont au m o i n s t r è s - v o i s i n e s , e t p e u t - ê t r e i d e n ­

tiques. 

1 8 . GLYCÈRE DES PIERRES. G . lapidum. 

Glycera alba, Î O H N S T O N , Ann. and Mag. of nat. Hist., t . X V , p . 1 4 7 , 

pl . 9, fig. 1 - 1 0 . 

Glycera capitata, K E F E R S T E I K , Ont. u. nied. Seeth., p 1 0 5 , pl. 9 , fig. 
1 7 - 2 7 . 

Johns ton r e g a r d e cet te e spèce c o m m e p r o b a b l e m e n t i d e n t i q u e 

avec la Nereis alba d e Mul ler , ma i s G r u b e , qu i admet t a i t r i d e n ­
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t i té d e cet te d e r n i è r e avec la Glycera alba de R a t h k e , a déjà fait 

o b s e r v e r , avec r a i son , que l ' e spèce angla i se é ta i t t rès-différente 

d e l ' espèce n o r w é g i e n n e . Je ve r r a i s p lus de motifs p o u r croire à 

l ' i den t i t é de celle-ci avec m a G. t r o m p e u s e . Toute fo i s , l 'espèce 

décr i t e p a r l ' a u t e u r angla is est b i en m o i n s a t t é n u é e à ses deux 

ex t rémi té s , e l le n 'a p a s de b r a n c h i e s , et le p é d i c u l e d e s p i e d s est 

b e a u c o u p p lu s cour t . 

La té te se c o m p o s e de 8-9 a n n e a u x r e p r é s e n t é s c o m m e bien 

d i s t i n c t s ; el le est en forme de cône t rès -a l longé et t e r m i n é e par 

4 a n t e n n e s t r è s -pe t i t e s , ma i s c o m m e renf lées au mi l i eu . Le corps 

est composé d ' a n n e a u x n o m b r e u x , é t ro i t s , égaux e n t r e eux . Les 

p i e d s , man i f e s t emen t b i r a m ë s , m e s e m b l e n t p r é s e n t e r plutôt 

t ro i s q u e deux faisceaux de so ies . L ' au t eu r n e pa r l e q u e de soies 

c o m p o s é e s , m a i s cet te omiss ion p e u t fac i lement se c o m p r e n d r e . 

Le c i r rhe infér ieur est g ros e t c o n i q u e , le s u p é r i e u r t rès -pe t i t . 

1 9 . GLYCÉRE ENTORTILLÉE. G. convoluta. 

Glycera convoluta, K E F E R S T E I N , Zeitschr. f. wiss. Zool., t. XII, p . 1 0 6 , 

pl. 9 , flg. 2 8 et 2 9 . 

Cette espèce est é v i d e m m e n t t r è s - v o i s i n e de la p récéden te , 

c o m m e l 'a du res te r e c o n n u l ' a u t eu r . La p r i n c i p a l e différence 

m e pa ra î t ê t re d a n s les p i e d s , don t l es d e u x r a m e s , pourvues 

c h a c u n e d 'un fort a c i c u l e , sont p lus d i s t inc tes que d a n s la G. la-

piduni. En ou t r e , les b r a n c h i e s , en forme de l a n g u e t t e r e c o u r ­

b é e , son t ici p l u s l o n g u e s que les p i e d s , et" il n e pa ra i t pas 

qu 'e l les pu i s sen t se con t r ac t e r au po in t de d i s p a r a î t r e . 

Keferstein a t rouvé ce t t e . e spèce à St-Vaast . 

20 . GLYCÉRE OVIGÈRE. G. ovigera. 

Glycera ovigera, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th. Ann., p . 9 5 , pl. 3 0 , 

fig. 2 3 9 . 

Corpus ex flavo, vel b r u n e o v i r i d e . S e g m e n t a b i p a r ­

t i t a m a x i l l i R bas i l a t i s s ima i p roces su externo , q u a d r a n g u -

la r i ped ice l l a to . P r o b o s c i s ad b a s i m a n n u l a t a , serie 

dupl ic i p a p i l l a r u m . B r a n c h i a ( c i r r h e do r sa l ) b r e v i s , 

conica . P inna? incisae. Ad bas im p i n n a r u m ovar ia p e c t i -

n i f o r m i a p r o l a p s a (SCIIMARDA). 

Hab. la Nouve l l e -Zé lande . 
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2 1 . GLYCÈRE LANCADIVE. G . Lancadivce. 

Glycera Lancadivce, S C H M A R D A , loc. et/., p. 9 5 . 

Corpus t e r e s , flavo-brunescens. S e g m e n t a b ipa r t i t a . 

Infra maxil las co rona p a p i l l a r u m sexdec im. B r a n c h i a 

(cirrhe dorsa l j b r e v i s s i m a , ha?mispher ica . P inna? dua? 

linguiformes. C i r ru s v e n t r a l i s conicus . Seta? c a p i l l a r e s e t 

articulata? spinigera? (SCHMARDA). 

Hab. les c&tes d e Ceylan. 

22. GLYCÉRE SPHYRABRANCHE. G splujrabrancha. 

Glycera sptiyrabrancha, S C H M A R D A , (ce. cìt., p. 9 6 . 

Corpus t e r e s , fusco-v i r ide . S e g m e n t a b i p a r t i t a . Maxil-

lcG processibus 2 . P inna? dua? d i s t a n t e s . B r a n c h i a t e r m i -

nalis mal le i formis , p rocessus foliosi d u o . Seta? cap i l l a re s 

et articulata? spin igera? (SCHMARDA). 

Hab. la J a m a i q u e . 

23 . GLYCÈRE TRIDACTYLE. G . tridaetyla. 

Glycera trydactyla, S C H M A R D A , loc. cit. p. 9 7 , pi. 30, fig. 238. 

Corpus t e r e t i u s c u l u m , u t r o q u e fine a l t e n u a t u m , la?te 

rubrum. S e g m e n t a b i p a r t i t a . P inna? t r e s . Branchia? p i n -

nis multo l o n g i o r e s , ha s i l a r e s , f i l iformes. Maxilla? m e d i a 

parte latissima?, p r o c e s s u p e d u n c u l a t o . C i r r i cauda les 

duo longi (SCHMARDA). 

Hab. l 'Occan At l an t ique . 

2 4 . GLYCÈRE CIRRHEUSE. G . cirrata. 

Glycera cirrata, G R C B E et C E R . S T E U , Ann. (JErslediana ( 1 8 5 7 ) , p . 1 9 . 

Albida s e g m e n l i s p l u s 1 0 0 b i a n n u l i s . L o b u s c a p i t a l i s 

amiulis vix d i s t i n g u e n d i s 9 , t en tacu l i s b r ev i s s imi s . P i n ­

na? omnes in l ab ia 4 e x e u n t e s . Branchia? a s e g m e n t o 

22° usque ad 1 0 0 " ' ° visse, a r ad ice bifurca?, pos te r io res 

trifurca?, r a m i s 4 ve l S m u n i t a ; (GRURE). 

Hab. R io-Jane i ro , Ste-Croix. 
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Cette e spèce p o u r r a i t b i en ê t re vo is ine d e la G. ov igère de 

S c h m a r d a , qui a u r a i t , en ce cas , p r i s p o u r des ova i res les b r a n ­

chies ramif iées d o n t pa r l e G r u b e . 

2 3 . Gr.YCÈRE PAPiLLEusE. G. papillosa. 

Glycera papillosa, G n U B E et Œ I I S T E D , Ann. Œrst. ( 1 8 3 7 ) , p. 1 9 . 

E x v i r id i g r í sea segrrientis 84 t r i a n n u l i s . L o b u s capi-

tal is ex a n n u l i s 7 compos i tus , t en tacu l i s m i n i m i s . Pinna; 

t r i loba; . Branch ia ; nul la ; (GRUBE). 

Hab. Va lpa ra i so . 

2 6 . GLYCÈRE SIMPLE. G. simplex. 

Glycera simplex, Œ R S T E D et G R Ü B E , Ann. Œrsi. ( 1 8 3 7 ) , p. 20. 

Grisea , fascia m e d i a p a u l o c u p r e a , p i n n i s c i r r isquc 

a lb id i s , s e g m e n t i s 1 0 7 - 1 1 2 , t r i a n n u l i s . L o b u s capitalis 

a n n u l i s dis t inct is 8. T e n t a c u l a fere 1/3 lobi capitalis 

l o n g a . P i n n a ; peenc t runca t a ; . Branchiae? (GRUBE) . 

Hab. Va lpara i so , Cal lao. 

Je dois faire r e m a r q u e r qu ' i c i , c o m m e a i l l eu r s , j ' a i abrégé les 

desc r ip t i ons d e Grube , et les ai r é d u i t e s aux ca r ac t è r e s les plus 

f r a p p a n t s . 

27 . GLYCÈRE AMÉRICAINE. G. americana. 

Glycera americana, L E I D Y , Mar. Inv. of Rh. Isl. and N. Jers., p. 1 5 , 

pl. 1 1 , fig. 4 9 - 5 0 . 

Capu t b r e v e , a n t e n n u l i s m i n i m i s . B r a n c h i a ; ae r i fo r ­

m e s , b r e v e s , m i n i m a ; in q u o q u e p e d e . 

28 . GLYCÈRE MARQUETÉE. G . tessellata. 

Glycera tessellata, G R E B E , Trosch. Arch., t. X X I X , p. 4 1 , pl. 4 , fig. 4 . 

Corpus b r e v i u s , a n t i c e t u m i d i u s , pos t i ce t enu i s s imum, 

s e g m c n t i s 7 0 . L o b u s capi ta l i s a n n u l i s 9 b i a n n u l i s , fasci-

c u l u m s c t a r u m m i n u t i s s i m u m fc rcn t ibus ten tacu l i s 4 

seque h r e v i b u s . P h a r y n x exsc r t i l i s , max i l l i s unc ina t i s 

4 a r m a t a . P i n n a ; g rac i l es , in lóbulos acutos 3 exeuntes . 

Seta? p i n n a r u m t e n e r n m a ; (GRUBE). 

Hab. Luss in , Ne re s ine . 
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On voit que cette espèce p r é s e n t e un ca rac t è re b i en excep t ion­

nel, mais qui n ' e s t , au fond , "que l ' exagé ra t ion du ca rac tè re 

même de la famille, p u i s q u e , n o n - s e u l e m e n t la tè te est a n n e l é e , 

mais que ses a n n e a u x p o r t e n t , en o u t r e , u n faisceau d e soies . 

GENRE G O N I A D E . GONJADA. 

Tête toujours t r è s - p e t i t e , r e l a t i v e m e n t a u corps , co ­

nique, formée d ' a n n e a u x p l u s ou m o i n s d i s t inc t s . 

Trompe p o r t a n t , v e r s la base e t su r les cô tés , des d e n -

ticules en c h e v r o n s . 

Pieds à deux r a m e s t r è s - n e t t e m e n t s é p a r é e s , q u o i ­

que portées su r u n p é d i c u l e b i e n d i s t inc t , r é u n i s s a n t des 

soies s imples et des soies composées ; les p r e m i è r e s en 

nombre toujours m o i n s cons idé rab le o u ' m ê m e n u l l e s . 

Caput pro corpore minimum, conicum, annulis plus mi-

nusve distinctis compositum. 

Proboscis denticulis canleriformibus, lateralibus ad basim 

armata. 

Pedes biremes ; remi remoti, ad extremitatem pedunculi 

communis affixis, festucis numerosis et setis raris, inter­

im nullis instructi. 

1 . GONIADE VÉTÉRAN. G . emerita. 

Ganiada emerita, A U D O U I > et E D W A R D S , Ann., p . 217, p l . 6 " , 11g. 1 - 4 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 6 0 et 1 3 1 . 

Caput . con ico-e longa tum, c ra s s iuscu lum, 11 a n n u l i s , 

basilari l o n g i t u d i n e dupl ic i c o m p o s i t u m , 2 a n t e n n u l i s l a ­

teralibus u t r i n q u e i n s t r u e t u m . C a n t e r a u t r i n q u e 1 1 . Den-

ticuli maxi l lœformes n u l l i . C o r p u s v e r m i f o r m e , quas i 

quadrangu la re , 2 1 0 a n n u l i s c i rc i ter c o m p o s i t u m . P e d e s 

lati, crassi , r e m i s an t i ce a p p r o x i m a t i s . R e m u s s u p e r u s 

setis des t i tu tus , acicul is 1 ad 4 a r m a t u s , in fe rus aciculo 

1 et festucis in f label lum expl icat is i n s t ruc t i . 

Hab. Nice. C. M. 

La tète de cet te espèce est for te , p o u r u n e A n n é l i d c a p p a r t e -
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-192 A. EIIHAISTES PROPREMENT DITES. 

n a n t à ce t te famil le . Elle est c o n i q u e , m a i s a l longée , et te rminée 

en p o i n t e m o u s s e . On y c o m p t e 11 a n n e a u x b ien d is t inc ts . Le 

p r e m i e r est au m o i n s d e u x fois p lus l o n g q u e les su ivan t s . Sur 

le d e r n i e r et l ' a v a n t - d e r n i c r son t p lacées , de c h a q u e côté , deux 

pe t i t e s a n t e n n e s d i r i gées en avant . 

L ' a n n e a u bucca l est assez p e u p r o n o n c é . 

La t r o m p e est l o n g u e , ma i s m o i n s q u e d a n s la p lupa r t des 

Glyccrcs . Pas p lu s que MM. Audou in et E d w a r d s , j e n ' y ai trouvé 

de den t icu les c o m p a r a b l e s à ceux de ces d e r n i è r e s . Vers sa base, 

on t rouve les r a n g é e s de chev rons ca rac t é r i s t i ques , composées 

de 11 pe t i t es p i èces en V, à b r a n c h e s d r o i t e s , enchâssées à t rès-

peu de d i s lance l ' u n e de l ' a u t r e , déc r i t e s et f igurées p a r les au ­

t e u r s qu i ont c réé ce g e n r e . 

Le c o r p s , l é g è r e m e n t a t t é n u é en a v a n t , est long de 42 cent i ­

m è t r e s et l a r g e de 6-7 m i l l i m è t r e s . Les r ég ions do r sa l e et ven­

t ra l e son t b ien d i s t inc tes des r é g i o n s l a té ra les , d 'où il résulte 

q u e l ' an ima l , s u r t o u t p e n d a n t sa v i e , doi t ê t re p r e s q u e quadran-

g u l a i r e . J 'a i c o m p t é env i ron 210 a n n e a u x s imp le s s u r le dos, 

p a r t a g é s en d e u x s u r les côtés pa r u n pli p ro fond . 

Quo ique composés e s sen t i e l l emen t d e s m ê m e s pa r t i e s , les 

p i e d s s e m b l e n t d ' a b o r d différer assez n o t a b l e m e n t , se lon les r é ­

g ions dans l esque l les on les e x a m i n e . Les 30-40 p r e m i e r s rappel­

l en t b e a u c o u p les p i e d s des Glycères , p a r la r é u n i o n des rames , 

suf u n r en f l emen t qu i r appe l l e le péd icu le de ces d e r n i e r s . Mais 

e l les s ' éca r ten t d e p lus en p l u s , et dès l e 5 0 e a n n e a u les rames 

son t assez l a r g e m e n t e spacées . 

LTn ca rac tè re c o m m u n à t ous les p i e d s , et qu i est b ien r e m a r ­

q u a b l e , est que les soies m a n q u e n t t o t a l e m e n t à la r a m e supé­

r i e u r e , l aque l le pos sède en r e v a n c h e j u s q u ' à 3 - 4 acicules , un 

b i en d é v e l o p p é , les au t r e s en voie de fo rma t ion . Ce sont ces de r ­

n ie r s q u e MM. A u d o u i n et E d w a r d s ont r e g a r d é s c o m m e des soies 

s imp le s . Cette r a m e se c o m p o s e d ' a i l l eurs p a r t o u t d 'un c i r r rhe 

s u p é r i e u r t r è s -g ros , et d i r igé p r e s q u e v e r t i c a l e m e n t c o m m e une 

b r a n c h i o , et d 'un m a m e l o n p é d i e u x p lus pe t i t ou à pe ine égal 

a u c i r r h e . 

La r a m e in fé r ieure est b i e n p lu s c o m p l i q u é e . Elle se compose 

d ' a b o r d d e t ro i s m a m e l o n s , d o n t un ou d e u x j o u e n t sans doute 

le rô le d e languettes respiratoires d a n s l ' an ima l v ivan t . Derr ière 

ces m a m e l o n s s 'é lève u n e l a m e assez épa i s se , à la face in te rne 

d e l aque l l e se d é v e l o p p e u n éventa i l d e so ies c o m p o s é e s , dont 

l ' a p p e n d i c e est l ong , c o u r b e et très-effilé, de p lu s en p lu s nom­

b r e u s e s e t l o n g u e s , à m e s u r e q u e le p i e d est p l u s pos té r i eu r . Le 
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cirrhe inférieur est en o u t r e à p eu p r è s aussi déve loppé que le 

supérieur, et placé à la base des m a m e l o n s p é d i e u x . 

A partir du 3 0 e a n n e a u , l ' e n s e m b l e des d e u x r a m e s et d e l e u r 

base forme un p i e d l a r g e , c o m p r i m é en l a m e épa i s se , et qu i 

occupe presque en en t i e r la face l a t é ra le du c o r p s . Tout-à-fai t en 

arrière, toutes ces p a r t i e s s ' aminc i s sen t et d e v i e n n e n t p r e s q u e 

filiformes. 

Cette espèce, d e v e n u e à j u s t e t i t re le t y p e du g e n r e , a été r a p ­

portée de Nice pa r M. L a u r i l l a r d . L ' e x e m p l a i r e q u e j e v i ens d e 

décrire est le m ê m e qu i a serv i à MM. Audou in et E d w a r d s . 

2. GONIADE A CHEVRONS. G . australeiisis. 

Goniade à chevrons, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 4 8 , p l . 6«, fig. 5 - 8 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 60 et 1 3 1 . 

Hab, la Nouve l l e -Hol lande . 

MM. Audouin et E d w a r d s se b o r n e n t à s igna le r chez cet te e s ­

pèce l 'existence de d e u x d e n t i c u l e s a n a l o g u e s à ceux qui a r m e n t 

la trompe des Glycères . A en j u g e r pa r les figures, les p i e d s r e s ­

semblent b e a u c o u p à ceux de l ' e spèce p r é c é d e n t e , et les r a m e s 

sont un peu plus p r o f o n d é m e n t s é p a r é e s . 

3 . GONIADE MACULÉ. G . maculala. 

Goniada maculata, Œ R S T E D , Ann. Dan. Consp. p . 3 3 , p l . t , fig. 1 8 

et 2 3 ; pl . 6, fig. 9 1 , 9 5 , 9 7 et 9 8 . 

« Corpore fuscescente , s e g m e n t o r u m 1 6 0 a n t e r i o r i -

bus 40 te res t iuscu l i s f e rme d u p l o l o n g i o r i b u s q u a m cse-

teris, 3 macul is b r u n e i s in s ingu l i s s e g m e n t i s , a n n u l i s 

capitis ind i s t inc t i s , 7 p a r i b u s d e n t i u m in f rac to rum in 

postica oris exser t i l i s p a r t e . P i n n a u t r à q u e in a n t e r i o r e 

corporis t e re t i p a r t e in u n a m t r i l obam a b b r e v i a t a m con ­

nata, in p o s t e r i o r e d e p r e s s a ve ro p i n n i s d u a b u s d i s ­

cre ts e longa t i s , s u p e r i o r e s u b q u a d r i l o b â , in fe r io re b i ­

loba, c i rro i n f e r io r e nu l lo » ( Œ R S T E D ) . 

Hab. les côtes d u D a n e m a r k . 

Œrs t ed a é v i d e m m e n t p r i s la face v e n t r a l e p o u r la face d o r ­

sale dans la d e s c r i p t i o n d e s p ieds de cet te e spèce . 

Annelës. Tome II. 13 
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4 . GONIADE NORwÉGiEN. G . norwegica. 

Goniada norvegica, Œ R S T E D , Fort., p . 1 4 , fig. 7 - 9 . 

G R O B E , Farn, der Ann., p . 60 et 131. 

« D e n t i b u s infract is in q u â q u e se r ie 1 8 , p i n n i s s e g -

m e n t o r u m 8 0 a n t e r i o r i b u s e t forma e t m a g n i t u d i n e a 

cseteris va lde d i s c r e p a n t i b u s , p i n n a s u p e r i o r e bi loba, 

in fe r io re q u a d r i l o b â , o m n i b u s lobis a c u m i n a t i s , i n ca; te-

r i s s e g m e n t i s p i n n a s u p e r i o r e t r i l o b â , in fe r io re q u a d r i ­

lobâ . » (OERSTED.) 

Hab. les côtes de N o r w è g e . 

Dans les deux espèces décr i tes p a r Œ r s t e d , les r a m e s supé­

r i e u r e s p a r a i s s e n t ê t r e p o u r v u e s de vé r i t ab le s so ies . 

GENRE H É M I P O D E . IlEMlPODUS. 

T ê t e t r è s - p e t i t e re la t ivement - a u co rps , c o n i q u e , for­

m é e d ' a n n e a u x p l u s ou m o i n s d i s t i nc t s . 

P i e d s à u n e seu le r a m e , p l acée à l ' ex t r émi t é d 'un 

p é d o n c u l e p lu s ou m o i n s a l l o n g é , n e p o r t a n t q u e des 

soies composées e t u n seul ac icu le . 

Caput pro corpore minimum, conicum, annulis plus mi-

nusve distinctis compositum, 4 antennulis terminalibus ins-

tructum. 

Pedes uniremes, festucis tantum et uno aciculo instructi, 

pedúnculo plus minusve elongato affixi. 

1 . HÉMIPODE ROSE. H. roseus. 

Glycera rosea, B L M N V I L L E , Coffi. du Af. 

C a p u t p r o co rpore m a g n u m , ad basini l a t u m , acu t ius -

c u l u m , 9 a n n u l i s d i s t inc l i ss imis c o m p o s i t u m . Antenna; 

conspicua?. P robosc i s den t i cu l i s subfalcat is m i n i m i s i n -

s t ruc t a . C o r p u s v e r m i f o r m e , 1 2 0 a n n u l i s b r e v i b u s , quasi 

dup l i c ibus c o m p o s i t u m . P e d e s b r e v i s s i m i . R e m u s in 

p e d ú n c u l o r o t u n d a t o affixus, u n a m a m i l l â cons t i tu tus , 
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2 festucarum fasciculis armatus. Cúspides aequales. 

Branchial nullo modo conspicua?. 

Hab.le Chili. CM. 

Cette espèce, que je prends pour type du genre, n'est repré­
sentée, dans nos collections, que par un seul individu de petite 
taille et en assez mauvais état. Aussi aurais-je peut-être hésité 
aie séparer des Glycériens, s'il n'était venu s'ajouter aux espèces 
que M. Schmarda a déjà fait connaître, et qui constituent lo 
groupe de ses Glycera monosticha. 

L'Hémipode rose est une petite Annélide d'environ 4 centi­
mètres de long sur 2 millimètres de large. Sa tête est proportion­
nellement forte, élargie à la base, et terminée en pointe obtuse. 
Elle se compose de 9 anneaux, dont les 8 premiers sont t rès-
distincts. Les antennes sont aussi bien plus fortes dans ce petit 
individu que dans certaines Glycôres, quatre Ou cinq fois plus 
volumineuses. En outre, au lieu d'être placées eu croix à l'extré­
mité de la tête, elles sont disposées par paires latérales sur 
l'aYant-dernier anneau. 

L'anneau buccal est bien distinct. Il ne porte autour de la 
bouche aucune trace de cirrhes ou de tubercules. La trompe, 
aussi volumineuse que dans les vraies Glycères, est armée de 
í denticules extrêmement petits et légèrement recourbés. 

Le corps ne présente pas la forme renflée de celui de la plu­
part des Glycères. Il se compose de 120 anneaux environ. Les 
anneaux sont courts, partages en deux par le pli ordinaire. 

Les pieds sont à peine perceptibles.à l'œil nu. La rame un i ­
que qui les compose est placée à l'extrémité d'un pédicule qui 
rappelle celui des Glycères. Mais on ne trouve ici qu'un seul 
mamelon pédieux et un cirrhe inférieur proportionnellement 
gros et long. Le cirrhe supérieur, s'il existe, a échappé à mes 
recherches. 

On distingue deux faisceaux de soies placés l'un au-dessus, 
l'autre au-dessous du mamelon pédieux; mais il n'existe qu'un 
seul acicule. Les soies sont toutes composées, ce qui indique que 
la rame manquante est la rame supérieure. Les appendices de 
ces soies ressemblent à ceux qu'a figurés M. Schmarda comme ap­
partenant à des espèces voisines. 

Je n'ai aperçu aucune trace de branchies. 

A la suite de cette espèce que j ' a i pu étudier moi-même, je 

place celles qu'a fait connaître Schmarda, en me bornant à re* 
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p r o d u i r e ses c a r a c t é r i s t i q u e s . Je r appe l l e r a i que cet au teur ap­

pe l l e branchie le cirrhe supérieur des na tu ra l i s t es f rançais . 

2. HÉMIPODE MICROGNATHE. H. micrognalhus. 

Glycera micraynatha, S C H M A R D A , A " . Wirbell. Thiere Ann., p. 93 . 

Corpus t e r e s . S e g m e n t a b i p a r t i t a . P robosc i s papillosa. 

Maxillae p a r v : e , r ad i c ibus 2 . B r a n c h i a cyl indr ica ad 

finem pinnae. S u p r a p r o c e s s u m l a t e r a l e m processus cir-

r i formis (SCHMAHDA). 

Hab. Va lpa ra i so . 

Ce c i r r h e , p lacé au -des sus d u p i e d , n ' e s t é v i d e m m e n t que le 

c i r rhe s u p é r i e u r de cet o r g a n e q u i , d a n s l ' espèce don t il s 'agit, 

se t r o u v e r e p o r t é s u r le co rps , c o m m e n o u s avons vu qu'i l l'est 

chez un t r è s - g r a n d n o m b r e de Glycères . Dès- lors , l 'organe ap­

pe l é branchie p a r l ' a u t e u r , p o u r r a i t b i e n ê t r e r é e l l e m e n t l'ana­

logue des b r a n c h i e s des Glycères . 

3. HÉMIPODE MACRORHIZE. H. viacrorhizus. 

Glycera macrorhiza, S C H M A R D A , lac. cit. p. 94. 

Corpus t e r e s , ex r u b r o flavescens a u t brunescens , 

fascià m e d i a n â r u b e s c e n l e . S e g m e n t a inaequal i ter t r ipar-

t i t a . P robosc i s b r e v i s . Maxillae p r o c e s s u longo in m a r -

g i n e in fe r io re . B r a n c h i a fere ad finem pinnae. Setœ 

r a r a ; (SCHMARDA). 

Dans la figure qu i a c c o m p a g n e la d e s c r i p t i o n , j e ne vois pas 

figurer cet te b r a n c h i e p r e s q u e t e r m i n a l e . Cette m ê m e figure né 

p o r t e a u c u n e t r a ce de c i r r h e s u p é r i e u r . 

4 . HÉMIPODE MONODONTE. H. nwnodon. 

Glycera monodon, S C H M A R D A , loc. cil p . 94. 

Corpus t e r e s , g r i s eo -v i r e scens . S e g m e n t a inaequaîiter 

t r i p a r t i t a . P r o b o s c i s e x p a n s a , fusi formis . Maxillae p r o ­

cessu longo in m a r g i n e e x t e r n o . M a r g i n e i n t e r n o dente 

u n i c o . B r a n c h i a t e r m i n a l i s . C i r r u s dorsa l i s e t ventra l is 

b r è v e s (SCHMARDA). 

H a b . le Chili . 

Aucun dess in du p i e d n ' a c c o m p a g n e ce t te de sc r ip t i on . 
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5. HÉMIPODE DIOIIONTE. H. diodon. 

Glycera diodon, S C H M A R D A , loc. cit. p. !H. 

Corpus te res , r u b r o - b r u n e s c e n s . S e g m e n t a t r i pa r t i t a . 

Proboscis claviformis, longa . Maxillaî l a tœ , d e n t i b u s 

duobusetprocessustyl i formi dupl ic i in m a r g i n e convexo. 

Cirrus dorsalis et ven t ra l i s b r è v e s , conici (SCHMARDA). 

Hab. le Chili. 

6. HÉMIPODE BLANC IL albus. 

tiereis alba, M U L L E R , Zool. dan., t. I I , p . 2 9 , pl . 6 2 , fi g. 6 et 7 ; 

Em-ycl. méth., pl. 5 6 , fig. 2 1 et 2 2 . 
Œ R S I F . D , Fort., p . 1 4 . 

G M É L T N , p . 3 1 1 9 . 

Glyrera alba, tous les auteurs . 

J'ai exposé p lus h a u t les r a i sons qui m e font r a t t a che r à ce 

genre la Nereis alba. 
m 

GENRES ET ESPÈCES INCERT^E SEDI8. 

G E N R E GLYC1NDE. 

Trompe t r è s -déve loppée , p o r t a n t à son e x t r é m i t é u n 

rang de papi l les vois ines d 'un cercle formé d ' env i ron 20 

denticules c r éne l é s , ayan t en o u t r e au côté dorsa l u n e 

longue r a n g é e de den t s (plus de 1 0 0 ) , et au côté v e n t r a l 

des dents p lu s p e t i t e s , t and is q u e sur les côtés on t rouve 

seulement u n e seu le pe t i t e p l a q u e . 

Proboscis maxima, ad extremitatem papillis et circule 

20 circiter denticulis crenatis composito instructa; tractum 

plusquam 100 denticul or urn supra majorum, infra minorum 

et in utroque latere, laminulam unam ostendnns. 

G L Y C I N H E A P L U S I E U R S D E N T S . G. multidens. 

Glycinde multidens, M U L L E R et G R U B E , Ein. uber die Ann. Faun. der 
I. S " Calh., p . 2 1 4 , pl . 6 , fig. 4 - 6 . 

Ce genre est p r o b a b l e m e n t vo is in des G o n i a d e s . L ' espèce t y p e 

ne possède p a s de b r a n c h i e s . 
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G L Y C È R E P O L Y G O N E . G . polygona. 

Risso, Hist. fiai., p . 4 1 7 . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 60. 

G. C o r p o r e l i nea r i , r u b e s c e n t e , v i r id i s s imo n i t en te . 

Ten tacu l i s b r e v i b u s . Oculis n i g r e s c e n t i b u s . C i r r i s l a t e r a -

l ibus p a u l u l u m e longa t i s , a c u m i n a t i s , a lb id is (Risso) . 

Cette Anné l ide e s t - e l l e v r a i m e n t u n e Glycère ? 

G L Y C È R E S I P H G N O S T O M E . G . siph.onof.toma. 

Lumbricus siphonostoma, D E L L E C H I A J E , tdèm., vol. II , p . 4 1 3 , pl. 2 9 , 

fig. 2 1 à 2 5 , et An. sen. vert., p l . 1 0 1 , flg. 2 1 - 2 5 . 

Cette e spèce au ra i t u n p i e d de l o n g . Elle est d ' a i l l eurs trop 

i n c o m p l è t e m e n t déc r i t e et figurée p o u r q u ' o n p u i s s e la recon­

na î t r e avec c e r t i t u d e . 

GENRE PROBOSCIDÉE. PROBOSCIDEA, L e s u e u r . 

Nereis filigera, B L A I N Y I L L E , a r t . Néréide, p . 4 5 3 . 

L e s u e u r pa ra î t avo i r é tabl i ce g e n r e p o u r 3 e spèces d 'Anné-

l idos de l 'Amér ique du Nord , et Blainvi l le l 'a accep té su r le vu 

d u dess in d ' une de ces e spèces , celle don t j e d o n n e le n o m , mais 

il es t loin d e l ' avoi r ca rac té r i sée n e t t e m e n t . Il a m ê m e assez, 

s i n g u l i è r e m e n t j u g é de ses affinités, car , d ' u n e p a r t , il place le 

g e n r e à côté des Glycères dans son 7 e g r o u p e d e s Néré ides et, 

d ' au t r e p a r t , il c o m p a r e l ' e spèce d o n t il a v u la représen ta t ion 

a u Lumbricus armiger de Millier, c ' es t -à -d i re à u n Ar ic ien . 

F A M I L L E D E S P O L Y O P H T H A L M I E S . 

POLYOPHTIIALMEA (1). 

Cette famille ne c o m p r e n d , j u s q u ' à p r é s e n t , qu 'un bien 

pet i t n o m b r e d 'espèces et un seul g e n r e ; ma i s il me paraît 

p r o b a b l e qu 'e l le s 'accroî t ra à m e s u r e q u ' o n é tud ie ra de 

p lus p r è s l 'o rganisa t ion d 'une foule de pe t i tes Annél ides 

( 1 ) Ce chapitre et les planches qui l 'accompagnent sont extraits de 
mon Mémoire sur ία famille des Polyophthalmiens, monographie in­
sérée dans les Ann. des se. nat., 3 E série, t . 1 3 , 1 R 5 0 . 
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que quelques natura l i s tes confondent encore avec les Na ' is . 

Quant à moi, je n 'a i j a m a i s t rouvé dans l 'eau de m e r u n 

seul représentant de ce de rn i e r type , et je crois q u e l e s 

Polyophthalmiens en sont les r e p r é s e n t a n t s g é o g r a p h i q u e s 

aussi bien que les t e rmes c o r r e s p o n d a n t s zoo log iques . 

Les Po lyophtha lmiens p r é s e n t e n t des p a r t i c u l a r i t é s 

exceptionnelles qui r e n d e n t l eu r s vér i t ab les affinités a s s e z 

difficiles à démêle r . L e u r appare i l c i rcula to i re r a p p e l l e , 

il est vrai, p r e s q u e complè t emen t celui des A r é n i c o l e s , 

mais ils sont si différents de ces Anné l ide s à t an t d ' a u t r e s 

titres, qu'on ne saura i t songer à les en r a p p r o c h e r . L e r ô l e 

d'organe locomoteur q u e joue chez eux un appare i l c i l i é , 

pourrait s emble r les r a p p r o c h e r q u e l q u e peu des D u j a r d i -

nies(Syllidiens). Mais ici cet appare i l est c é p h a l i q u e , a u l i e u 

d'être latéral comme chez ces d e r n i è r e s , et de p lu s il p r é ­

sente une s t ruc ture tou te spécia le . 

En outre , la dégrada t ion d e s p i eds qui rappe l le ce q u i 

existe chez les Lombr i c s , la division d e la cavité g é n é r a l e 

en deux chambres supe rposées , l ' exis tence d 'yeux l a t é r a u x 

qu'on ne re t rouve que chez q u e l q u e s H é t é r o s a b e l l i e n s , 

constituent au tan t de pa r t i cu la r i t é s , qui font de ces p e t i t s 

Aúneles un vér i table g r o u p e abe r r an t . 

L'analyse des ca rac tè res , telle q u e j e l'ai employée d a n s 

le tableau des famil les , l es re je t te , on l 'a vu , à la fin d e s 

Errantes, et, pa r la p lace qu 'e l le l eur a s s igne , me s e m b l e 

traduire au tan t q u e le pe rme t la classification s é r i a i r e , 

les rapports de ce g roupe avec les Anné l ides n o r m a l e s . 

Tous les Po lyoph tha lmiens c o n n u s son t de t rès -pe t i t s 

animaux à corps cy l ind r ique , l égè remen t a t ténué aux d e u x 

extrémités (1). L e u r tête por te de chaque côté u n o r g a n e 

exsertile et ré t rac t i le formé p a r u n e pelol te hé r i s sée d e 

cils vibrát i les (2). Un musc l e t rès - for t p r e n a n t son p o i n t 

d'appui sur l es paro is du corps en a r r i è r e et en bas v i e n t 

s'épanouir à la base de la pe lo te , et pa r sa c o n t r a c t i o n , 

l 'entraîne j u s q u e d a n s l ' in té r ieur du co rps . J'ai dit d a n s 

l ' introduction commen t el le est poussée en d e h o r s p a r l e 

(t) P l . 17, fig. 1. 

( 2 ) P l . 17, fig. 2. 
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l i qu ide de la cavité généra le refoulé l u i - m ê m e par la con­

t ract ion .des couches muscu la i r e s cu tanées . Cet organe 

l e u r ser t à se mouvoi r l en temen t et agit a la man iè re des 

r o u e s des rot i fères . L e corps est divisé en un assez petit 

n o m b r e d ' anneaux . Les p ieds sont t r è s - p e u marqués, 

b i r a m é s , et chaque r a m e n e por te q u ' u n e soie très-fine. 

Mais cette soie est sécrétée pa r u n crypte qu i , dans sa 

pe t i tesse , conserve n é a n m o i n s les carac tè res p rop res à la 

c lasse des Anné l ides (1). 

L e fait d 'o rganisa t ion le p lus r e m a r q u a b l e que présente 

ce g r o u p e , consis te dans la mult ipl ic i té des yeux . La tête 

en por te un n o m b r e var iab le et qui peuvent eux-mêmes 

ê t re composés (2). En ou t re , on t rouve le long du corps, à 

c h a q u e a n n e a u T des taches colorées (3) qu ' on reconnaît 

ê t r e auss i de vér i tab les yeux . E n effet, ces taches ue sont 

p a s superf iciel les . E l les sont formées pa r u n p igment (4) 

enve loppant un cr is tal l in qu 'on voi t assez ne t tement par 

t r a n s p a r e n c e (5). Le tout est logé d a n s u n e capsule à la­

quel le a b o u t i t u n gros nerf (6) q u e j ' a i p u i s o l e r p a r l a dissec­

t ion. Enfin les t é g u m e n t s (7) et les couches tégumentaires 

modifiées (8) jouen t év idemment le rôle d 'une cornée et 

complè ten t ces yeux la té raux aussi ne t t emen t caractérisés, 

c o m m e organes de vis ion, q u e les ocelles des Arachnides . 

Le tube digestif c o m m e n c e p a r u n e l a rge cavité buccale 

renfe rmant u n e t r o m p e qui se déve loppe en p renan t l 'as­

pec t d 'une l a n g u e , comme chez les Duja rd in ies . Un œso­

phage assez long et c o n t o u r n é (9) condui t ensuite à un 

in tes t in l a rgement ab reuvé de sang (10). Cet intest in est 

tout d 'une venue et ne p résen te pas de renf lements corres-

(1) P l . 17, flg. 3 . 
(2) P l . 4, fig. 9 et 10. 
(3) Pl . 17, fig. 1. 
(4) P l . 4 , fig. 11/·. 
(5) P l . 4 , fig. 11 g. 
(6) Pl . 4 , fig. 11«. 
(7) PI. 4, fig. l i a . 
(8) Pl . 4, fig. 11 h. 
(9) P l . 1, fig. 4 « . 
(10) P l . 1, fig. 4« . 
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pondant aux anneaux . T o u t l ' apparei l digestif est logé 

dans la partie supér ieure de la cavité généra le . Une forte 

cloison musculaire hor izonta le sépare cette espèce de 

chambre d'une au t re cavité placée au -dessous et où se 

développent, soit des œufs, soit des zoospermes , car l es 

sexes sont séparés ici comme chez les au t res A n n é l i -

des. En temps o rd ina i re , ces deux cavités commun iquen t 

l'une avec l 'autre à la hau teu r de la jonct ion de l 'œsophage 

avec l'intestin. Mais à l ' époque de la ges ta t ion , la c o m m u ­

nication semble i n t e r r o m p u e . Du moins n 'a i - je j amais 

trouvé ni œufs ni zoospermes dans la cavité supé r i eu re , 

non plus que dans la por t ion du corps c o r r e s p o n d a n t à 

l'œsophage, tandis q u e la c h a m b r e infér ieure en était 

gorgée (1). 

L'appareil c i rcula toi re des Po lyoph tha lmes a cela de 

très-particulier, qu ' i l p résen te un vér i table cœur , fort a n a ­

logue a celui que M. E d w a r d s a t rouvé chez les Arén ico le s . 

Ce cœur est placé vers le po in t de jonct ion de l 'œsophage 

et de l ' intestin (2). Il se compose de trois cavités, toutes 

trois di latables et cont rac t i les , j o u a n t l 'une le rôle d 'o re i l ­

lette, les deux au t re s celui de ventr ic j i les . L 'ore i l le t te (3) 

est placée sur la l igne m é d i a n e . Ses paro i s semblen t for­

mées par le p ro longemen t de la couche muscu la i re de l ' i n ­

testin. Elle c o m m u n i q u e l a rgemen t avec les l acunes s a n ­

guines qui enve loppent celui-ci, et reçoit tout le sang 

venant de cette r é g i o n . El le se con t inue en un gros t r o n c , 

qui se porte vers la tête en longean t l 'œsophage (4). A l 'o ­

rigine de ce va isseau , et c o m m u n i q u a n t avec lu i , sont 

placés les deux ven t r i cu les (K), d 'où pa r t en t deux t roncs 

qui se réunissent su r la l igne médiane (6) p o u r former un 

vaisseau accolé aux paro is abdomina l e s . L 'aor te côphal i -

que, après s 'être divisée d a n s les rég ions an t é r i eu re s , d o n n e 

naissance à un t ronc infér ieur co r r e spondan t qui se por te 

(1) Pl. 1, fig. 4. 
(2j Pl. 1, fig. 4. 
(3) Pl. 1, fig. 4e. 
(4) Pl. 1, fig. 4g. 
(5) Pl. 1, fig. 4ff. 
(6) Pl. 1, fig. 4hh. 
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à l ' in test in (1). A l 'extrémité pos té r ieure de celui-c i , les 

l a c u n e s vascula i res se régula r i sen t k peu près comme en 

avant , et forment u n g r a n d et large s inus a n n u l a i r e . 

La resp i ra t ion , dans cette s ingul ière Anné l i de , est p r o ­

b a b l e m e n t en g r a n d e par t ie cu tanée , mais j e pense qu'elle 

s 'accompli t auss i en par t ie d a n s le g r a n d s inus dont je 

v iens de pa r l e r , pa r l ' i n te rmédia i re d ' une cavité qui fait 

sui te à l ' in test in . Cette cavité occupe tout le de rn ie r anneau 

ainsi que la t ronca tu re pos té r i eu re . Jamais je n 'y ai aperçu 

de fèces. El le est à peu près cons tamment ouver te la r ­

gemen t , et l 'eau doit s'y renouve le r sans cesse pa r suite 

du m o u v e m e n t cont inuel des cils v ibrá t i les qui la tapis­

sent . 

L ' appare i l sécré teur est r e p r é s e n t é chez les Po lyoph-

tha lmes pa r deux g landes sal ivaires d ' un volume t r è s -

cons idé rab le , p lacées en dessous et su r les côtés de la por­

tion an té r i eu re de l ' intestin (2}r~ 

Le système ne rveux des P o l y o p h t h a l m e s p résen te les 

d isposi t ions o rd ina i res : le cerveau est p lacé d a n s la tête 

qu i fait saill ie ent re les deux pelotes cil iées (3). Il est 

formé par un seul gangl ion p r e s q u e navicu la i re et u n peu 

c o u r b é . L ' anneau œsophagien est t r è s - g r a n d . Il fournit de 

chaque côté un filet qui m 'a p a r u se p e r d r e dans les m u s ­

cles ré t rac teurs des organes cil iés, ce qu i nous mon t r e en 

ceux-ci les ana logues des t en tacu les . La cha îne abdomina le 

est formée de gang l ions a l longés , r éun i s p a r un connectif 

dont les deux moit iés sont en t i è remen t soudées . Chaque 

gangl ion fournit au moins deux nerfs , un t r è s -g rê l e qui se 

r end aux musc les vois ins , et u n au t re p ropor t ionne l l emen t 

t rès -gros , qui about i t à l 'œil la téra l c o r r e s p o n d a n t . 

Les œufs des Po lyoph tha lmes déve loppés , comme je l'ai 

di t , dans la c h a m b r e inférieure du corps , ne p résen ten t rien 

de par t icu l ie r . Les masses spe rmatozo ïda les se mont ren t 

d ' abord sous les formes e l l ip t iques t rès -peu épa isses , et se 

[1) Pl. I , fig. i i l . 
(2) PI. 1, fig. 4e. 

¡3) Pl . 17, fig. 1 et 2. 
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résolvent plus tard en spermatozoïdes à tête entièrement 
sphèrique. 

CARACTÈRES. — Tête portant de chaque côté un organe 

locomoteur cilié. 

Des yeux à la tête et sur les côtés du corps. 

Caput duobus organis lateralibus ciliatis instruction. 

Oculi multipliées in capite et in annulis. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, cette famille ne 
compte encore qu'un seul genre (1 ) . 

GENRE POLYOPHTHALME. POLYOPHTHALMUS. 

Tête trilobée ; bouche inerme, pourvue d'une t rompe. 

Corps arrondi, terminé par des digitations plus ou 

moins nombreuses. 

Pieds biramés, à rames années de soies simples. 

Yeux cèphaliques présentant un seul ou plusieurs 

cristallins. 

Yeux latéraux n'ayant qu'un seul cristallin. 

Caput tribus lobulis, ore inerme, proboscide insigne. 

Corpus teres, posterius digitatum. 

Pedes biremes; uterque remus setis instructus. 

Oculi cephalici uno vel pluribus cristallinis instructi. 

Oculi latérales corporis uno cristallino instructi. 

1. POLYOPHTHALME D'EHRENRERG. P. Ehrenbergi (2). 

Pulyovhthalmus Ehrenhergi, Q U A T R E F A G E S , Ann. des se, nat-, 3 E sér., 

t. 1 3 , p. 9 , pl. 2 , fig. 1 - 1 3 . 

Lobuli cephalici distinctissimi. Oculi cephalici très. 

Oculi latérales uniseriati . Setse posteriores longiores. 

Digitationes postic» longée 14-16. Sanguis ruberrimus. 

Habite les côtes de Sici le dans les corallines. 

Le corps de cette espèce est d'un jaune pa i l l e en dessus, inter-

(1) Voir à l'Appendice de nouvelles recherches de Claparède. 
¡2) Pl. 1 7 , fig. 1 - 3 ; pl. 1 , fig. i; pl. i, fig. 9-H. 
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r o m p u à c h a q u e a n n e a u p a r u n e l igne b l a n c h e e n c a d r é e d 'une 

ou d e d e u x t a c h e s v io l e t t e s . En dessous et sn r les cô tés , les t é ­

g u m e n t s son t b l a n c h â t r e s et t r è s - t r a n s p a r e n t s . Quand les o rga ­

n e s cil iés son t r e n t r é s , le co rps est fus i forme. J 'a i c o m p t é 24-23 

a n n e a u x s u r les i n d i v i d u s longs de 12 à 14 m i l l i m è t r e s . 

La tôte est t r è s -d i s t inc te et p o r t e , à son e x t r é m i t é , u n pe t i t 

m a m e l o n con ique , ci l ié, mob i l e en t ou t s e n s , et qui se r t é v i d e m ­

m e n t d ' o r g a n e d e t o u c h e r . Les y e u x c é p h a l i q u e s n e se dis t in­

g u e n t p a s à l 'œi l n u . I ls r e p o s e n t i m m é d i a t e m e n t su r le cer­

v e a u et sont au n o m b r e de t r o i s . Le m é d i a n a t r o i s cr is tal l ins 

accolés au mi l i eu d ' u n e m a s s e de p i g m e n t v io le t foncé ¡1); les 

d e u x l a t é r aux n ' o n t chacun que d e u x c r i s ta l l ins (2). Les yeux la­

t é r a u x sont r o u g e s . 

Nous avons dit en quo i cons i s t a i en t les p i e d s . L ' ex t rémi té pos­

t é r i e u r e du corps est c o m m e t r o n q u é e o b l i q u e m e n t en dessus , 

et cet te t r o n c a t u r e est g a r n i e d e d ig i t a t ions qu i c ro i s sen t assez 

r é g u l i è r e m e n t d ' avan t en a r r i è r e . Ces d ig i t a t i ons n e son t cer ta i ­

n e m e n t p a s d e s b r a n c h i e s c o m p a r a b l e s à cel les de ce r t a ines Naïs, 

caT le s a n g n 'y p é n è t r e p a s . 

Le P o l y o p h t h a l m e d ' E h r e n h e r g vi t d a n s le s ab l e qu i e n t o u r e les 

touffes de co ra l l ines . 

Il se m e u t , avec u n e éga le facil i té, en a v a n t et en a r r i è r e , et 

g l i sse avec u n e agi l i té e x t r ê m e au mi l i eu des g r a i n s de sable . 

Quand il veu t se m o u v o i r r a p i d e m e n t , il e m p l o i e les con t rac ­

t i o n s g é n é r a l e s d u c o r p s . Son appa re i l r o t a t e u r lu i se r t tan­

tôt à se m o u v o i r l e n t e m e n t , t an tô t s e u l e m e n t à p r o d u i r e des 

c o u r a n t s q u i e n t r a î n e n t et a m è n e n t à p o r t é e de sa b o u c h e les pe­

t i ts a n i m a u x d o n t il se n o u r r i t . Cet Anne l é es t , en effet, c a r n a s ­

s i e r , et j ' a i souven t t r o u v é dans son in tes t in des ca rapaces de 

pe t i t s c rus tacés don t la cha i r ava i t e n t i è r e m e n t d i s p a r u . 

2. POLYOPHTHALME AGILE. P. agilis. 

Polyophthalmus agilis, Q U A T R E F A G E S , Icc. cit., p . 1 0 . 

Lobu l i cepha l ic i p a r u m d i s t inc t i . Ocul i cephal ic i t res . 

Oculi l a t e r a l e s u n i s e r i a t i . A n n u l i 2 8 . D ig i t a t iones p o s ­

t e r io re s b r e v i o r e s . S a n g u i s pa l l i de r u b e r . 

H a b . la ba ie de Biscaye . 

Cette e s p è c e , p lu s g r a n d e q u e la p r é c é d e n t e , a t t e in t j u s q u ' à 28 
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millimètres. Ses téguments sont opalins, blanchâtres, transluci­
des, légèrement irisés. Sa tête est peu distincte, et les organes 
ciliés peu saillants, lors même qu'ils sont développés autant que 
possible. Les digitalions sont courtes et peu nombreuses. De jour, 
le sang observé par transparence est d'un jaune pâle. A la lu­
mière, il prend une teinte légèrement vineuse. 

Les moeurs et le genre de vie de cette espèce ressemblent 
entièrement à ce que nous avons vu pour la précédente. 

J'ai rencontré quelquefois, à côté du Polyophthalme agile, une 
autre espèce très-semblable au P. d'Ehrenberg. 

3. POLYOPHTHALME PEINT. P. pictus. 

Aaïî pictu, D U J A R D I N , Observations sur quelques Annélides marines 
[Ann. des se. nat., 2 ° série, t. XI, p. 2 9 3 , pl. 7 , 
fig. 9 à 1 2 ) . 

Polyopfitbalmus pictus, Q I I A T R E F A G E S , loc. cit., p. H . 

Lobuli cephalici parum distincti. Oculi cephalici duo. 

Oculi latérales uniseriati. Setae posteriores breviores. 

Digitationes postiese sat longae. 

Hab. la Méditerranée. 

Cette espèce décrite par M. Dujardin, a 2 6 segments. 

4. POLYOPHTHALME DOUTEUX. P. dubius. 

Polyophthalmus dubius, Q I I A T R E F A G E S , loc. cit., p. 12. 

Lobuli cephalici parum distincti; Oculi cephalici duo. 

Oculi latérales biseriati (?). Annuli 24. Digitationes pos-

ticai brèves, terminales. 

Hab. la mer de Nice. 

J'ai établi provisoirement cette caractéristique d'après un des­
sin qu'a bien voulu me communiquer M. Edwards. 
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O R D R E II . 

ANNÉLIDES SÉDENTAIRES. 
A. SEDENTARIJE. 

CARACTÈRES. — C o r p s p r é s e n t a n t des r é g i o n s p l u s ou 

moins dist inctes. 

Corpus regionibus plus minusve distinctis. 

SOUS-ORDRE III. 

A. SÉDENTAIRES ABERRANTES. 

A. SEDENTARISE ABERRANTES. 

Ce sous-ordre , qui p o u r r a s 'accroî t re p lus t a r d , ne r e n ­

ferme encore q u ' u n e seule famil le . 

CARACTÈRES. — A n n e a u x d ' u n e m ô m e r é g i o n t r è s - d i s ­

semblables e n t r e e u x . 

Annuli ejusdem wgionis inter se valde discrepantes. 

F A M I L L E D E S C H Ë T O P T É R I E N S . 

CHETOPTEREA, A u d o u i n et E d w a r d s . 

Chetovterea, G R È B E . 

Cette famille ne renfe rme ju squ ' i c i q u ' u n t rès-pet i t n o m ­

bre d'espèces, ne formant q u ' u n seul g e n r e t r è s -na tu re l , 

et séparé de tous les a u t r e s g r o u p e s p a r des carac tères 

tout-à-fait spéc iaux . Il est d o n c assez difficile d ' i nd ique r 

ses affinités vé r i t ab les . Cuvier , a p r è s avoir c réé le g e n r e 

pour la seule espèce c o n n u e de son t e m p s , le plaça à la fin 

des Dors ib ranches , à côté des Po lynoés , ce qui est évi­

demment cont ra i re à tous les r appor t s zoologiques . 

MM. Audou in et E d w a r d s é levèrent ce g e n r e au r ang de 

famille; et lui a s s ignè ren t u n e p l ace à peu p r è s s emb la -
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b le d a n s l eu r s Anné l ides E r r a n t e s , mais immédia tement 

avant les Arén ico les , mises par eux au de rn i e r r ang . Ce 

r a p p r o c h e m e n t était b i en p lus ra t ionne l . Grube a réuni les 

Chétoptères k sa division des Limivora, qu i r éponden t à 

mes Anné l ides Séden ta i r e s , et d a n s son tab leau des fa­

mil les d is t r ibuées d ' après l eu r s affinités, il les place entre 

ses Maldanies (Clymèniens) et ses P h é r u s c s (Chlorèmiens), 

k côté des Té rébe l l i ens . L e u c k a r t l e s r e g a r d e comme ayant 

d 'assez g r a n d s r appo r t s avec les Ar ic iens . 

Ces d iverses pos i t ions ass ignées aux Chétoptères peu­

ven t en effet se justifier à cer ta ins é g a r d s . Toutefois, de 

l 'aveu m ê m e des au t eu r s que je v iens de ci ter , il n'existe 

q u e des r e s semblances é lo ignées en t re ces Annél ides et 

celles qui composen t les g roupes dont on les rapproche . 

T o u t condui t donc à é tabl i r u n e sépara t ion p lus grande 

q u e celle qui résu l te d ' une s imple dis t inct ion de familles 

j ux t aposées . Auss i , m ê m e avant de conna î t re le nouveau 

g e n r e découver t pa r Sa r s , avais- je fait u n sous-ordre des 

Chétoptères seu ls , et il me s e m b l e q u e Les résul ta ts dus au 

savant no rwég ien , conf i rment en t i è remen t cette manière 

de voi r . 

Chez les Chétoptères , la région cépha l ique est t rès-dis­

t inc te , et formée p r e s q u e en total i té pa r un rebord en 

en tonno i r évasé , qu i para î t ê t re une expans ion de l 'anneau 

bucca l ; mais la d is t inct ion en t re cet a n n e a u et la tête pro­

p r e m e n t di te , ne peut résu l te r que de recherches faites sur 

le sys tème ne rveux . La b o u c h e p lacée au fond de cet en­

tonnoi r est en t i è rement i n e r m e . 

Le corps p résen te t rois rég ions d i s t inc tes . La région an­

té r ieure ou tho rac ique r appe l l e celle des Serpules , et 

pou r r a i t , c o m m e chez ces d e r n i e r s , recevoir le nom de 

tho rax . Les a n n e a u x , sans être i den t iques , au moins dans 

cer ta ines espèces , se r e s semblen t p re sque en t iè rement . La 

r ég ion moyenne est t r è s -anormale , composée d 'un petit 

n o m b r e d ' anneaux très-différents, et qui s 'éloignent par 

l e u r s t ruc ture jde tout ce qu 'on r e n c o n t r e chez les autres 

Anné l i de s . La rég ion pos té r ieure est la p lus développée, 

c 'est elle qui compte le p lu s g r a n d n o m b r e d ' anneaux , et 
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où la répétition des par t i es en sér ie l inéai re , est le p lus 

fidèlement observée. On voit combien ce de rn ie r caractère 

éloigne les Chétoptères de toutes les Anné l ides qu i , comme 

les Hermelles, les Arén ico les , e tc . , ont u n e vér i table r é ­

gion caudale. Le seul fait ana logue à celui q u e nous r e n ­

controns ici, se t rouve chez les P o l y d o r e s . 

Dans l 'espèce que j ' a i f igurée, et dont j e n 'ai fait d ' a i l ­

leurs qu'une é tude a n a t o m i q u e t r è s - incomplè te (1), j ' a i 

trouvé l ' intestin à renf lement moins p rononcé que d a n s 

la plupart des Anné l ides . Sars a fait une observat ion 

semblable. Je n 'ai po in t t rouvé de vaisseaux, mais peu t -

être m'ont-ils échappé . 

Aucun Chêtoptère connu n'a de vér i tab les b r a n c h i e s . 

En outre, le l iquide de la cavité généra le resp i re bien év i ­

demment dans les g r a n d e s poches m e m b r a n e u s e s qui for­

ment les rames supér i eu res d 'un cer ta in n o m b r e de p ieds 

de la région m o y e n n e . 

Les larves des Chétoptères avaient été décr i tes pa r J. 

Muller comme une espèce par t i cu l iè re , et dés ignées pa r lui 

sous le nom de Mesotrocha sexoculata. Busch r econnu t que 

cette forme n'étai t en réal i té q u ' u n e larve d 'Anné l ide , et 

Max Schultze, en suivant son déve loppemen t , a précisé le 

groupe auquel appar tena i t l ' animal décr i t par Muller . L'il­

lustre auteur des Notices sur quelques nouvelles formes ani­

males de la mer du Nord, s ' empressa d 'accuei l l i r ces résu l ­

tats, et de les cons igner dans le recuei l qu il a si l ong temps 

dirigé (2). 

CARACTÈRES. — Té te formée en g r a n d e p a r t i e p a r u n e 

expansion du s e g m e n t bucca l . 

Corps composé d e t ro i s r é g i o n s ; la p r e m i è r e assez r é ­

gulière; la m o y e n n e t r è s - a n o r m a l e , formée d ' a n n e a u x 

peu n o m b r e u x et d i s s e m b l a b l e s ; ' la p o s t é r i e u r e n o r ­

male. 

Pas de b r a n c h i e s . 

(1) Je n'en ai eu que 2 exemplaires, dont un a servi à mes recher­
ches et l 'autre est exposé dans les galeries du Muséum depuis 1842. 

(2) Mullers Arch., t . 22, p . 1, pl . I . 

Annelés. Tome I I . 14 
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Caput pro majore parte segmento buccale in modum in-

fundibuli producta constans. 

Corpus in tribus regionibus partitum; pars anterior sat 

regularis, media anomalissimapaucissimis annulis interse 

discrepantibus composita, posterior normalis. 

Branchial nulles. 

GENRE C H É T O P T È R E . CHETOPTERUS. 

C U V I E R , A U D O U I N et E D W A R D S , L E U C K A R T , S A R S , G R U B E . 

P i e d s de la r é g i o n a n t é r i e u r e u n i r a m é s . 

P i e d s des deux a u t r e s r é g i o n s b i r a m è s , m a i s à rame 

in f é r i eu re d é p o u r v u e de so ies . 

R é g i o n m o y e n n e composée d ' a n n e a u x d o n t les p r e ­

m i e r s sont t rès -d i f fé ren ts e n t r e e u x , e t n e ressemblent 

p a s a u x d e r n i e r s . 

Pedes regionis anterioris uniremes. 

Pedes medianes posteriorisque regionis biremes ; remus in-

ferus setis destitutus. 

Regio mediana annulis constans, quorum anteriores inter 

se et a posteris discrepant. 

1 . CHÉTOPTÈRE DE VALENCIENNES. C. Valencinii\i). 

I n f u n d i b u l u m c e p h a l i c u m s u p r a a l te i n c i s u m . Antenna? 

(tentacula ?) 2 in m a r g i n e inc i s ion is erecta?, graci les , 

longae. Oculi duo fusci. A n n u l i 9 - 1 1 i n r e g i o n e an te ­

r i o r e , S in m e d i a , 4 8 - 5 0 in p o s t e r i o r e . 

H a b . les cotes de N o r m a n d i e . C. M. 

L ' e n t o n n o i r c é p h a l i q u e de ce Ché top tè re est l a r g e m e n t évasé 

et é c h a n c r é en dessus j u s q u e d a n s le vo i s inage du p r e m i e r a n ­

n e a u . Ver s le m i l i e u d u b o r d d e V é c h a n c r u r e , on t r o u v e deux 

a p p e n d i c e s c i r rh i fo rmes , a n t e n n e s ou t en t acu l e s , p r è s de trois 

fois auss i l ongs q u e l a t ê t e . E n t r e les d e u x a p p e n d i c e s , sur la 

l i gne m é d i a n e , s 'é lève u n pe t i t m a m e l o n a u - d e s s o u s duquel 

s ' ouv re l a b o u c h e , qu i est p r e s q u e t e r m i n a l e . En a r r i è r e , et sur 

les côtés , on t r o u v e deux y e u x b r u n s . La pos i t i on de ces yeux 
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détermine net tement le cô té do r sa l de l ' an ima l , e t n o u s a p p r e n d 

que Sars et Grube se son t t r o m p é s s u r ce p o i n t . 

La région an té r i eu re d u co rps est formée de neuf à onze a n ­

neaux courts, mais l a rges , d o n t l ' e n s e m b l e est à peu p rè s r e c t a n ­

gulaire, l ine a rê te assez p r o n o n c é e , p a r t a n t du m a m e l o n don t 

j'ai parlé t o u t - à - l ' h e u r e , r è g n e tout le l o n g de la l igne m é d i a n e . 

Cette arête ne p r é s e n t e a u c u n e t r ace de d iv i s ions a n n u l a i r e s . 

Partout ailleurs les a n n e a u x s o n t b i e n d i s t inc t s . 

Les pieds sont u n i r a m é s . Chaque r a m e es t formée p a r u n m a ­

melon épais, a p l a t i , t r è s - a l l o n g é , p o r t a n t , s u r son b o r d s u p é ­

rieur, un faisceau de soies b r u n â t r e s , d o n t l ' ex t r émi t é n ' a t t e i n t 

pas celle du m a m e l o n . En o u t r e , le Ie et le 5 e p i e d s p o s s è d e n t u n 

second faisceau de soies c o u r t e s , n o i r e s , p l acé p r è s d e l eu r ba se . 

Un faisceau de t r è s - g r o s s e s so i e s , é l a rg i e s en spa tu les aiguës» 

parcourt, en ou t r e , t ou t le m a m e l o n qu i en est c o m m e s o u t e n u ) 

ets'étagentsur le b o r d in fé r i eu r q u i , p a r su i t e , es t c o m m e d e n t é . 

Vers le milieu du m ê m e b o r d , q u e l q u e s - u n e s d e ces soies d e ­

viennent plus épa i s ses e t p r e n n e n t u n e c o u l e u r b r u n â t r e , et 

jouent, sans dou te , le rô le d ' a c i cu l e s . Au •4" p i e d , ces d e r n i è r e s 

sont encore p lus for tes , d ' u n b r u n - n o i r t r ès - foncé , et b r u s q u e ­

ment tronquées à l eur e x t r é m i t é . 

La région m o y e n n e se c o m p o s e d e c inq a n n e a u x , d o n t les t ro i s 

derniers seulement se r e s s e m b l e n t . Tous s o n t d ' a i l l eu r s b i r a m é s . 

Les rames s u p é r i e u r e s d e s p r e m i e r s p i e d s son t t r è s - d é v c l o p -

pées et p résentent l ' a spec t d e d e u x c i r r h e s ap la t i s , épa i s , qui se 

portent obl iquement en a v a n t j u s q u ' à la h a u t e u r du second a n ­

neau de la région t h o r a c i q u e . Un faisceau d e s o i e s s i m p l e s , s o u -

pics et bri l lantes, sou t i en t ces e spèces d 'a i les et sor t , en p a r t i e , 

sur le bord i n t e r n e , assez en a r r i è r e de l ' ex t r émi té , en p a r t i e le 

long du bord ex t e rne . Ces d e u x r a m e s son t s o u d é e s l ' une à l ' au t re 

par leur base e t s u r u n e p a r t i e de l eu r é t e n d u e , d e m a n i è r e à ce 

que l'ensemble s 'é lève a u - d e s s u s du n iveau d u t h o r a x . 

La rame infér ieure des m ê m e s p i e d s est u n i e à la p r é c é d e n t e . 

Elle est élargie en forme d ' a i l e ron s u r les côtés et va r e j o i n d r e 

la rame co r re spondan te à la face v e n t r a l e . Les d e u x m a m e l o n s 

pédieifx de la r a m e do r sa l e s e m b l e n t se p r o l o n g e r s u r la l igne 

médiane en u n e forte c rê t e c h a r n u e qui se po r t e en a r r i è r e , en 

s'amincissant, j u s q u ' a u x r a m e s dorsa les des s e c o n d s p i e d s . 

Celles-ci sont t o u t - à - f a i t r u d i m e n t a i r e s et soudées e n t r e el les 

et à la crête dont n o u s v e n o n s d e p a r l e r . El les fo rment , à la face 

dorsale de l ' anneau , u n e so r t e d e rosace i r r é g u l i è r e . Les r a m e s 

ventrales, soudées auss i s u r la l igne m é d i a n e , fo rmen t , de c h a q u e 
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côté , u n e e spèce de pa le t t e t r i a n g u l a i r e ho r i zon t a l e . Entre les 

r a m e s do r sa l e s et ven t r a l e s d e ce s e c o n d a n n e a u , les téguments 

son t c o m m e boursouf f l é s , e t p r é s e n t e n t u n e cou l eu r d 'un noir 

v io lâ t re foncé , s e m b l a b l e à celle de l ' i n tes t in l u i - m ê m e , que l'on 

d i s t i n g u e , p a r t r a n s p a r e n c e , à t r a v e r s les t é g u m e n t s des anneaux 

s u i v a n t s . 

Dans les t ro i s d e r n i e r s a n n e a u x de ce t te s i ngu l i è r e région, les 

r a m e s do r sa l e s , c o n f o n d u e s avec les t é g u m e n t s , ne forment plus 

q u ' u n e g r a n d e p o c h e à pa ro i s d e m i - t r a n s p a r e n t e s , et dont le 

b o r d a n t é r i e u r est m a r q u é p a r u n e l i gne i r r égu l i è re d 'un brun 

un peu p lus foncé q u e le r e s t e . Les r a m e s v e n t r a l e s ressemblent 

à cel les du second a n n e a u . 

La r ég ion p o s t é r i e u r e se c o m p o s e d ' u n e c i n q u a n t a i n e d'an­

n e a u x c o u r t s , et qu i p a r a i s s e n t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t très-larges, 

à cause du d é v e l o p p e m e n t des r a m e s s u p é r i e u r e s des pieds. Ces 

r a m e s son t t r è s - s e m b l a b l e s à celles des p i e d s thorac iques , mais 

b e a u c o u p p lu s d é v e l o p p é e s . En o u t r e , le faisceau qui les tra­

ve r se d ' u n b o u t à l ' au t r e se c o m p o s e de so ies mo ins fortes, 

mo ins n o m b r e u s e s , et s i m p l e m e n t effilées à l eu r ext rémité . Les 

r a m e s ven t r a l e s son t fo rmées de d e u x m a m e l o n s accolés qui at­

t e i g n e n t , de c h a q u e côté , le mi l i eu de la face v e n t r a l e . 

Le Chétoptôre de Va lenc i ennes a t te in t j u s q u ' à 2 2 - 2 3 centimè­

t r e s de l ong , s u r env i ron 3 J m i l l i m è t r e s de l a rge d ' u n e extrémité 

à l ' a u t r e de ses p lu s g r a n d s p i e d s . La tê te est d 'un rose sale qui 

s ' é t end su r le t ho rax où elle se m é l a n g e de j a u n e . Les pieds 

t h o r a c i q u e s p r é s e n t e n t , su r l eu r b o r d s u p é r i e u r , un trai t jaune 

dû aux soies qu ' i l s r e n f e r m e n t et que l 'on a p e r ç o i t par transpa­

r e n c e . Tou te la r ég ion m o y e n n e es t d ' u n e t e in te indécise tirant 

s u r le j a u n e pâ l e et le b r u n . La p a r t i e p o s t é r i e u r e est d 'un jaune 

l é g è r e m e n t b r u n â t r e . 

Cette e spèce h a b i t e à u n e assez g r a n d e p ro fondeu r dans la 

m e r , et doi t ê t r e assez c o m m u n e a u x e n v i r o n s d e St.-Vaast, car 

j ' a i b i en des fois t r o u v é s u r la p l age les t u b e s re je tés pa r la va­

g u e . Mais ces t u b e s son t t o u j o u r s v i d e s et ce n ' e s t que dans des 

d é b r i s r a p p o r t é s p a r l a d r a g u e q u e j ' a i p u m e p r o c u r e r le Ché-

top tè re l u i - m ê m e . Les t u b e s ont parfois p lus de 40 centimètres 

de l o n g s u r p lus d e 4 c e n t i m è t r e s d e d i a m è t r e à leur base. 

Ils sont composés d e p l u s i e u r s c o u c h e s t ou t e s semblab les à du 

p a r c h e m i n g ross i e r et j a u n â t r e . Ils son t g é n é r a l e m e n t tor tueux. 

L e u r base est é tab l ie s u r q u e l q u e obje t so l ide et l eu r orifice tou­

j o u r s e n t o u r é -et c o m m e m a s q u é p a r d e pe t i t e s p l an te s mar ines , 

m a i s j e n ' e n ai j a m a i s t r o u v é dont l ' ex t é r i eu r fût revê tu de sable. 
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Relire de son t ube , le Ché top tô re res te i m m o b i l e au fond du 

vase, agitant s eu l emen t ses a n t e n n e s et faisant o n d u l e r les 

grandes poches des t ro i s a n n e a u x p o s t é r i e u r s de sa région 

moyenne. On dirai t que le l i qu ide qui y est r e n f e r m é s 'écoule al­

ternativement de l 'une d a n s l ' a u t r e , e t que de là m ê m e d é p e n d 

le mouvement qui n e s ' a c c o m p a g n e q u e de con t r ac t i ons i n s e n ­

sibles. En même t e m p s , il s éc rè te t r è s - a b o n d a m m e n t u n m u c u s 

épais, résistant, qui s ' a t t ache aux do ig t s et aux i n s t r u m e n t s , et 

rend doublement difficile la d i s sec t ion de l ' an ima l . 

2 . CHÉTOPTÈRE DE SARS. C. Sarsii. 

Infundibulum c e p h a l i c u m in m a r g i n e incis ionis s u p e -

rius crassum. Antenna? (tentacula ?) 2 e t u h é r c u l o e m i -

nentes, graci les , conicœ, b r e v i u s c u l œ . Oculi nul l i (?). 

Annuli 9 in r e g i o n e a n t e r i o r e , S i n m e d i à , 20 rirciter 

in posteriore. 

Hab. la baie de Biscaye . C. M. 

Cette espèce est b i e n d is t inc te d e ta p r é c é d e n t e p a r sa tail le 

qui est mo ind re , et p a r les p r o p o r t i o n s des d ive r ses pa r t i e s du 

corps. 

L'entonnoir c é p h a l i q u e est l a r g e m e n t évasé , épa is su r les 

bords de l ' é chanc ru re s u p é r i e u r e , qui est t r è s - l a rge . Les a n t e n ­

nes ou tentacules p a r t e n t d ' u n e so r t e d e t u b e r c u l e formé p a r 

cet épaississement, e t s o n t l a rges à l eu r b a s e , ma i s s ' a t t énuen t 

rapidement e t p r e n n e n t u n e forme c o n i q u e a l longée . Elles n e 

dépassent pas l e b o r d infér ieur d e l ' e n t o n n o i r . 

La région a n t é r i e u r e du co rps est formée de neuf a n n e a u x 

assez semblables à ceux d e l ' e spèce p r é c é d e n t e . Le 4e p i e d seul 

porte vers le mi l i eu d e la r a m e u n faisceau d e g rosses soies 

courtes et r e s s e m b l a n t à des ac icules m o u s s e s . 

Le premier p ied de la rég ion m o y e n n e a les r a m e s s u p é r i e u r e s 

moins longues et p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p lu s la rges q u e dans l ' es ­

pèce p r écéden t e . Il est auss i p lus r a p p r o c h é de la r ég ion a n t é ­

rieure, et p o u r r a i t ê t re r e g a r d é c o m m e lui a p p a r t e n a n t . 

Le second p ied n e p r é s e n t e p a s de c i r convo lu t ions co lo rées , 

mais, à cela p r è s , r a p p e l l e ce que nous avons vu exis te r dans 

l'espèce p r é c é d e n t e . Je ne t r o u v e p o u r t a n t p a s les c a r è n e s m é ­

dianes si b i en m a r q u é e s d a n s le Ch. de Va lenc i ennes (1). 

(1) Les deux derniers caractères que je viens d ' indiquer peuvent 
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Les t ro i s d e r n i e r s p i e d s d e cet te r ég ion r e s s e m b l e n t complète­

m e n t à ceux q u e j ' a i décr i t s t o u t - à - l ' h e u r e . 

La r ég ion p o s t é r i e u r e se c o m p o s e d ' e n v i r o n 20 anneaux à 

p i e d s l o n g s et v o l u m i n e u x , d o n n a n t à l ' e n s e m h l e d e cette partie, 

d u c o r p s u n e l a r g e u r a p p a r e n t e e x a g é r é e . Les so i e s , simples 

c o m m e d a n s les a u t r e s e spèces , son t for tes , d ' u n j a u n e brillant 

et l é g è r e m e n t i r i sées . 

Cette e spèce n ' h a b i t e p a s d e s r é g i o n s auss i p ro fondes que la 

p r é c é d e n t e , car j e l 'a i r ecue i l l i e , à G u e t t a r y , d a n s les rochers 

l o r s d ' u n e g r a n d e m a r é e , et l 'on sait que d a n s la b a i e de Biscaye, 

ces m a r é e s n e son t j a m a i s t r è s - f o r t e s . 

3 . CHÉTOPTÈRE NORWËGIEN. C. norvegus. 

Chetoptcrusnorvegus, S A R S , Beskrivelser, p . 5 4 , p l . 1 1 , fig. 2 9 . 

G R L B E , Fam. der Ann., p . 7 4 et 1 3 6 . 

P a r t e co rpor i s a n t e r i o r e s e g m e n t i s 1 0 p e d i b u s i n s -

t r u c t i s , s e t i f e r i s ; pos t e r io r i s e g m e n t i s 1 6 , q u o r u m 4 

p r i m a n u d a , conflata, a r t i cu l i s t enu i s s imi s conjuncta, 12 

p o s t r e m a p e d i b u s o r n a t a . A n t e n n i s 2 f i l i formibus subtus 

os (SARS) . 

H a b . l es côtes de N o r w è g e . 

J 'ai r e p r o d u i t la c a r ac t é r i s t i que d o n n é e p a r le na tu ra l i s t e qui, 

le p r e m i e r , a décr i t u n Ché top tè re de nos m e r s e u r o p é e n n e s . On 

voi t qu ' i l p l ace les a n t e n n e s a u - d e s s o u s d e la b o u c h e , p renan t , 

p a r c o n s é q u e n t , la face do r sa l e p o u r la face v e n t r a l e . Celte m é ­

p r i s e es t , du r e s t e , facile à c o m p r e n d r e , si l ' e spèce d o n t il s'agit 

est p r i v é e d ' yeux . Ici , en o u t r e , le p i e d q u e j ' a i r e g a r d é comme 

le p r e m i e r d e la r ég ion m o y e n n e , p a r a î t se r a t t a c h e r complè te ­

m e n t au t h o r a x ; m a i s a l o r s , à en j u g e r p a r les figures de l 'au­

t e u r , on devra i t c o m p t e r 11 p i e d s t h o r a c i q u e s , car les deux 

g r a n d e s a i les qui on t fait d o n n e r à ce g e n r e le n o m qu' i l porte , 

n e son t c e r t a i n e m e n t p a s de s imp le s d é p e n d a n c e s du dern ie r 

p ied t h o r a c i q u e . Si , c o m m e S a r s , on n e c o m p t e q u e 10 segments 

a u t h o r a x , la pa r t i e m o y e n n e d u co rps se r e t r o u v e r a composée 

de c i n q a n n e a u x , c o m m e n o u s l ' avons vu j u s q u ' i c i . 

ê tre la suite des altérations subies par l 'animal pendan t son séjour 
dans l'alcool. Quoique ayant recueilli moi -même, en 1 8 4 7 , l 'individu 
qui ser t à ma description, je ue pus m'en occuper sur- le-champ, et il 
est resté depuis lors dans la l iqueur . 
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i . CHÉTOPTÈRE A PARCHEMIN. C. pergamentaceus. 

Chelopterus pergamentaceus, C U V I E R , heg. an., 2 " édit . , t. I II , p. 1 0 8 . 

AüDOCTN et M I L N E E O W A R D S , Recherches pour servir à 
l'Histoire naturelle du littoral de la France, t. II , An-
nélides, p. 2 8 0 , pl. 8 , fig. 1 - i ; Règ. anim. ili., pl. 2 0 , 
fig. 2 . 

W I L L , Wiegm. Ardi., t. 1 9 , p. 3 3 1 . 

L E U C K A R T , Wiegm. Arch., t . 2 9 , p . 3 1 0 . 

S A R S , Faun. Nono., 2 E pa r t i e , p . 3 . 

G R V J B E , Die Fam. der Ann., p . Ii et 1 3 6 . 

Infundibulum supra omnino apertum (?). Pro a n t e n -
nis tubercula duo minima. Oculi nulli (?). Annuli 9 in 
regione anteriore, 5 in media, 5 0 circiter in p o s t e ­
riore. 

Hab. la m e r des Ant i l l es . C. M. 

Cette espèce , la p remiè re , c o n n u e , n ' a é t é o b s e r v é e q u e d a n s 

l'alcool. On c o m p r e n d , d è s l o r s , q u e des p a r t i e s auss i dé l i ca t e s 

que les g randes p o c h e s e t l es a p p e n d i c e s de l a r é g i o n m o y e n n e 

ont dû être q u e l q u e p e u d é f o r m é e s . C e p e n d a n t MM. A u d o u i n et 

Edwards en ava ien t d o n n é u n e d é t e r m i n a t i o n exac t e . Ce C h é ­

toptère vit, c o m m e l e s - a u t r e s , d a n s d e s t u b e s s e m b l a b l e s à d u 

parchemin m o u i l l é ; m a i s ces t u b e s s o n t p l u s é t r o i t s , p l u s l i s ses 

et plus h o m o g è n e s que c e u x d e l ' e spèce de n o s c ô t e s , à en j u g e r 

par l ' individu qui a servi de m o d è l e à M. E d w a r d s ( 1 ) , et p a r u n t u b e 

rapporté de la M a r t i n i q u e p a r M. P l é e . D ' au t r e p a r t , u n a u t r e 

tube rappor té des m ê m e s m e r s p a r M. Al. R o u s s e a u , r e s s e m b l e 

complètement à ce lui d e s e spèces d e nos cô t e s . Il e s t p o s s i b l e 

que lorsqu 'on p o u r r a c o m p a r e r l es A n n é l i d e s q u i h a b i t e n t ces 

différents t u b e s , ou t r o u v e qu ' e l l e s son t spéc i f i quemen t d i s ­

tinctes. 

5. CHÉTOPTÈRE AFRICAIN. C. afer. 

Hab. Mayot te . C. M. 

6. CHÉTOPTÈRE AUSTRAL. C. australis. 

Hab. les î les S t . -P i e r r e e t S t . - F r a n ç o i s . C. M. 

Je me b o r n e à m e n t i o n n e r ces d e u x e spèces é t ab l i e s p a r M. Va­

lenciennes, d ' a p r è s des t u b e s r a p p o r t é s , le p r e m i e r p a r M. Cloué , 

le second p a r P é r o u e t L e s u e u r . Celui d u Ch. afr ica in est l a r g e , 

(1) Règne animal, pl. 2 0 . 
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é p a i s , c o m m e t o m e n t e u x , et ses f r a n g e s , flottant d a n s l'alcool, 

r e s s e m b l e n t à d e s m u c o s i t é s à demi-so l id i f iées . Celui du Ch. 

aus t r a l a p u se d e s s é c h e r sans p e r d r e sa fo rme . Il est lisse, 

m i n c e et b l a n c en d e h o r s . L ' i n t é r i e u r p r é s e n t e à peu près la 

m ê m e t e i n t e , et la surface en est c o m m e finement et i r régul iè re ­

m e n t a r éo lée , avec des r i d e s t r a n s v e r s a l e s . 

7. CHÉTOPTÈRE DE LEUCKART. C. Leuckarti. 

Chetopterus pergamentaceus, W I L L , Uber dus Leuchteneiniger seethiere, 

Arch. fur naturg., t. 19, p . 3 3 1 . 
L E U C K A R T , Arch. fur naturg., t. 29, p . 3 4 0 . 

I l ab . la m e r A d r i a t i q u e . 

Cet te e spèce , d é c o u v e r t e p a r Wi l l , a été déc r i t e avec beaucoup 

d e dé ta i l s pa r L e u c k a r t , d ' a p r è s les e x e m p l a i r e s déposés dans les 

co l lec t ions d e l ' Ins t i tu t p h y s i o l o g i q u e . Elle s e m b l e r a i t se rappro­

c h e r d u Ch. d e Sars . Mais, à p a r i t o u t e a u t r e cons idé ra t i on , les 

d i m e n s i o n s r e l a t i ve s des t u b e s m e fe ra i en t r e g a r d e r les deux es­

p è c e s c o m m e d i s t inc te s . Wi l l a vu d e s t u b e s d e 2 p i e d s d e long 

s u r u n p o u c e d e l a r g e . A u c u n e des a u t r e s e spèces n e construit 

d e s t u b e s p r o p o r t i o n n e l l e m e n t aussi é t ro i t s . 

8 . CHÉTOPTÈRE A HAMEÇON. C. hamatus. 

Chetopterus hamatus, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p . 16, pl . XIX, Cg. 

166. 

C a p u t t r a p é z o ï d a l e . D o r s u m pinnae quar ts? h a m o s ig -

m o ï d e o den t i cu la to i n s t r u c t u m (SCHMARDA). 

H a b . le Cap . 

9 . CHÉTOPTÈRE MACROPE. C. macropus. 

Chetopterus macropus, S C H M A R D A , loc. cit., p . 17, p l . XIX, fig. 167. 

C a p u t d i s c o ï d e u m . A p p e n d i c e s c i r r i fo rmes longissi-

m œ . Paleae cu l t r i fo rmes et scopi formes (SCHMARDA). 

H a b . la Nouvel le -Gal les d u S u d . 

GENRE INCERTJE 8EDI8. 

G E N R E SPIOCHÉT0PTÈRE. SPIOCHETOPTERUS, Sars . 

P i e d s de la r é g i o n a n t é r i e u r e u n i r a m é s . 

P i e d s des d e u x a u t r e s r ég ions b i r a m é s . 
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Région m o y e n n e composée de 2 a n n e a u x semblab les 

entre eux, et p e u différents de ceux de la r ég ion pos t é ­

rieure. 

Pedes regionis anterioris uniremes. 

Pedes medianosposteriorisque regionis biremes. 

Regio mediana 2 annülis constans ínter se simiìibus, ab 

annulis regionisposticœ parum discrepantibus. 

1 . S P I O C H É T O P T È R E T Y P E . S . typus. 

S. typus, S A R S , Faun. Norv., par t . II, p . 1 , p l . I, fig. 1 - 2 1 . 

Corpus filiforme, 1 4 0 - 1 5 0 a n n u l i s c o m p o s i t u m . L o b u s 

capitalis sup ra os p a r v u s , r o t u n d a t u s , oculis nu l l i s . Ci r r i 

tentaculares 2 long i s s imi et sulco l ong i tud ina l i o r n a t i . 

Segmenta 9 an t i ca d e p r e s s a , b r e v i a , mami l l i s peda l i bus 

conicis. S e g m e n t a l i e t 1 2 s u b t e r e t i a , l o n g i s s i m a , p i n n i s 

foliaceis ve r t i ca l ibus o r n a t a , setis des t i t u í a . ' S e g m e n t a 

sequentia s u b t e r e t i a , p i n n a dorsa l i conica fascículo 

setarum cap i l l a r ium i n s t r u c t à , v e n t r a l i dupl ic i absque 

setis (SARS). 

J'ai ab régé q u e l q u e p e u la de sc r ip t i on de S a r s . Ce qu i p r é c è d e 

suffit p o u r ca r ac t é r i s e r e t le n o u v e a u g e n r e e t l ' e spèce qui le r e ­

présente. S*ar% l a - r e g a r d e c o m m e é tab l i s san t le passage des Ché-

toptères aux Spios (Leucodores). Je ne p u i s p a r t a g e r cet te m a ­

nière de vo i r . Tous les L e u c o d o r i e n s son t b r a n c h i e s et p o r t e n t 

des saies à tous les a n n e a u x . R i e n , chez eux , n e r a p p e l l e ce t te 

brusque i n t e r r u p t i o n d e s fo rmes o r d i n a i r e s q u e l 'on r e n c o n t r e 

dans le g e n r e ac tue l c o m m e chez les Ché top tè r e s . Quan t à la p r é ­

sence des g r a n d s t en t acu l e s s u r laquel le ins i s te l ' hab i l e o b s e r v a ­

teur no rwég ien , il m e suffit d e r a p p e l e r q u ' o n les t rouve chez un 

grand n o m b r e d 'Anné l ide s qu i n ' o n t a u c u n r a p p o r t n i avec les 

Chétoptères, ni avec les S p i o c h é t o p t è r e s . Ces d e u x g e n r e s m e 

paraissent d o n c cons t i t ue r e n c o r e u n g r o u p e d e s p lu s cu r i eux et 

séparé p a r u n in t e rva l l e c o n s i d é r a b l e des famil les l es p l u s v o i ­

sines. 

Mais il n ' en est p a s m o i n s exact d e d i r e que le g e n r e Sp ioché-

toptère ser t r é e l l e m e n t d e l ia ison e n t r e les Séden ta i r e s o rd ina i r e s 

et les vra i s C h é t o p t é r i e n s , p a r la s imi l i t ude q u e p r é s e n t e n t e n t r e 

eux les a n n e a u x de la rég ion m o y e n n e . Voilà p o u r q u o i je laisse 
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le g e n r e ac tue l p a r m i les incerta; sedis. Il est év iden t q u e le type 

C h é t o p t è r e a des r e p r é s e n t a n t s assez n o m b r e u x , et q u a n d on en 

c o n n a î t r a un p l u s g r a n d n o m b r e , q u a n d on p o u r r a j u g e r des 

modi f ica t ions qu ' i l p r é s e n t e p r o b a b l e m e n t , il s e r a t e m p s d 'ass i ­

g n e r aux S p i oc hé top t è r e s l eu r p lace déf ini t ive . P e u t - ê t r e aussi , 

a l o r s , y aura- t - i l l ieu de modif ie r la c a r a c t é r i s t i q u e q u e j ' a i donnée 

d e la famil le . 

2 . S P I O C H É T O P T É R E G R Ê L E . S. gracilis. 

Phyllochcutoplerus gracilis, G R È B E , Trosch. Arch., t . 2 0 , p . 5 2 , pl. 5 , 

fig. 4. 

C o r p u s v e r m i f o r m e . L o b u s capi ta l i s m i n u t u s fronte 

o b t u s u s , ocul is 2. ï e n t a c u l a (cirri tentaculares SARS) 2 

b r e v i a . S e g m e n t a a n t e r i o r a l l , u t r i n q u e p i n n a alta, a c u -

t i lobâ m u n i t a . S e g m e n t a 12 et 13 p i n n u l à l a t e ra l i u n -

c i n i g e r à s u p r a cum l o b u l o r o t u n d a t o , i n dorso ipsofoliolis 

2 o r n a t a . S e g m e n t a caue ra u l r i n q u e p r o c e s s u minu to 

ac i cu la r i , c ap i t a to , se tas t e n e r r i m a s c o n t i n e n t e sub eo 

t o r n i l o p a u l o b i lobo (unc in ige ro? ) m u n i t a . 

H a b . Crivizza. 

Les dif férences e n t r e cet te espèce et la p r é c é d e n t e ne me sem­

b l e n t p a s m o t i v e r la fo rma t ion d 'un n o u v e a u g e n r e . La plus 

g r a n d e p a r a i t cons i s t e r d a n s la p r é s e n c e des goiee ti la rame 

infé r ieure de la r ég ion m o y e n n e . P e u t - ê t r e y a u r a i t - i l l ieu de 

r e v e n i r s u r ce p o i n t et d ' accep te r le g e n r e de G r u b e , si la région 

p o s t é r i e u r e p o s s è d e r é e l l e m e n t les c roche t s d o n t l ' au teur lu i -

m ê m e m e t l ' ex is tence en d o u t e . 

SOUS-ORDRE IV. 

A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. 

A. SEDENTARISE PROPRI JE. 

Ce Sous-Ordre c o m p r e n d toutes les Anné l ides Séden­

t a i r e s , à l 'except ion des Ché top tè res . I l e m b r a s s e l 'en­

semble des Tubico les de la p l u p a r t des a u t e u r s , et un 

cer ta in n o m b r e d 'espèces et de genres la issés pa r mes 

p rédécesseurs parmi les A. E r r a n t e s . J'ai exposé a i l leurs les 
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motifs qyi mil i tent en faveur d e cette m a n i è r e de voi r (1). 

J'ajouterai que dans son e n s e m b l e ce g roupe est moins 

homogène que les p r é c é d e n t s , et q u e son type spécial se 

caractérise sur tout dans les familles que j ' a i placées les 

dernières. 

CARACTÈRES. — - A n n e a u x d e la m ê m e r ég io n s e m b l a ­

bles ou à p e u p r è s s e m b l a b l e s . 

Anmdi ejusdem regionis interse similes vel subsimiles. 

F A M I L L E D E S T O M O P T É R 1 D I E N S . 

TOMOPTERIDEA, G r u b e . 

Le groupe que n o u s p l a ç o n s p rov iso i rement ici, en réa­

lité, faute de savoir où le m e t t r e , ne renferme encore q u ' u n 

fort petit n o m b r e d ' e spèces . C 'es t un g roupe abe r r an t dans 

toute l 'é tendue du m o t ; m o i n s pour t an t que ne semblen t 

l'avoir cru q u e l q u e s - u n s d e s na tu ra l i s t e s qu i s 'en sont o c ­

cupés. 

Et d 'abord , les Tomopteris sont incon tes tab lement des 

Annelés. La forme ex t é r i eu re du corps , les déta i ls a n a t o -

miques que nous possédons à. l eu r sujet, et sur tout ce que 

Grube a vu de leur sys tème ne rveux , ne peu t nous l a i s ­

ser de doute sur ce poin t . 

Ce sont en out re des A n n ë l i d e s . La s t ruc tu re du seul 

appendice a rmé de soies , q u e l 'on t rouve chez ces pet i t s 

êtres, est t rop ca rac té r i s t ique p o u r que nous hés i t ions sur 

ce point. 

Les difficultés commencen t q u a n d il s 'agit d e la dé ter ­

mination de cer ta ines pa r t i e s du corps et de l ' in te rpré ta ­

tion des modifications sub i e s par ces s ingul iers pet i ts 

organismes. J ' e spè re toutefois les lever assez facilement à 

l'aide des données géné ra l e s qui m'ont gu idé dans des cas 

analogues. 

La tête (2) est t r ès -d i s t inc te dans les Tomopteris, et sa 
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forme rappe l le celle d e cer ta ins Mol lusques . La r e s s e m ­

b lance est r e n d u e p lus f rappante , en ce que cette tète 

por te deux longues et la rges an t ennes , tout-à-fait l a té ra les , 

apla t ies et r appe lan t les ten tacules an té r i eu rs de cer ta ins 

Eo l id i ens , et l 'on c o m p r e n d que Eschol tz , aussi b i en que 

Quoy et Ga imard , ait eu la pensée de les r app roche r des 

G l a n a i s . Mais sans sor t i r de la classe des Anné l ides , nous 

t rouvons la tête t e rminée p r e s q u e exac tement de la même 

m a n i è r e dans le Malacocère de Gi ra rd (1). 

E n a r r i è re de ces an t ennes , et de chaque côté, se t rouve 

u n espace c i rconscr i t , cil ié, que Eschol tz avait déjà s i ­

gna lé , que Cdaparède a figuré, et qu i se d i s t ingue encore , 

au moins chez cer ta ines espèces , ap r è s un long séjour dans 

l 'a lcool, p a r des p l is par t i cu l ie r s (2). 

Dans cer ta ines espèces , on t rouve en a r r i è re de la p re ­

mière pa i r e d ' a n t e n n e s , une seconde pa i re d ' appendices 

éga lement l a t é r a u x , p lus c o u r t s , p lu s grêles et moins 

apla t is q u e les p r écéden t s , fixés vers le mi l ieu d 'un é t ran­

g l emen t assez m a r q u é . 

En a r r i è r e , se t rouve l ' anneau buccal beaucoup plus 

l a rge que la tête, et p r é sen t an t u n e expansion cutanée très-

p r o n o n c é e . Il est carac té r i sé par la p résence de la bouche 

qu i s 'ouvre en de s sous . Cet anneau por te des tentacules 

t rès-s ingul iers , en ce qu ' i l s sont sou tenus à l ' in té r ieur par 

u n e soie mun ie à sa base de tout l ' appare i l muscu la i re qui 

carac tér i se les soies p é d i e u s e s , mais enve loppée pa r une 

expans ion des t égumen t s qui para î t l ' a ccompagner ju squ ' à 

son extrémité . 

La région an té r i eure d u co rps c o m m e n c e immédia tement 

a p r è s . El le est vermiforme; et s 'a t ténue d 'avant en a r r i è re . 

Les a n n e a u x p lus ou moins m a r q u é s , p lu s ou moins longs , 

selon les e spèces , va r ien t cons idé rab l emen t en n o m b r e 

avec l ' âge , d ' après les obse rva t ions de Huxley . I ls por ten t 

des p i eds t rôs -déve loppés en avant , d iminuan t de l o n ­

g u e u r d 'avant en a r r i è r e , et tout-à-fait r ud imen ta i r e s à 

l ' ex t rémi té de la r ég ion . Ces p ieds sont tantôt séparés 
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l'un de l 'autre pa r un interval le p lus g rand que leur d i a ­

mètre, tantôt, au con t ra i re , ils se touchent , au moins chez 

les individus contrac tés pa r l 'action de l 'a lcool . 

La s tructure de ces append ice s est tout-h-fait exception­

nelle. Ils consis tent en u n e seule r a m e , en forme de cyl in­

dre plus long que le corps n 'es t l a rge , et dont le d iamètre 

égale, dans cer ta ines espèces , celui de la moit ié du corps 

lui-même. À leur ex t rémi té , ils se b i furquent , et d 'o rd ina i re 

chaque branche de la fourche est en tourée d 'une m e m b r a n e 

plus ou moins déve loppée , de maniè re à former autant de 

palettes ( 1 ) , mais on n 'y a découver t aucune trace de soies. 

Des muscles spéciaux, p lacés à l ' in tér ieur , met ten t en mou­

vement le cy l indre péd ieux , et chacune des pale t tes . 

Dans la T . de Carpen te r , la palet te infér ieure por te une 

sorte de cupule apla t ie , don t le t issu diffère de celui des 

parties env i ronnan tes , et qui semble m a n q u e r chez les e s ­

pèces p récédemment décr i tes (2). 

Au-delà de la région p récéden te commence la région 

postérieure, caractér isée non-seulement par une modifica­

tion de forme, mais encore par un changemen t de posit ion 

des pieds . De tout-k-fail l a t é raux qu ' i ls é ta ient , ils devien­

nent infér ieurs . En m ê m e t emps la par t ie cy l indr ique de­

vient ovoïde, et les palet tes sont remplacées par de t rès -

courts append ices con iques . MM. Carpenter et Claparède 

se sont assuré que la base ovoïde de ces p ieds était le 

siège du déve loppement des spermatozo ïdes . Ceux-ci sont 

d'une forme un peu a l longée , et sont r e m a r q u a b l e s en ce 

qu'ils por ten t deux filaments locomoteurs . 

Cette région semble m a n q u e r sur cer ta ins ind iv idus , sur 

celui-là même que j ' a i eu sous les yeux. Mais en y regar­

dant avec a t tent ion, j ' a i cru reconna î t re à l 'extrémité du 

corps des t races de r u p t u r e . La g r a n d e taille de cet 

échantillon m'a pe rmis de constater ce fait que la pe t i ­

tesse des par t ies a d û cacher à d 'aut res observa teurs . Je 

suis donc por té à r e g a r d e r l 'existence de la région pos­

térieure comme cons tan te . Toutefois , il serait possible 

(1) Pl . 16 bis, fig. 2. 
( 2 ) Pl . 16 bis, fig. 2. 
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qu 'e l le m a n q u â t chez les j eunes qui n 'on t pas encore ac­

quis l e u r s formes définitives, c'est ce qu i semble résul te r 

de q u e l q u e s - u n e s des figures publ iées pa r mes p rédéces ­

s e u r s . 

Les t issus de ces an imaux étant d 'une t r anspa rence r e ­

m a r q u a b l e , on a pu en é tud ie r l ' i n té r i eur . L e u r o rgan i sa ­

tion est des p lu s s imples . La cavité bucca le se con t inue 

en u n e cour te t r o m p e , l égè rement exser t i le , é t roi te , à parois 

m u s c u l a i r e s épaisses , qui s 'ouvre dans u n es tomac ou 

intes t in l a rge , droi t , sans d i la ta t ions ou ré t réc i s sements 

m a r q u é s , r é g n a n t dans toute la rég ion a n t é r i e u r e . Dans la 

rég ion pos té r i eu re , il p résen te un aspect tout a u t r e , et soit 

qu'iL se couvre de csecums, soit qu ' i l se rou l e en c i rconvo­

lut ions enchevê t rées , il p résen te l ' aspect d 'une sor te de 

g rappe longue et étroite [Carpenter). 

On n'a d is t ingué chez les Tomopteris a u c u n e t race de 

vaisseaux, fait peu ex t rao rd ina i re , on le sait, d a n s les t rès-

pet i tes Anné l ides . Busch a décrit le p r emie r de s ingul iers 

o rganes en rose t te , placés à l ' ex t rémi té d 'un cana l cilié, 

et logés vers la base des p ieds . L e u r n a t u r e me semble 

encore i n d é t e r m i n é e , mais i ls ont été ra t t achés b ien p r o ­

bab l emen t , à jus te t i t re , à ce que M. W i l l i a m s a appelé 

Vorgane segmentai. 

Dans la Tomop té r ide de Carpente r , j ' a i t rouvé à la face 

vent ra le , sur le 4 m e anneau , et de c h a q u e côté, une ouver ­

tu re en tourée d 'un peti t bou r r e l e t . R ien de semblable , 

n 'exis te sur les au t res a n n e a u x . Ces po res se re l iera ient - i l s 

à l ' apparei l dont il s 'agi t? Sera ien t -ce des po res gén i t aux? 

C'est aux na tura l i s tes qui au ron t sous les yeux des a n i ­

m a u x vivants à r é p o n d r e à ces ques t ions que je ne pu i s que 

pose r . 

Le sys tème ne rveux a été vu par Grube sur des indivi­

d u s conservés dans l 'a lcool, et par Leuckar t et P a g e n s t e -

che r , su r des an imaux vivants . Le cerveau est formé par 

u n doub le gangl ion por tan t deux yeux, parfois à deux 

cr i s ta l l ins , et q u i se voient p r è s de la l igne m é d i a n e , sur 

le b o r d des o rganes ciliés (1). L ' a n n e a u bucca l est étroit et 

(1) Pl. 16 lis, fig. 1. 
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la chaîne vent ra le au l ieu d ' ê t r e u n i q u e , est doub le avec 

des ganglions peu marqués*. 

La cavité généra le du co rps j oue un rô le t r è s -cons i ­

dérable, a n a t o m i q u e m e n t et p h y s i o l o g i q u e m e n t pa r l an t 

chez ces an imaux . E l l e s 'é tend pa r tou t et pénè t re n o n -

seulement dans les p i e d s , mais j u s q u e d a n s les a n t e n n e s . 

Les Térébelles, du r e s t e , et d ' au t r e s Anné l ides , nous m o n ­

trent quelque chose de pare i l et s u r u n e plus g r a n d e échel le . 

Les sexes sont s é p a r é s , et c o m m e chez toutes les A n n é ­

lides, les œufs se déve loppen t d a n s la cavité généra le s u r 

les eûtes du tube digestif. 

Comme je l 'ai di t p lu s hau t , le n o m b r e des espèces con ­

nues appar tenan t à cette famille, est encore fort peu c o n ­

sidérable, ce qu i t ient p e u t - ê t r e à l e u r s hab i t udes pé lasg i -

ques autant qu 'à l eu r r a r e t é r ée l l e . Il me semble c e p e n d a n t 

qu'elles sont p lus mul t ip l i ées q u ' o n ne l'a g é n é r a l e m e n t 

cru, et que d a n s cet te c i r cons tance , comme d a n s b ien 

d'autres, la s ingula r i t é du type a empêché les obse rva t eu r s 

d'accorder u n e a t ten t ion suffisante aux modificat ions s e ­

condaires. Il est év ident , pa r exemple , que le n o m b r e des 

antenne* var ian t du s imple au d o u b l e , est un carac tè re q u i , 

dans d 'autres g r o u p e s , aura i t é té r ega rdé comme ayant u n e 

valeur géné r ique . On a é tabl i souven t des gen res sur d e s 

données bien mo ins p r éc i s e s . 

Carpenter et C lapa rède p e n s e n t , il est vrai , que ce c a ­

ractère var ian t avec l 'âge n ' a p a s de valeur réel le ; mais le 

travail même de ces hab i les na tu ra l i s t e s , m o n t r e que d a n s 

le très-jeune âge , les a n t e n n e s peuven t m a n q u e r tou t -a -

fait, ainsi que la rég ion pos t é r i eu re . Or, les append ices c é -

phaliques pa ra i s san t success ivement , on c o m p r e n d que le 

jeune d 'une espèce qu i doi t en acquér i r 4 , commence p a r 

n'en posséder que 2 ; mais il sera i t b ien é t r ange que les 

progrès de l 'âge fissent d i m i n u e r ensui te ce n o m b r e . 

D'ailleurs, en c o m p a r a n t les figures données p a r les divers 

auteurs, on consta te q u e des spéc imens ayant à peu près le 

même n o m b r e d ' a n n e a u x , et p a r v e n u s pa r conséquen t au 

même degré de d é v e l o p p e m e n t , ont les u n s 2, les au t res 4 

antennes. I l serai t p l u s q u ' é t r a n g e et complè tement en 
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d e h o r s de tout ce q u e nous conna i s sons , qu ' i l n 'y eût là 

q u e des différences ind iv idue l les . Observons enfin que la 

différence du n o m b r e des an t ennes semble co ïnc ider avec 

des différences non moins t r anchées d a n s l 'organisat ion 

de la rég ion pos té r ieure qui m a n q u e r a i t de p i eds chez les 

espèces pourvues de 4 append ices cépha l iques . 

En out re , il me para î t imposs ib le de r e g a r d e r comme 

iden t iques les d iverses espèces décr i tes sous le m ê m e nom 

par p lus ieurs des na tura l i s tes qu i ont t rai té cet te quest ion. 

Je vais donc essayer de les débrou i l l e r , tout en reconnais­

sant ce q u ' a u r a nécessa i rement de provisoi re u n travail 

fait pa r que lqu 'un qu i n 'a jamais vu d e Tomopté r id iens 

v ivants . 

CARACTÈRES. — T ê t e p o r t a n t des a n t e n n e s c reuses . 

A n n e a u buccal p o u r v u de t en t acu l e s s u p p o r t é s par 

u n e soie i n t e r n e . 

R é g i o n a n t é r i e u r e à p i eds n e p o r t a n t de soies d 'au­

cune so r t e . 

Caput antennas cavas gerens. 

Annulus buccalis tentaculis instructus setâ\interiori rigi-

didis. 

Regio anterior corporis pedibus setis omnino destitutis in-

signis. 
TABLEAU DES GENRES. 

| i E S C H O L T Z I E . 

Antennes* 
( 2 T o . W O P T E R I D E . 

GENRE E S C H O L T Z I E . ESCHOLTZIA. 

Tomopteris, BuscH, G R D B E , L E U C K A R T , P A G E N S T E C H E R , C A H P E N T E R . 

T ê t e p o r t a n t 4 a n t e n n e s et 2 y e u x . 

A n n e a u buccal p o u r v u d 'une p a i r e de t e n t a c u l e s . 

R é g i o n p o s t é r i e u r e d é p o u r v u e d e p i eds (?). 

Caput 4 antennas et oculos 2 gerens. 

Annulus buccalis uno tentaculorum pari instructus. 

Regio posterior absque pedibus (?). 
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1. ESCHOLTZIE QUADRICORNE. E. quadricornis. 

Tomopteris onisciformis, BuscByArch. f. Anat. und Phys., 1847, p . 180, 
pl . 7, flg. 5 . 

lomopteris quadricornis, L E I Î C K A R T et P A G E N S T K C H E R , Arch. fur Anat. 

und Phys., 1838, p . 589, pl . 20, iig. 7-8 . 

Antennse anticae l a t i o r e s ; p o s t i e z g r a c i l e s . T e n t a c u l a 

pro familià b r e v i u s c u l a . P e d u m pa lmula i ro tunda tae , 

médiocres. C o r p u s a n n u l i s 4 - 1 8 c o m p o s i t u m , regior ie 

posteriore a p u d j u v e n e s v ix i nd i ca t â . P r o b o s c i s a b s q u e 

cirris. 

Hab. He lgo land . 

L 'exemplaire u n i q u e d ' a p r è s l e q u e l Leucka r t et P a g e n s t è c h e r 

ont fondé l eu r e s p è c e é ta i t é v i d e m m e n t u n j e u n e a r r i v é , se lon 

toute a p p a r e n c e , à p e u p r è s au m ê m e d e g r é d e d é v e l o p p e m e n t 

que l ' individu d ' u n e a u t r e e spèce qu 'Escho l t z a le p r e m i e r fait 

connaître. C e p e n d a n t , l e n o m b r e d e s a n t e n n e s diffère d a n s l e s 

deux cas. 

La ligure d e Busch m e s e m b l e p o r t e r , à l ' ex t r émi t é p o s t é ­

rieure, des t r a c e s d e r u p t u r e , ce qui exp l i que ra i t l ' a b s e n c e de 

région p o s t é r i e u r e , m ê m e d a n s u n i n d i v i d u c o m p t a n t 18 a n ­

neaux. On n ' a eu d e cet te e spèce q u e des i n d i v i d u s d o n t la lon­

gueur ne d é p a s s e p a s 4 à 5 m i l l i m è t r e s . 

2 . ESCHOLTZIE DE LEUCKART. E. Leuckartii. 

Tomopteris onisciformis, G R U B E , Muller's Arch., t. 13, p . 456, pl. 16, 

fig. 9-13. 

C A R P E N T E R , Trans. ofthe Linn. Soe.f p . 353, p l . 12, fig. 

1-b. 

Antennse an t i cœ l a t i o r e s , l o n g i o r e s ; pos t içœ s u b g r a ­

ciles, b r e v i o r e s . T e n t a c u l a p r o famil ià b r e v i a . P e d u m 

palmulae p a r t i m r o t u n d a t a ; m é d i o c r e s , p a r t i m elongataa 

minores. C o r p u s a n n u l i s 10-21 c o m p o s i t u m , r e g i o n e pos ­

teriore a p u d j u v e n e s v ix ind ica t â , a p u d adu l to s g rac i l i , 

late s u b a n n u l a t â . P r o b o s c i s a b s q u e c i r r i s . 

Hab. les cô tes d u c o m t é d ' A r r a n . 

Dans le t rava i l de C a r p e n t e r , il s 'agi t e n c o r e d ' u n j e u n e i n d i ­

vidu n ' ayan t que 10 a n n e a u x , et a lors la r ég ion p o s t é r i e u r e est à 

peine m a r q u é e . Si l ' e spèce déc r i t e p a r G r u b e est b i e n cel le q u ' a 

Annelés. T o m e I I . lb ' 
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é t u d i é e le s a v a n t a n g l a i s , cet te r é g i o n se ra i t b i e n déve loppée , 

m a i s g r ê l e , et e n t i è r e m e n t d é p o u r v u e de p i e d s . Ce carac tè re se 

r e t rouve ra - t - i l d a n s t ou t e s les e spèces p o r t a n t 4 a n t e n n e s , comme 

le c a r a c t è r e c o n t r a i r e s e m b l e ex i s te r c h e z t o u t e s cel les qui n 'en 

on t q u e d e u x ? C'est ce que -nous a p p r e n d r o n t de nouvel les r e ­

c h e r c h e s . Du r e s t e , j e n e r é u n i s q u ' a v e c d o u t e , d a n s u n e même 

e s p è c e , l es i n d i v i d u s déc r i t s p a r les n a t u r a l i s t e s que j e v iens de 

c i t e r . 

L ' i n d i v i d u figuré p a r G-rube avai t e n v i r o n 2 5 m i l l i m è t r e s . 

GENRE T O M O P T É R Ï D E . TOMOPTERIS. 

Tomopteris, E S C H O L T Z et tous les au teu r s . 

Briarea, Q U O Y et G A I M A K D . 

Tôte p o r t a n t 2 a n t e n n e s e t 2 y e u x . 

A n n e a u buccal p o u r v u d ' u n e p a i r e de t en tacu les . 

R é g i o n p o s t é r i e u r e p o r t a n t des p i e d s . 

Caput antennas 2 oculosque 2 gerens. 

Annulus buccalis uno pari tentaculorum instructus. 

Regio posterior pedibus insignis. 

1. TOMOPTÉRIDE ONISCIFORME. T. onisciformù. 

Tomopteris onisciformis, E S C H O L T Z , Isis, t . 16, p . 736, pl . S, fig. S. 

Cette e s p è c e , p r i se d a n s la m e r d u S u d , et qu i a servi de type 

p o u r t o u t le g r o u p e , es t t rop i m p a r f a i t e m e n t déc r i t e p o u r qu'on 

p u i s s e la ca rac té r i se r . Elle a, d ' a i l l e u r s , é té fondée s u r un i n d i ­

v i d u u n i q u e q u i , p r o b a b l e m e n t , étai t e n c o r e j e u n e , car il ne 

c o m p t e que 10 a n n e a u x , et avai t m o i n s d e 3 m i l l imè t re s de 

l o n g . Les deux d e r n i è r e s p a i r e s d e p i e d s son t d é s i g n é e s comme 

r e n f e r m a n t des o r g a n e s i m p o r t a n t s e t r e p r é s e n t é e s d ' u n e te inte 

p l u s foncée q u e les a u t r e s . Ce son t , p r o b a b l e m e n t , d e s p ieds à 

s p e r m a t o z o ï d e s . La r ég ion p o s t é r i e u r e m a n q u e . La t r o m p e est 

r e m a r q u a b l e p a r l ' ex i s t ence de d e u x c i r r h e s . 

2 . TOMOPTÉRIDE URIARÉE. T. briarea. 

Briarœa scolopendru, Quoï et G A I H A R D , Ann. des se. nat., l r c sér., t. VI, 
p . 23b, p l . 7, fig. 1-6. 

A n t e n n s e b r è v e s , latae. T e n t a c u l a l o n g a . P e d e s bifurci . 

F u r c s b r a n c h i i s in e x t r e m o c r e n a t i s , absepue p a l m u l i s . 
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Corporis p a r s a n t e r i o r 16 a n n u l i s c o m p o s i t a ; pos te r io r 

4 pedum p a r i b u s et c a u d â n u d a grac i l i consp i cua . 

Hab. le dé t ro i t de Gibra l t a r . 

L'absence de tou te p a l m u r e aux p i e d s d i s t i n g u e t r è s - n e t t e m e n t 

cette espèce de tou t e s les a u t r e s . Bile a t t e in t p lu s d e 10 c e n t i m è ­

tres de long . 

3. TOMOPTÉRIDE DE HUXLEY. T. HuxUìji. 

Tomopteris onisciformis, C A R P E N T E R , Trans, of the Linn. Soc,, t. 22, 
p . 358, p l . 6 2 , fig. 8. 

Antennae longiuscula? , latas. T e n t a c u l a l ong ï s s ima . 

Pedum palinula? r e m i f o r m e s . Corpor i s p a r s a n t e r i o r 1 6 

annulis compos i t a ; p o s t e r i o r 3 p e d u m p a r i b u s et cauda, 

nuda crass iusculà i n s i g n i s . 

Hab. le dé t ro i t de T o r r e s . 

4. TOMOPTÉRIDE DE PAGENSTECHER. T. Pagenstecheri. 

Tomopteris onisciformis. C A R P E N T E R , Trans, of the Linn. Soc, t. 1 2 , 

p . 353, p l . 62, fig. 6 et 7 . 

C A R P E > T E R et C L A P A R È U E , Trans, of the Linn. Soc, 

t. 23, p . 5 9 , p l . 7 . 

Antenna? longiuscula? , p ro t rac ta? , m a r g i n e undula ta? . 

Tentacula m e d i o c r i a . P e d u m palmula? ro tunda ta? . C o r ­

poris p a r s a n t e r i o r 16 a n n u l i s c o m p o s i t a ; pos t e r io r 8 

pedum p a r i b u s u s q u e a d e x t r e m u m a t t i n g e n t i b u s c o n s ­

picua. 

Hab. les côtes d ' A r r a n . 

5. TOMOPTÉRIDE DE CARPENTER. T. Carpenlerii (1), 

Antenna? crassa?. T e n t a c u l a g rac i l i a , l ong iuscu la . P a l -

mula? in p e d e ipso i n c i p i e n t e s . P a l m u l a in fera cupu la 

depressa i n s i g n i s . Co rpo r i s p a r s a n t e r i o r 30-31 annu l i s 

composita, p o s t e r i o r e for tui to def ic iente . P robosc i s a b s q u e 

cirris. 

Hab. l 'Océan a u s t r a l . C. M. 

( 1 ) P l . 16 bis, fig. 1 et 2 . 
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Cette magn i f ique e s p è c e , q u o i q u e a y a n t p e r d u sa r ég ion posté­

r i e u r e e t t ou te con t r ac t ée qu 'e l l e est p a r l ' ac t ion de l 'alcool, a 

e n c o r e 4 5 m i l l i m è t r e s de l o n g . Les p i e d s se t o u c h e n t p r e s q u e , et 

il est é v i d e n t q u e , en les s u p p o s a n t auss i e spacés p e n d a n t la vie 

qu ' i l s le son t chez la T. M a r é e , p a r e x e m p l e , l ' e spèce actuelle 

se ra i t d ' u n b o n t ie rs p lu s g r a n d e que l ' e spèce déc r i t e p a r Quoy 

et G a i m a r d . J ' a jou te ra i que lo in d e p r é s e n t e r la t r a n s p a r e n c e que 

Grube a s igna l ée dans l ' e spèce qu ' i l a é t u d i é e , ce l l e -c i est deve ­

n u e e n t i è r e m e n t o p a q u e et d ' u n e c o u l e u r m a r r o n c la i r u n i f o r m e . 

Les pa r t i e s a n t é r i e u r e s , modif iées p a r la c o n t r a c t i o n , p e r m e t ­

t en t d e r e c o n n a î t r e s e u l e m e n t qu ' e l l e s p r é s e n t e n t la d isposi t ion 

o r d i n a i r e (1). La t r o m p e est sor t ie e t n e m o n t r e a u c u n a p p e n d i c e 

de c h a q u e cô té . 

En a r r i è r e des a n t e n n e s , on t r o u v e u n e space t r i a n g u l a i r e cir­

conscr i t p a r u n r e b o r d p l i s sé , et qui doi t c o r r e s p o n d r e à l 'or­

g a n e c i l ié . 

Les t e n t a c u l e s s o r t e n t d ' u n e b a s e py r i fo rme t r è s - d é v e l o p -

p é e (2). Les soies qu i les s o u t i e n n e n t son t p lu s g r ê l e s , p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t , que d a n s les a u t r e s e spèces et son t , (Tailleurs, 

assez l o n g u e s . 

Les a n n e a u x son t au n o m b r e d e 3 0 - 3 1 . Les p i e d s , d 'abord 

assez c o u r t s , s ' a l longent j u s q u e ve r s la 5 e p a i r e . A pa r t i r de la 

1 5 e , i ls déc ro i s sen t p r o g r e s s i v e m e n t , e t les d e r n i e r s son t tout-à-

fait r u d i m e n t a i r e s . J 'a i d i t p lu s h a u t , q u e j ' a v a i s r e c o n n u des 

t r a c e s d e r u p t u r e à l ' ex t r émi t é d u c o r p s , ce q u i m e semble an­

n o n c e r l ' ex i s tence d ' u n e r ég ion p o s t é r i e u r e , m a i s elle doi t être 

p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s - g r ê l e . 

J 'a i d i t auss i q u ' o n t rouva i t en d e s s o u s , d e c h a q u e côté d u 4 B 

a n n e a u , u n p o r e d o n t les fonct ions r e s t e n t à d é t e r m i n e r . 

Les p i e d s p r é s e n t e n t la forme e t la d i spos i t ion o r d i n a i r e s . 

Dans l e u r p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t , ils on t e n l o n g u e u r , un 

p e u p lu s q u e la l a r g e u r du c o r p s . La b r a n c h e s u p é r i e u r e de la 

fourche est con ique (3). La m e m b r a n e qui l ' e n t o u r e c o m m e n c e sur 

le t r o n c du p i e d et est l é g è r e m e n t p l i s s ée . La b r a n c h e in fé r i eu re , 

p r e s q u e auss i g rosse que le p ied m ê m e , se d i l a te e n c o r e à l ' ex ­

t r é m i t é et p o r t e , ve r s son b o r d in fé r i eu r , à l a face a n t é r i e u r e , 

u n e l a r g e cupu le ap l a t i e , à b o r d épa i s (4). La f range s ' a t t énue et 

d i s p a r a î t en h a u t et en b a s en a t t e ignan t cet te c u p u l e . 

(1) P l . ICbis, fig. 1. 
(2) P l . 16 bis, fig. 1. 

(3) P l . 16 bis, fig- 2-
(4) PI. 16 bis, fig. 2. 
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La Tomoplé r ide d e C a r p e n t e r p r o v i e n t d e l ' expéd i t ion d e la 

Zélée. Elle a été p ê c h é e p a r 60°,3 d e l a t . aus t ra le c t 0 \ 6 0 de l o n ­

gitude. 

ESPÈCE INCERT^E 8EDI8. 

T O M O P T É R I D E S E P T E N T R I O N A L E . T. septentrionalis. 

J'ai reçu sous ce n o m , de M. S t e e n s t r u p , p l u s i e u r s i n d i v i d u s 

pris dans les m e r s du D a n e m a r k . M a l h e u r e u s e m e n t le b o u c h o n 

avait cédé et l ' a lcool s 'é ta i t é v a p o r é en r o u t e . Je n ' a i eu que des 

espèces de p e a u x a d h é r e n t e s a u x p a r o i s du flacon. E n les e n l e ­

vant avec p r é c a u t i o n , j ' a i pu vo i r qu ' i l s r a p p e l a i e n t b e a u c o u p les 

Escholtzies d é p o u r v u e s de rég ion cauda le et figurées p a r les a u ­

teurs que j ' a i c i tés . J 'a i c o m p t é 1 7 - 2 0 p a i r e s de p i e d s t e r m i n é s 

par de l a rges p a l e t t e s . 

F A M I L L E D E S C L Y M È N I E N S . 

CLYMENEA. 

Maldanies, S A Y I G N Y , B L A I N V I L L E , G R U B E . 

Tribus des Clymèniens dans la famille des Terricoles, E D W A R D S . 

Cette famille, é tabl ie p a r Savigny p o u r deux espèces 

seulement, était fondée sur des carac tères te l lement p réc i s , 

qu'elle a été g é n é r a l e m e n t adop tée . El le forme, en effet, u n 

groupe ex t r êmement n a t u r e l , b ien que son homogéné i t é 

soit un peu a l té rée pa r l ' addi t ion de trois gen res qu ' i l es t 

pourtant imposs ib le d ' en sépa re r (Clymenia, OErst . , Are-

nia, Q. et Ancistria, Q.). 

Dans tous les Clymèniens , la tête p r o p r e m e n t d i te est , 

ou rédui te à u n pet i t mame lon comparab le à celui qu i 

représente la m ê m e par t ie chez l 'Arénicole (1), ou, au 

contraire, assez déve loppée , mais confondue a lors avec 

l 'anneau bucca l . Dans ce d e r n i e r cas , elle est en ou t r e 

comme t ro n q u ée b r u s q u e m e n t en avant (2), et la t r o n c a ­

ture est recouver te pa r une l ame ou p l a q u e de t issu épaiss i 

d 'apparence p r e s q u e ca r t i l ag ineuse . Cette l ame est p r e s q u e 

constamment c rénelée à sa par t ie supér i eu re ou p o s t é -

(1) Pl . 11 , fig. 2, 17, 29. 

(2) Pl . 11 , fig. 10. 
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r i e u r e , en t iè re ou s eu l emen t échancrée in t é r i eu remen t . La 

forme de la tête influe s u r la pos i t ion de la bouche d 'une 

m a n i è r e no t ab l e . Dans les espèces p o u r v u e s d 'une p laque , 

la b o u c h e est r a m e n é e complè t emen t à la face inférieure (1). 

E l le est , au con t ra i re , p lacée dans l 'axe d u co rps et p res ­

q u e t e rmina le dans les espèces d é p o u r v u e s de cet appa ­

rei l (2). 

Le corps se pa r tage en t ro is r ég ions chez le p lu s grand 

n o m b r e des CIymèhiens ,e t en pa r t i cu l i e r chez l 'espèce type 

de la fami l le ; un pet i t n o m b r e d 'espèces seu lement n 'ont 

que deux rég ions . Dans les deux cas , d a n s le p r emie r sur­

tou t , la forme des p i eds carac tér i se les rég ions qu i parfois 

se r e s semblen t d ' a i l l eurs au p r e m i e r c o u p - d ' œ i l . 

Dans tous les C lymèniens , la p l u s g r a n d e pa r t i e du corps 

possède des p i eds b i r a m é s et t r è s - d é v e l o p p é s . Ce déve­

loppemen t appa r t i en t p r e s q u e exc lus ivement à la rame 

infér ieure , l aque l le est formée p a r un mamelon allongé, 

semi- luna i re , e m b r a s s a n t tout le côté de l ' an imal et se r e ­

cou rban t sur le dos et sous le ven t re , de m a n i è r e à app ro ­

cher toujours p l u s ou m o i n s de la l igne m é d i a n e (3). Ce 

m a m e l o n p résen te d a n s toute son é t endue une dépression 

p lus ou moins m a r q u é e , occupée pa r u n e série t ransversale 

de soies à crochet dont les formes sont t rès-variables (41. 
L'espèce de bou r re l e t peu élevé qui en toure ces sér ies , est 

souvent for tement coloré en rouge p lu s ou moins b run , et 

il m e pa ra î t q u e chacun d 'eux j oue u n rôle considérable 

d a n s la resp i ra t ion cu t anée . La r a m e s u p é r i e u r e se com­

pose d 'un très-peti t mame lon po r t an t un p inceau de soies 

s imples , mais don t l ' ext rémité p e u t ê t re capi l la i re (S), 
pennée comm e u n b r in de duvet (6) ou renforcée d 'une 

l ame mince t r ansve r sa l e (7). 

Chez les Clymèniens types , les p ieds que je viens dedéc r i r e 

(1) Pl . il, fig. 10. 
(2) Pl . H , fig. 2, 18 et 29. 
(3) PI. 11 , fig. 12, 21, 30. 
(4) Pl . 11 , fig. 6 , 9 , 1 5 , 2 3 , 3 1 , 32 et 33. 
(5) P l . 11 , fig. 4, 8 , 2 1 . 
(6) Pl. l i , fig. 7 ,14 . 
(7) P l . 11 , fig. S, 22. 
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occupent toute la rég ion moyenne du corps et se modifient 

de deux manières différentes à la région an tér ieure et à la 

région pos té r ieure . D a n s la p r e m i è r e , la r a m e inférieure 

disparaît complè tement ou bien n 'es t p lus représen tée que 

par une ou deux soies à crochet implan tées dans la peau , 

sans qu'il y ait a p p a r e n c e de mame lon . A la région pos t é ­

rieure, c'est au cont ra i re la r a m e supér i eu re qui d ispara î t . 

Mais dans le peti t g r o u p e l égè remen t a b e r r a n t que je 

signalais t o u t - à - l ' h e u r e , la r ég ion an té r i eu re por te des 

pieds b i ramés a r m é s de soies s imples aux deux r ames (1). 

En outre, la région moyenne et la région pos té r ieure p a s ­

sent de l 'une à l ' au t re par g rada t ions peu sens ib les , d 'où 

il résulte qu' i l n 'y a en réal i té que deux rég ions f ranche­

ment t ranchées . 

Chez tous les Clymèniens les mieux carac tér i sés , le de r ­

nier anneau subi t u n e modification r e m a r q u a b l e . Dans les 

espèces types , il se p ro longe en u n e sorte d ' en tonnoi r à 

demi-cartilagineux, p lu s ou moins évasé et don t le b o r d 

est dentelé de d ive r ses façons (2). Dans d 'au t res espèces , 

ce même anneau por te u n e p l aque foliacée r appe lan t celle 

que nous avons vu exis ter souvent à la tè te , mais p lu s 

grande et p lus ob l i quemen t p lacée . Dans le p remie r cas , 

l'anus occupe le cen t re de l ' en tonnoi r et est par conséquent 

placé dans l 'axe d u c o r p s . Dans le second , il vient s 'ou­

vrir à la surface ex te rne de la p l aque ana le , non loin de 

son extrémité. 

Tous les Clymèniens on t u n e t rompe exser t i le , cour t e , 

charnue, papi l leuse et qui n 'es t j ama i s t rès-développée (3). 

Un œsophage p lus ou moins long accompagne la t r o m p e . 

L'intestin, souvent s imple et droi t à son or ig ine , se renfle 

en chapelet , et parfois ces renflements occupen t p r e s q u e 

tout l ' in tér ieur des a n n e a u x . 

Le système vascu la i re est manifes tement b ien développé 

chez le p lus g r a n d n o m b r e des Clymèniens et consis te es­

sentiellement en u n t ronc dorsa l et un t ronc vent ra l d'où 

(1) Pl. H , fig. 19 et 25. 
(2) Pl . 11, fig. 1, 3 et 12. 

(3) Pl . U , fig. 2 et 29. 
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p a r t e n t des b r a n c h e s dont je n ' a i pas poursu iv i la distri­

b u t i o n . Mais d a n s les Àncis t r ies , on ne t rouve aucune trace 

d ' appare i l vascula i re . Il en est p r o b a b l e m e n t de même pour 

les Arén ies et peut-ê t re auss i pour les Clymènies . 

La resp i ra t ion est mani fes tement cu tanée d a n s les trois 

g e n r e s q u e je v iens de n o m m e r . El le doi t auss i s'effectuer 

en g r a n d e par t ie p a r la peau chez les au t r e s Clymèniens,-

ma i s ici l ' en tonnoi r j oue auss i ce r t a inement un rôle im­

por t an t . On voit l e s t roncs fondamen taux don t j ' a i parlé 

envoyer des b ranches assez cons idé rab les à ce s ingul ier 

o rgane , et celles-ci se ramifient à sa surface in te rne et ex­

te rne de man iè re à former u n lascis parfois assez serré . 

Dans u n e seu le espèce formant un g e n r e bien r emarquab le , 

les six de rn i e r s anneaux de la région m o y e n n e por ten t des 

sér ies de pet i ts caecums q u i , s u r le vivant , sont gorgés de 

s ang p r o v e n a n t de b r a n c h e s spécia les fournies par l ' ap­

pare i l fondamenta l (1). Ces caecums sont b ien évidemment 

des o rganes de resp i ra t ion . 

Les o rganes de la généra t ion sont d i s t inc ts au moins 

chez les Clymènes p r o p r e m e n t d i tes . I ls cons is tent en de 

pet i tes poches no i râ t res placées pa r pa i res sur les côtés des 

4 e , 5 e , 6 e , 7 e , 8 e et 9 e a n n e a u x de la région m o y e n n e . Au 

mois d 'août , j ' a i t rouvé ces poches r en fe rman t des œufs en 

voie de format ion , et la cavité géné ra l e était remplie 

d 'œufs à d ivers états de déve loppement , ma i s tous plus 

avancés . 

Le sys tème ne rveux généra l des Clymèniens consiste en 

u n e bande l e t t e de subs t ance t r anspa ren te d a n s l 'épaisseur 

de l aque l le sont noyés de t rès-pet i t s gang l ions dont le 

n o m b r e var ie avec la l ongueur des a n n e a u x . A chaque 

a n n e a u , on t rouve u n e pa i re de gang l ions p l u s m a r q u é s . 

Cette pa i re fourni t des nerfs assez gros qui se r e n d e n t aux 

p i e d s , t and i s que les au t res gang l ions d o n n e n t des filets 

t rès -grê les qu i se r e n d e n t aux musc l e s . Cette chaîne ven­

t ra le s ingul iè re est accolée imméd ia t emen t à la peau . Le 

ce rveau est t rès-pet i t et b i lobé au m o i n s d a n s les Clymènes 

(i) PI . n , fig. 12. 
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proprement d i t es . I l fourni t en a r r i è r e deux t rès-pet i ts 

filets qui , avec c inq ou six au t r e s sor t is du connectif, se 

rendent à la t r ompe et r e p r é s e n t e n t le sys tème nerveux 

stomato-gastrique. 

CARACTÈRES. •— T ê t e t a n t ô t n u e , t an tô t p r o t é g é e p a r 

une l ame . 

Corps divisé en d e u x ou en t ro i s r é g i o n s , d i s t i n g u é e s 

surtout p a r la compos i t ion des p i e d s . 

Pieds d é p o u r v u s d e b r a n c h i e s , e s s e n t i e l l e m e n t b i r a m é s , 

formés d ' u n e r a m e s u p é r i e u r e t r è s - p e t i t e , p o u r v u e de 

soies s imples , et d ' u n e r a m e i n f é r i e u r e t r è s - d ô v e l o p p é e , 

en forme de d e m i - a n n e a u , p o r t a n t u n e r a n g é e t r a n s v e r ­

sale de soies à c roche t ; se modi f ian t t an tô t p a r s imp le 

suppression d ' u n e des deux r a m e s , t an tô t p a r la s u b s t i ­

tution d e s o i e s s i m p l e s a u x soies à c roche t d a n s la r é g i o n 

an té r ieure . 

Dern ie r a n n e a u n u , ou se t e r m i n a n t en e n t o n n o i r ou 

en lame fol iacée. 

Caput nudum scu lamina cephalicâ prolectum. 

Corpus bipartitum vel tripartitum ; regiones corporis 

compositione pedum prœsertim distinctœ. 

Pedes branchiis destituti, normales biremes, remo supe-

riori minimo setis instructo et remo inferiori quasi semi-an-

nulari, transverso, un cinis numéro sis hamato formati; mine 

exsidio alterutri remi, nunc in regione anteriore setarum 

uncinis substitutione, mutabiles. 

Vltimus annulus nudus aut in infundibulumin lamïnamve 

[oliaceam desinens. 
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P R E M I È R E T R I B U . 

CXÏ.UÈXIEXS PROPREMENT DITS. C. P R O P R I A . 

GENRE C L Y M É N E . CLYMENE. 

Clymène, S A V I G N Y , C U V I E R , B L A I U V I L L Ï , L A M A R C K , A E D O U I N , M I L N B 

E D W A R D S , Œ R S T E D , G R È B E . . . , e t c . 

Tête sans a u c u n a p p e n d i c e , couve r t e d 'une p l a q u e 

d'aspect c a r t i l a g i n e u x qu i r e c o u v r e en en t i e r l ' ex t rémi té 

antérieure. 

Anneau buccal t r è s - c o u r t . 

Bouche i n f é r i e u r e . 

Corps composé de t ro i s r ég ions d i s t inc t e s . 

Région a n t é r i e u r e formée d ' a n n e a u x cour t s , p o r t a n t 

des pieds e n t i è r e m e n t ou p r e s q u e u n i r a m ê s , don t la 

rame un ique ou p r i n c i p a l e est p o u r v u e de soies s i m p l e s ; 

région m o y e n n e à p i e d s b i r a m é s , don t la r a m e s u p é ­

rieure est p o u r v u e de soies s imp les e t l ' infér ieure de 

soies à crochet ; r é g i o n p o s t é r i e u r e formée d ' a n n e a u x , 

dont t rois à p i eds u n i r a m é s , ne p o r t a n t que des soies 

à crochet ; d e r n i e r a n n e a u sans p i eds , t e r m i n é p a r u n 

entonnoir p l u s ou m o i n s d e n t e l é , au cen t re duque l s 'ou­

vre l 'anus . 

Caput appendiculis omnino destitutum, lamina quasi car­

tilaginosa obtectum. 

Annulus buccalis brevissimus. 

Os inferum. 

Corpus tripartitum. 

Regio anterior annulis brevibus constans, pedibus plane 

aut saliem quasi uniremibus instructa, quorum remus unicus 

aut prœcipuus setis tantum armatus est ; regio intermedia 

pedibus biremibus, setis et uncinis notanda; regio posterior 

annulis constans, quorum anteriores pedibus uniremibus 

uncinis tantum coronatis insignes; ultimuspedibus destitu-

tus, in infundïbulum plus minusve serratum desinens. 
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1. CLYMÈNE LOMBRICOÏDE. C. lombricoides. 

Clymena lumbriealis, A U D O U I N et E D W A R D S , Règ. an. ili., p l . 2 2 , flg. 2 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 7 7 et 1 3 7 . 

Capi t i s l a m i n a sub p r o d u c t a , in f ronte inc i sa . Regio 

a n t e r i o r 3 , i n t e r m e d i a l o - 1 6 , p o s t e r i o r 4 a n n u l i s com­

p o s i t a . I n f u n d i b u l u m s e r r a t u m . D e n t é s o m n e s parvulae, 

a l t e r n a t i m majores et m i n o r e s . 

Hab. l es côtes de Bre t agne et d e N o r m a n d i e . C. M. 

La t ê t e d e cet te e spèce est couve r t e d ' u n e p l a q u e fes tonnée du 

côté du d o s , assez p r o f o n d é m e n t é c h a n c r é e a u - d e s s u s d e l à bou­

c h e , et p r é s e n t a n t en de s sus d e u x ou t ro i s p l i s qu i r é p o n d e n t à 

cet te é c h a n c r u r e . 

Les p i e d s d e s t ro i s p r e m i e r s a n n e a u x d u c o r p s , composan t la 

r ég ion a n t é r i e u r e , p e u v e n t ê t r e r e g a r d é s c o m m e b i r a m é s , mais 

la r a m e in fé r ieure n ' e s t r e p r é s e n t é e que p a r u n e ou d e u x soies à 

c roche t s , souven t imposs ib l e s à d i s t i n g u e r . La r a m e supér i eu re 

p o r t e un faisceau de soies s imp le s assez fort . 

A la r ég ion m o y e n n e , les a n n e a u x s ' a l l ongen t d e p lu s en plus , 

e t en m ê m e t e m p s la r a m e in fé r i eu re des p i e d s se développe 

d a v a n t a g e . Les p ieds e u x - m ê m e s , p lacés d ' a b o r d à la pa r t i e a n ­

t é r i e u r e des a n n e a u x , se p o r t e n t de p l u s en p lu s en a r r i è r e et fi­

n i s sen t p a r o c c u p e r le b o r d p o s t é r i e u r où ils f o r m e n t u n fort 

b o u r r e l e t l a té ra l se p r o l o n g e a n t en de s sus et en d e s s o u s p resque 

j u s q u ' à la l igne m é d i a n e . 

Les c inq p r e m i e r s a n n e a u x de cet te r ég ion son t fo r t ement co ­

lo rés en r o u g e - b r u n , à l ' excep t ion d 'un a n n e a u é t ro i t co r re spon­

d a n t au p i e d . La m ê m e co lo ra t ion s ' obse rve s u r les bou r r e l e t s 

formés p a r la r a m e in fé r i eu re des p i e d s . Cette co lo ra t ion d i s p a ­

ra i t d ' o r d i n a i r e chez les i n d i v i d u s conse rvés d a n s l 'a lcool . Je la 

r e g a r d e c o m m e d u e s u r t o u t à l'afflux du s a n g . Les po in t s que j e 

v i ens d ' i n d i q u e r s e r a i en t , d ' u n e t n a n i è r e spéc i a l e , le s iège de la 

r e s p i r a t i o n c u t a n é e . 

La r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s se c o m p o s e d ' u n pe t i t m a m e l o n 

d 'où sor t u n faisceau de 7-8 soies s i m p l e s , d ro i t e s et effilées, m ê ­

lées d ' a u t r e s soies s i m p l e s , ma i s p lus pe t i t e s . Les soies à c r o ­

chet d e la r a m e in fé r i eu re p r é s e n t e n t , à l eu r e x t r é m i t é , A den ts 

p r o g r e s s i v e m e n t d é c r o i s s a n t e s , et d o n t la p lu s g ros se es t un peu 

p l u s é levée et un p e u éca r t ée d e s a u t r e s . 

La r ég ion p o s t é r i e u r e c o m p r e n d q u a t r e a n n e a u x . Les t ro is 
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premiers on t des p i e d s d o n t la r a m e u n i q u e c o r r e s p o n d é v i d e m ­

ment à la r a m e in fé r i eu re d e s p i e d s d e la r ég ion p r é c é d e n t e . 

Seulement , elle es t ici m o i n s d é v e l o p p é e et d i m i n u e r a p i d e m e n t 

d'avant en a r r i è r e . 

Le de rn i e r a n n e a u p o r t e l ' e n t o n n o i r , qu i est l é g è r e m e n t a l ­

longé et l a r g e m e n t o u v e r t . Son b o r d p r é s e n t e d e s d e n t e l u r e s 

médiocrement fines, a l t e r n a t i v e m e n t p lus g r a n d e s e t p l u s pe t i t e s , 

sur tout le p o u r t o u r . A l ' i n t é r i eu r de l ' e n t o n n o i r , a u t o u r de l ' a ­

nus, on ape rço i t u n ce rc le de pe t i t s m a m e l o n s d o n t on r e t r o u v e 

la t race j u s q u e su r les i n d i v i d u s conse rvés d a n s l ' a l coo l . 

La Clymône l o m b r i c o ï d e a été d é c o u v e r t e s u r les co tes de Bre ­

tagne, p a r MM. A u d o u i n et E d w a r d s . J e l 'ai r e t r o u v é e à St . -Vaast , 

où elle est assez c o m m u n e dans les pe t i t e s p r a i r i e s de Zos tères 

reposant s u r des anf rac tuos i tés de r o c h e r . Elle h a b i t e d a n s u n 

tube assez épa i s , fo rmé d e g r a i n s de sable et de d é b r i s d e c o ­

quilles a g g l u t i n é e s . 

2 . CLYMÉNE ZOSTÉRICOLE. C. zostericola. 

Capitis l a m i n a s u b p r o d u c t a , an t i ce i n t é g r a . Reg io i n -

termedia 16 a n n u l i s compos i t a . I n f u n d i b u l u m s e r r a -

tum. Den té s p a r v u l i s u p r a sequales , inf ra a l t e r n a t i m 

majores et m i n o r e s . 

Hab. S t -Vaas t . C. M. 

J'ai l o n g t e m p s hés i t é a v a n t d e r e g a r d e r cet te e spèce c o m m e 

dis t incte . C e p e n d a n t , m a l g r é la r e s s e m b l a n c e t r è s - g r a n d e q u e 

présenten t a u m o i n s les i n d i v i d u s c o n s e r v é s d a n s l ' a l coo l , j ' a i 

cru devo i r en p r o p o s e r l ' a d o p t i o n . La ca rac t é r i s t i que suffit p o u r 

indiquer l es p a r t i c u l a r i t é s qu i m e s e m b l e n t d e v o i r la faire s é ­

parer d e la p r é c é d e n t e . J ' a jou te ra i , t o u t e f o i s , q u e les a n n e a u x 

de la r ég ion m o y e n n e m e p a r a i s s e n t ê t re ici u n p e u p l u s l o n g s . 

En ou t r e , les soies à c roche t p r é s e n t e n t aussi q u a t r e d e n t s d é ­

croissantes d e g r a n d e u r , ma i s ces den t s son t p l acées d a n s le 

même p l a n et p o r t e n t , en des sous , u n e pe t i te l a m e s t r iée qu i les 

dépasse , ce qu i r a p p e l l e la forme q u e j ' a i r e p r é s e n t é e p l . d l , 

fig. 9. Enf in , on n ' a p e r ç o i t , a u t o u r de l ' a n u s , a u c u n e t race des 

mame lons qu i e n t o u r e n t l ' a n u s d a n s la C. l o m b r i c o ï d e . Sous 

tous les a u t r e s r a p p o r t s , les d e u x espèces don t il s 'agi t se r e s ­

semblen t p r e s q u e e n t i è r e m e n t , v iven t dans les m ê m e s l ieux et 

p r é s e n t e n t les m ê m e s h a b i t u d e s . 
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3 . CLYMÈNE LOMBRICAI.E. C. lumbricalis. 

SabeUu lumbricalis, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p. 3 7 4 . 

G M É L I N , p . 3 7 S 2 . 

Clymene lumbricalis, S A V I C N Ï , Syst. des Ann., p . 9 4 . 

C U V I E R , Règ. an., t . I I I , p . 2 1 2 . 

B L A L N V I L L E , a r t . Vers, Dict. des se. nat. 

S A R S , F. nc-rv., t . I I , p . 16, p l . I I , fig. 2 3 - 2 6 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 7 7 et 1 3 7 . 

S T I M P S O N , Mar. Inv. uf Gr. Man. 

C o r p u s 2 4 a n n u l i s c o n s t a n s , except i s a n n u l i s buccali 

e t infuncî ibul i fero. I n f u n d i b u l u m s e r r a t u m . Color rufas , 

c ingu l i s a lb i s , sub tu s p a l l i d i o r . 

H a b . les r ivages d u G r o e n l a n d . 

4 . CLYMÈNE UHANTHE. C. uranîhus. 

Clymene uranthus, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 9 3 . 

C U V I E R , Règ. an., t . I I I , p . 2 1 2 . 

B I . A I N V I I . L E , a r t . Vers, Dict. des se. nat. 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 7 7 et 1 3 7 . 

Capi t i s l a m i n a l a t a , r o t u n d a t a , a n t e inc i sa , cum t u b é r ­

culo in m e d i à inc i s ione . Reg io i n t e r m e d i a 1 8 annul i s 

compos i t a . I n f u n d i b u l u m s e r r a t u m . D e n t é s long iuscu l i , 

a l t e r n a t i m long io res et b r e v i o r e s . 

H a b . La Roche l l e . C. M. 

J 'ai r e t r o u v é , à La Roche l l e , l ' e spèce d é c o u v e r t e p a r d 'Orbigny 

p è r e et déc r i t e p a r Sav igny . Cette e spèce a la la ine cépha l ique 

l a rge , a r r o n d i e , d é b o r d a n t e n tous s e n s l ' ex t r émi té du c o r p s , lé­

g è r e m e n t c réne lée à la pa r t i e s u p é r i e u r e . A la p a r t i e in fé r i eure , 

a u - d e s s u s de la b o u c h e , cet te l a m e est assez l a r g e m e n t échancrée 

e t u n pe t i t t u b e r c u l e o c c u p e le mi l i eu de l ' é c h a n c r u r e . 

La r é g i o n a n t é r i e u r e n e p r é s e n t e r i e n de p a r t i c u l i e r . La rég ion 

m o y e n n e c o m p t e 18 a n n e a u x , d o n t les p i e d s son t t r ès - sa i l l an t s , 

s u r t o u t e n a r r i è r e . Les 1 5 e , 1 0 e et 1 7 e son t s e n s i b l e m e n t plus 

l o n g s e t p lu s c o m p l è t e m e n t s é p a r é s l 'un de l ' au t re q u e ceux qui 

les p r é c è d e n t et qu i les s u i v e n t . 

• L ' e n t o n n o i r est assez pe t i t , m a i s ses d e n t s son t p lu s p r o n o n ­

cées que d a n s les e spèces p r é c é d e n t e s , et a l t e r n a t i v e m e n t p lus 

l o n g u e s e t p l u s c o u r t e s . L e u r n o m b r e est d e 36 à 3 8 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Bi.ainvii.le


5. CLYMËNE MODESTE. C. modesla. 

L a m i n a c e p h a l i c a , crassiuscuTa, r o t u n d a t a , an te fere 

intégra. Reg io i n t e r m c d i a corpor i s 17 a n n u l i s c o m p o -

sita. I n f u n d i b u l u m s e r r a t u m . D e n t é s quas i p a r e s , l o n -

giusculi. 

Hab. S t . - S é b a s t i e n . C. M. 

Dans cet te e s p è c e , la l a m e c é p h a l i q u e est à p e u p r è s du d i a ­

mètre du co rps e t p r e s q u e c i r cu l a i r e . Les h o r d s en son t épa is e t 

à peine é c h a n c r é s en d e s s o u s . Les d ive r ses r ég ions du corps n e 

présentent r ien d e b i e n c a r a c t é r i s t i q u e . Les soies r e s s e m b l e n t à 

celles de la C. l o m b r i c o ï d e , m a i s peu t - ê t r e cel les des r a m e s su ­

périeures sont -e l les u n p e u p l u s l o n g u e s . L ' e n t o n n o i r t e r m i n a l 

est assez é t r ang l é à sa b a s e , l 'orifice en est l a r g e m e n t o u v e r t . Les 

dents m a r g i n a l e s son t l o n g u e s , é t ro i tes et p r e s q u e tou tes é g a l e s , 

sauf en d e s s u s , où l 'on t r o u v e d e u x ou t ro i s exemple s d e l ' a l te r ­

nance q u e j ' a i déjà s i g n a l é e . J ' en ai c o m p t é 30 dans le seul 

exemplaire q u e j ' a i e p u e x a m i n e r . 

6. CLYMÈNE AMPHISTOME. C. amphistoma. 

Clymene amphistoma, S A V I G N Y , Syst. des Ânn., p . 9 3 ; Ann.grav.,p\.l, 
flg. 1. 

L A M A R C K , Hist. des An. sans vert., 2 ° édit . , p . 5 8 6 . 

CuviER, Règn. an., t. I I I , p . 2 1 2 . 

B L A I > V I L L E , toc. cit. a r t . Vers, et pl . 6 , fig. 2 , cop. de 
Sav. 

E D W A R D S , Règ. An. M., pl . 2 2 , fig. 3 . 

G R I I B E , Fam. der Ann., p . 7 7 et 1 3 7 . 

L a m i n a cepha l i ca g ibbosa , a n t e r i u s a l te at la te inc isa . 

Regio i n t e r m e d i a 21 (?) a n n u l i s compos i t a . I n f u n d i b u ­

lum d e n t i b u s aequal ibus , long iuscu l i s s e r r a t u m . 

Hab. le golfe d e S u e z . 

Cette c a r a c t é r i s t i q u e r é su l t e des d e s c r i p t i o n s et des figures 

données p a r Sav igny . Ajoutons q u e l ' anus est e n t o u r é , à son o r i ­

fice, de douze à q u i n z e p a p i l l e s c h a r n u e s . 

Dans tou tes les e spèces p r é c é d e n t e s que j ' a i p u é t u d i e r pa r 

moi -même, le n o m b r e d e s a n n e a u x de la r ég ion an t é r i eu re est 

de 3, celui d e la r ég ion p o s t é r i e u r e d e 4, y c o m p r i s le d e r n i e r . 

Je n 'a i p o u r t a n t p a s c ru devo i r faire d e ces n o m b r e s d ' a n n e a u x 

un ca r ac t è r e du g e n r e , m a i s j e do i s s igna l e r cet te c i r cons tance . 
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7 . CLYMÈNE PALERMITANE. C. palermitana. 

Clymcne palermitana, G R U B E , Actin. Echin. und Würm., p . 66, Farn, 
der Ann., p . 77 et 137. 

L a m i n a cepha l i ca , l a t a , p r o m i n e n s . R e g i o i n t e r m e d i a 

1 8 a n n u l i s compos i t a . I n f u n d i b u l u m d e n t i b u s s u b p a r i -

b u s . Dens m e d i a n u s in fe r ior caî ter is l o n g i o r et l a t io r . 

H a b . P a ï e n n e . 

8 . CLYMÈNE DIGITÉE. C. digitata. 

Clymene digitala, G R U B E , Trosch. arch., t. 29, p. 51 , p l . 5, fig. 5. 

Corpus s e g m e n t i s 2 2 s e t i g e r i s , a n t e r i o r i b u s 1 5 . L a ­

m i n a f ronta l is ( lobus capi ta l is ) p œ n o ve r t i ca l i s , subc i r -

cu la r i s m a r g i n e i n t e g r o . S e g m e n t u m p o s t r e m u m s ub -

c o n i c u m , i n f u n d i b u l u m d e n t a t u m g é r o n s . Den té s 1 8 

inaequales . Setas cap i l l a r e s , u n c i n i h a m a t i (GRUBE) . 

H a b . p r è s de F i u m e . 

C'est u n e t r è s - p e t i t e e s p è c e , l o n g u e d e 11 m i l l i m è t r e s , large 

d e 1 m i l l i m è t r e . 

9 . CLYMÈNE MICROCÉPHALE. C. microcephala. 

Clymene microcephala, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p . 15, pl. X I X , fig. 
163. 

S e g m e n t u m c e p b a l i c u m a n g u s t u m , b r e v e . In fund ibu ­

l u m 1 6 d e n t i c u l a t u m . Unc in i d e n t i b u s 9 (SCHMARDA). 

1 0 . CLYMÈNE LYROCÉPHALE. C. lyrocephala. 

Clymene lyrocephala, S C H M A R D A , loc. cit., p. 15, p l . X I X , fig. 164. 

S e g m e n t u m c e p h a l i c u m l a t u m , s i n u a t u m , l ab ium p a -

pi l l i s b r e v i b u s . I n f u n d i b u l u m 3 6 d e n t i c u l a t u m . Uncini 

d e n t i b u s 4 (SCHMARDA). 

H a b . le Cap . 

1 1 . CLYMÈNE DE MULLER. C . Mulleri. 

Clymene Mulleri, S A R S , F. Norv., p . 13, par t . II, pl. I, fig. 1-7. 

C o r p o r e s e g m e n t i s 2 3 - 2 7 , q u o r u m 1 7 - 1 9 s e t i ge r i s , 5 
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an teana l ibus n u d i s . S e g m e n t o ana l i m a r g i n e c i r r i s 

15-23 vel p l u r i b u s , q u o r u m 2 v e n t r a l i b u s ceeteris dup lo 

longior ibus . Lobo capi ta l i ova to , p l a n o , m a r g i n e c i rcum-

dato, i n t e g r o . S e g m e n t i s 4 a n t e r i o r i b u s s e t i g e r i s , modo 

aciculum in m a m i l l à ven t r a l i g e r e n t i b u s (SARS). 

Celte espèce esl é v i d e m m e n t r e m a r q u a b l e p a r le n o m b r e des 

anneaux de la r ég ion a n l é r i e u r e . 

12 . CLYMÈNE QUADRILOBÉE. C. quadrilobata. 

Clymene quadrilobata, S A R S , loc. cit., p . lo , pi. II , flg. 18-22. 

Corpore s e g m e n t i s 2 6 , q u o r u m 19 se t ige r i s , 5 a n t e a ­

nalibus n u d i s . S e g m e n t o ana l i c i r r is 3 5 , q u o r u m u n o 

ventrali caeteris l o n g i o r e . Lobo capi ta l i ova to , p l a n o , 

margine cr is t is 2 l a t e r a l i bus cu tace is , b i loba t i s c i r c u m -

dato. S e g m e n t i s 3 a n t e r i o r i b u s s e t i ge r i s , m o d o a c u l e u m 

in mami l là v e n t r a l i g e r e n t i b u s (SARS). 

1 3 . CLYMÈNE URCÉOLÉE. C. urceolata. 

Clymene urceolatus, L E I D T , Mar. Inv. of Rh. Isl. and N. Jers., p . 13. 

Caput ob l ique t r u n c a t u m , concavum, m a r g i n e acu to . 

Appendicu lum cauda le l a t u m , u r c e o l a t u m , m a r g i n e i n ­

tegro. 

14. CLYMÈNE A COLLIER. C . torquata. 

Clymene torqualus, L E I D Y , loc. cit., p . 14. 

Caput a b r u p t e t r u n c a t u m , c o n c a v u m , i n m a r g i n e 

m e m b r a n a u t r i n q u e c i r c u m d a t u m . I n 5 1 0 a n n u l o m e m -

branaceus t o r q u i s . 

1 5 . CLYMÈNE D'CERSTEU. C. OErstedii. 

Clymene OErstedii, C L A P A R È D E , Beob. uh. Anat. und Entwick. wirbell. 
Th., p . 28, pi. 13, fìg. 6-13. 

Capit is l a m i n a m e d i o c r i s . I n i u n d i b u l u m c i r r i s 7 lon -

gis i n s igne , i n t e r quos mamillee 3 quas i b i a u t t r identata^. 

Hab. S t -Vaas t . 

Annelés. T o m e 1 1 . 16 
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GENRE L E I O C E P H A L E . LEIOCEPHALUS. 

Clymene, C U V I E R , A U D O U I N , E D W A R D S , Œ R S T E D , G R U E E , etc. 

Tête p r o l o n g é e en m a m e l o n . 

P l a q u e cépha l ique n u l l e ou p r e s q u e n u l l e . 

A n n e a u buccal a l l o n g é . 

Bouche a n t é r i e u r e . 

P r e m i è r e r é g i o n composée de t ro is a n n e a u x a l longés , 

à p i eds b i r a m é s , à r a m e in fé r i eu re r u d i m e n t a i r e . 

L e res te c o m m e d a n s le g e n r e p r é c é d e n t . 

Caput in papillam protractum. 

Lamina cephalica nulla aut fere nulla. 

Annulus buccalis elongatum. 

Os antice apertum. 

Regio corporis anterior tribus annulis composita, pedibus 

biremibus, remo inferiori quasi nullo. 

Reliquum corpus Clymeniforme. 

1. LEIOCÉPHALE COURONNÉ. L. coronatus ( 1 ) . 

L a m i n a cepha l ica nu l l a . A n n u l u s bucca l i s sequent ibus 

m u l t o l ong io r . I r ì fundibu lum 8 rad i i s l o n g i s , d u o b u s den­

t ibus p a r v u l i s a l t e r ab a l te ro se junct is c o n s p i c u u m . 

H a b . St .-Malo. 

La t ê t e , assez d i s t i n c t e , se p r o l o n g e sous la forme d 'un m a ­

m e l o n m o u s s e , a u - d e s s u s d e l 'orifice b u c c a l , qu i est p lacé dans 

l ' axe du corps (2). L ' a n n e a u bucca l est t r è s - l o n g p r o p o r t i o n n e l ­

l e m e n t . 

La r ég ion a n t é r i e u r e d u c o r p s a auss i d e s a n n e a u x assez a l ­

l o n g é s . Ses p i eds son t b i r a m é s . La r a m e s u p é r i e u r e por te u n 

fa isceau c o m p o s é de 4 - 5 l o n g u e s so ies s i m p l e s e t capi l la i res (3), 

e t 4 -5 au t r e s p lu s c o u r t e s , s imp le s auss i , m a i s doub lées d 'une 

l a m e t r è s - m i n c e ve r s l eu r e x t r é m i t é (4). La r a m e in fé r i eu re n 'es t 

(1) P l . 11, fig. 1. 
(2) Pl . 11, fig. 2. 
(3) P l . 11, fig. 4 . 
(4) P l . 11 , fig. 5. 
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représentée que p a r u n e seule soie à c roche t , à pe ine sai l lante 

et d 'une forme tou te spécia le (1). 

La région m o y e n n e est c o m p o s é e de 13 a n n e a u x , don t le 1 1 e 

et le 1 2 e (14 6 et 1 5 e d u corps) son t r e m a r q u a b l e s pa r l eur l o n ­

gueur. La r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s p o r t e 4-5 soies s imples e t 

capil laires , f o r t e s , p e u a l longées (2), et 2 - 3 au t r e s p lu s cour tes 

dont l ' ex t rémi té r e s s e m b l e à un b r i n de duve t (3). Les soies à 

crochet, dont le n o m b r e va r i e de 6-10, r a p p e l l e n t p a r l eu r forme 

les chiens de fusil à si lex (4). 

La rég ion p o s t é r i e u r e n ' a que d e u x a n n e a u x b ien d is t inc ts et 

possédant des p i e d s . Le t ro i s i ème , tout -à- fa i t a r r o n d i , s ' a r t icule 

avec le d e r n i e r fo rmé, p r e s q u ' e n en t ie r , pa r l ' e n t o n n o i r (S). 

Celui-ci est p e u évasé , et son bo rd po r t e 8 l ongues l a n i è r e s s é ­

parées l 'une de l ' a u t r e p a r deux t r è s -pe t i t e s d e n t s t r i a n g u ­

laires. 

Cette jo l ie e spèce vit d a n s le sable à la m a n i è r e des Clymènes , 

dont elle a t ou tes les h a b i t u d e s . 

2 . LEIOCÉPHALE PETIT. L. parvus. 

Caput in m o d u m ros t r i p r o t r a c t u m . L a m i n a cepha l ica 

nulla. R e g i o n i s a n t e r i o r i s a n n u l i a s e q u e n t i b u s m i n i m e 

distincti. 

Hab. . . C. M. 

Cette e s p è c e , é tab l ie d ' ap rè s un ind iv idu auque l m a n q u e la 

partie pos t é r i e u r e , se d i s t ingue de l a p r é c é d e n t e , su r tou t p a r la 

forme des so ies à c roche t , qu i r e s s e m b l e n t b e a u c o u p à cel les de 

la Clymene ebiensis de MM. Audouin et E d w a r d s . 

3 . LEIOCÉPHALE DES EBIENS. L. ebiensis. 

Clymene ebiensis, A I D O U I N et E D W A R D S , Règ. an. ill., pl . 22, fig. 4. 
Œ R S T E D , De regionibus marinis, p . 79. 
G R U B E , Fam. der Ann., p. 77 et 137. 

Caput a c u t u m , p r o t r a c t u m . L a m i n a cepha l ica fere 

nulla. A n n u l u s p r i m u s a b s q u e r e m o supe r io r i (?). 

Hab. les côtes de B r e t a g n e . 

(1) Pl. 11, fig. 6. 
(2) Pl. 11, fig. 8. 

(3) Pl . 11, fig. 7. 

(4) Pl. 11, fig. 9. 
(5) Pl. 11 , fig. 3. 
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Cette c a r a c t é r i s t i q u e , faite d ' a p r è s la f igure d o n n é e par 

M. E d w a r d s , n e m e n t i o n n e p a s les ca rac t è r e s t i r é s de l 'ext rémité 

p o s t é r i e u r e du corps . Je crois ê t r e ce r t a in , en effet, que cette 

ex t rémi té n ' es t pas c o m p l è t e , e t qu ' i l m a n q u e t o u t e la région 

p o s t é r i e u r e , avec u n ou d e u x a n n e a u x de la r é g i o n m o y e n n e . 

4 . LEIOCÉPHALE INTERMÉDIAIRE. L. inter médius. 

Clymene intermedia, Œ R S T E D , De regionibus marinis, p . 79. 
G R I B E , Fum. der Ann., p . 77 et 137. 

Medium locum i n t e r G l y m e n a m a m p h i s t o m a et Cly-

m e n a m E b i e n s e m (Aun. et E n w . ) t e n e t . Quoad enim 

formam capi t is h u i c , quoad a n u m i Ili p r ó x i m a est . Dis -

t i n g u i t u r s egmen t i s 2 4 , a n t e r i o r i b u s 10 et pos ter ior ibus 

3 b rev i s s imi s . Caeteris 4-5 I , l° l o n g i o r i b u s q u a m la t i s . Ca ­

p i t e subg loboso . Exc i su r i s a n a l i b u s t r i a n g u l a r i b u s , m i -

nu t i s s imis ( Œ R S T E D ) . 

H a b . les côtes d e N o r w è g e . 

6. LEIOCÉPHALE LEIOPYGE. L. leiopygos. 

Clymene leiopygos, G R C B E , Trosch. arch., 1860, p . 91 , pl. 4, fig. 3. 

S e g m e n t u m bucca le p a u l o l o n g i u s q u a m l a t u m . L a ­

m i n a f ronta l is eo m u l t o a n g u s t i o r . Setee capi l la res t e -

ner r imae . Uncin i r o s t r a t i , a n g u l u m r e c t u m exh iben tes , 

ros t ro s impl ic i , p e c t i n e s c o m p o n e n t e s . S e g m e n t u m p o s -

t r e m u m pa te l l i fo rme m a r g i n e i n t e g r o (GRUBE) . 

Hab. Cherso . 

GENRE JONHSTONIE . JONHSTON1A. 

Tète de C l y m e n e p o r t a n t 2 y e u x . 

R é g i o n a n t é r i e u r e à p i e d s b i r a m é s , à r a m e infér ieure 

r u d i m e n t a i r e ; r é g i o n m é d i a n e p r é s e n t a n t , dans les der­

n i e r s a n n e a u x , des caecums vascu la i r e s t r ès -mul t ip l i ê s , 

t r è s - cou r t s et d isposés en sér ies l o n g i t u d i n a l e s ; r ég ion 

p o s t é r i e u r e formée de deux a n n e a u x , don t le de rn i e r 

p o r t e u n e n t o n n o i r de C l y m e n e . 
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Caput Clymenis oculis duobus instrucium. 

Regio anterior, pedibus biremibus, remo inferiori fere 

nullo ; regio media in ultimis annulis coecis vascularibus 

numerosissimis, brevissimis et longitudinaliter seriatim dis-

•posìtis distincta ; regio posterior 2 annulis composita, quo­

rum uìtimus in infundibulum Clymenis desinit. 

JONHSTONIE CLYMÉNoïDE. J . clymenoïde ( 1 ) . 

Caput oblique l a m i n a cephalicâ truncatum, tribus l o ­

buli» constans. A n n u i i crociferi 6. I n fund ibu lun l s e r r a ­

tura, den t i bus p a r i b u s 2 2 . 

Hab. S t . -Sébas t i en . C. M. 

Ce Clyménien es t , e n a v a n t , d ' un b l a n c j a u n â t r e cerclé d e 

rouge-brun à la h a u t e u r des p i e d s . Cette t e in te t o u r n e au b r u n 

vers le mil ieu du c o r p s , p u i s au j a u n â t r e et au r o s e . En dessous 

et sur les côtés r è g n e , d ' u n e ex t r émi t é à l ' au t re , u n e l igne d 'un 

gris cendré . 

La tête est, à p e u p r è s , cel le d ' une C lymène , p r o t é g é e en des ­

sus par u n e l a m e q u e d e u x pl is p r o f o n d s p a r t a g e n t en t ro i s 

lobes long i tud inaux (2). Le lobe m é d i a n se p r o l o n g e en avan t , 

tandis que les l a t é r a u x s 'é larg issent su r les côtés . Les yeux son t 

placés à l ' ex t rémi té d e s d e u x pl is et la b o u c h e u n peu en a r ­

rière de l ' ex t rémi té a n t é r i e u r e . La t r o m p e est p r o p o r t i o n n e l l e ­

ment t rès-grosse et t r è s - l a rge . 

La région a n t é r i e u r e c o m p t e 8 a n n e a u x cour t s , don t les p i e d s 

sont a rmés de soies s imp le s à la r a m e s u p é r i e u r e , laquel le est 

assez accusée . La r a m e in fé r i eure , q u o i q u e assez r a p p r o c h é e d e 

la p récéden te , est tout-k-fait r u d i m e n t a i r e e t r e p r é s e n t é e p a r u n e 

ou deux soies à c roche t à pe ine v is ib les . 

La région m o y e n n e se c o m p o s e d e 22 a n n e a u x . Les 16 p r e ­

miers r e s s e m b l e n t , à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t , à des a n n e a u x de 

Clymène. Les 6 d e r n i e r s p o r t e n t , de c h a q u e côté , d e u x sér ies de 

caecums vascu la i r e s , en c o m m u n i c a t i o n d i rec te , p a r de g ros r a ­

meaux spéc iaux , avec les t r o n c s f o n d a m e n t a u x v e n t r a l et dor­

sal (3). Ces c œ c u m s son t e x t r ê m e m e n t pet i ts d a n s le 1 7 e a n n e a u , 

t rès-développés d a n s les t ro i s s u i v a n t s , e t déc ro i s sen t de nou-

(i; PI. u , Rg. l o - i s . 
[2) Pl. 11, fig. 10 et H . 

(3) Pl. H , «g- 12. 
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v e a u d a n s le 2 1 e , qu i est auss i p lu s c o u r t . Les p i e d s d e cette r é ­

g ion r a p p e l l e n t e n t i è r e m e n t ceux des C lymènes . Ils sont de 

m ê m e b i r a m é s , p lacés à l ' ex t r émi té p o s t é r i e u r e des a n n e a u x et 

fo rmen t de g ros m a m e l o n s t r a n s v e r s e s . La r a m e s u p é r i e u r e por te 

des soies s i m p l e s , e t l ' i n fé r ieure d e n o m b r e u s e s so ies à crochet . 

La rég ion p o s t é r i e u r e n e c o m p r e n d que d e u x a n n e a u x . Le 

p r e m i e r est n u . Je n ' a i a p e r ç u a u c u n e soie au p i e d qui le t e r ­

m i n e (1). Le d e r n i e r p o r t e u n e n t o n n o i r évasé s e m b l a b l e à celui 

d e s Clymènes o r d i n a i r e s , et d o n t l e s d e n t s , a u n o m b r e de 22, 

son t tou tes éga les . 

Les soies s imp le s de tous ces p i e d s son t de d e u x so r t e s ; les 

u n e s , p l u s l o n g u e s , p o r t e n t u n e l ame é t ro i t e et t r è s - m i n c e vers 

l e u r ex t rémi té (2) ; l es a u t r e s , p l u s c o u r t e s , son t t rès-f inement 

den t e l ée s au m ê m e e n d r o i t (3). Les so ies à c roche t sont fortes, 

b i d e n t é e s ou t r i d e n t é e s , avec u n e l a m e épa isse a u - d e s s o u s des 

d e n t s . 

J 'a i t rouvé u n e seu le fois la J o n h s t o n i e à S t . -Sébas t ien , dans le 

vo i s inage de la p o i n t e du p h a r e . Son g e n r e de v ie est en t i è re ­

m e n t celui des C lymènes . 

GENRE M A L D A N E . MALDANE. 

Tête p o r t a n t u n e p l a q u e comme les C l y m è n e s . 

R é g i o n s d u corps p r o b a b l e m e n t a n a l o g u e s à celles 

des g e n r e s vo is ins . ' 

D e r n i e r a n n e a u t r o n q u é o b l i q u e m e n t p a r u n e p laque 

fol iacée. 

A n u s do r sa l . 

Caput lamina instructum. 

Regiones corporis vcrisimililer lanquam in proximis Je-

neribus. 

Annulus ultimus lamina foliaccâ oblique truncatus. 

Anus dorsalis. 

MALDANE TRAVAILLEUSE. M. glebifex. 

Maldane glebifex, G R U B E , Trosch. arch., 1 8 6 0 , p . 9 2 , pl . 4 , fig- 4 . 

( 1 ) P L 1 1 , fig. 1 2 . 

(2) P l . 1 1 , fig. 1 3 . 

( 3 ) P l . 1 1 , fig. 1 4 . 
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Corpus t e r e s s e g m e n t i s 2 1 . L a m i n a frontalis va lde 

inclinala, s u b o r b i c u l a r i s , a n g u s t a l i m b a t a , p a r t e a n t e ­

riore i n t e g r a , p o s t e r i o r e sub t i l i t e r c r enu la t â . L a m i n a 

terminalis l imbo u t r i n q u e semel inciso (GRUBE). 

Hab. p r è s de F i u m e . 

GENRE P É T A L O P R O C T E . PETALOPROCTUS. 

Point de l ame c é p h a l i q u e . 

P r e m i è r e r é g i o n d u corps composée d e 4 a n n e a u x , 

la de rn iè re de 6 ; t ous les p i eds b i r a m é s e t p o u r v u s d e 

soies s imples à la r a m e s u p é r i e u r e , de soies à c rochets à 

la rame i n f é r i e u r e ; le d e r n i e r a n n e a u t r o n q u é o b l i q u e ­

ment p a r u n e p l a q u e foliacée, r e c o u r b é e , l a rge , à la sur­

face ex t é r i eu re de l aque l l e v ien t s 'ouvr i r l ' anus qu i est 

dorsal. 

Caput lamina cephalicä. nulla insigne. 

Prima regio corporis 4 annulis, posterior 6 composita ; 

pedes omnes biremes, setis et uncinis instructi. Annulus 

extremus lamina foliaceâ incurvata, latâ, protensâ, oblique 

truncalus. Anus dorsalis in exteriore superficie laminœ 

apertus. 

PÉTALOPROCTE TERRICOLE. P . terricola. 

Caput s e m i - l u n a r e in a n n u l o buccal i inflato affixum. 

Os in fe rum. Corpor i s r eg io m e d i a 14 a n n u l i s compos i t a . 

Hab. S t . -Sébas t i en . C. M. 

L'aspect g é n é r a l d e ce t te Anné l ide est celui d 'une Clymène 

dépourvue de p l a q u e c é p h a l i q u e . La t ê t e est s i n g u l i è r e m e n t c o n ­

formée. L ' a n n e a u bucca l es t gonflé et c o m m e r a m e n é en avant 

par un léger r a p h é . La t ê t e , p r o p r e m e n t d i t e , es t a p p l i q u é e , pour 

ainsi d i r e , à l ' avan t d e cet a n n e a u , et a l ' a spec t d'un m a m e l o n 

semi- luna i re p l a c é a u - d e s s u s de la b o u c h e qu i s 'ouvre t o u t - à -

fait en des sous . La t r o m p e r e s semble à celle des C lymènes . 

Les q u a t r e a n n e a u x de la r ég ion a n t é r i e u r e sont assez é t ro i t s . 

Les r a m e s des p i e d s s o n t fort é c a r t é e s , et la r a m e infér ieure 

n 'es t r e p r é s e n t é e que par 2-3 soies à c roche t s i m p l a n t é e s dans 
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la p e a u . La r a m e s u p é r i e u r e p r é s e n t e u n pe t i t m a m e l o n d 'où sort 

u n p i n c e a u de soies s imples . 

Les 14 a n n e a u x d e la rég ion m o y e n n e son t d ' abo rd assez sem­

b l ab l e s à ceux de la r ég ion p r é c é d e n t e , si ce n ' e s t que la rame 

in fé r i eu re s 'a l longe c o n s i d é r a b l e m e n t e t q u e les soies à crochet 

r e p o s e n t s u r u n m a m e l o n de p lu s en p lu s ca r ac t é r i s é . Ces a n ­

n e a u x g r a n d i s s e n t d ' a r r i è r e en avan t , m a i s le 1 7 B et le 1 8 s seuls 

s o n t e x t r ê m e m e n t l ongs r e l a t i v e m e n t a u x a u t r e s . 

Les 6 a n n e a u x p o s t é r i e u r s p o r t e n t é g a l e m e n t des so ies s u b u -

lées et des soies à c roche t . 

Dans t ous ces a n n e a u x , l es soies s imp le s r a p p e l l e n t cel les que 

j ' a i r e p r é s e n t é e s p l . 1 1 , fig. 13 et 14 , et les soies à c roche t r a p ­

pe l l en t cel les d e la Clymène l o m b r i c o ï d e . 

La l a m e ana l e , p o r t é e p a r le d e r n i e r a n n e a u , est c o m m e fo­

l iacée et assez l a rge p o u r d é b o r d e r en tous sens l ' espèce de t r o n ­

ca tu re ob l ique qu i t e r m i n e l ' a n i m a l . S u r les i n d i v i d u s frais, on 

voi t l ' in tes t in r a m p e r sous la p e a u à la surface de cette l ame , 

et ven i r s ' ouvr i r à son e x t r é m i t é . On c o m p r e n d avec quel soin 

j ' a i cons ta té tous ces faits avan t d ' a d m e t t r e q u ' u n appa re i l aussi 

s e m b l a b l e à celui q u ' o n t r o u v e en avan t chez les Clymènes , se 

t rouva i t ici r e p o r t é en a r r i è r e . 

GENRE AMMOCHARES. AMMOCHARES. 

C o r p u s c y l i n d r a t u m , pos t ice p a u l u l u m a t t e n u a t u m , 

s e g m e n t i s e longa t i s c o m p o s i t u m , p â m e p c l l u c i d u m . Os 

a n t i c u m , m e m b r a n a c a m p a n u l a t à , sub t i l i t e r l ac in ia tâ c i r -

c u m d a t u m . Setie s u p e r i o r e s cap i l l a res , penici l latae, in­

fer iores h a m a t s e , b r e v i o r e s , c ingu la d i m i d i a t a c o m p o ­

n e n t e s (GRUBE). 

AMMOCHARES D'OTTO. A. Ottonis. 

Ammochares Ottonis, G R I B E , Wieg. arch., t . 23, p . 163, p l . V, fig. 2. 

L a m i n a o s c i r c u m d a n t e a r b u s c u l i s l a c i n i a t â ; a rbuscul i s 

e l onga t i s , d i cho tomis . S e g m e n t i s co rpor i s l o n g i t u d i n e 

d e c r e s c e n t i b u s , m i n u s n u m e r o s i s . Set is cap i l l a r ibus in 

dorso ipso pos i t i s , h a m a t i s , coacerva t i s (GRUBE). 

Je suis p o r t é a p e n s e r q u e ce g e n r e a été é tabl i s u r un indi­

v i d u i n c o m p l e t ; m a i s il n ' e n d e v r a p a s m o i n s ê t r e conse rvé . 
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DEUXIÈME TRIBU. 

CLYnÈNIENS DÉGRADÉS. C. SIMPLICIA. 

GENRE CLYMÉNIDE. CLYMENIDES. 

Tete t r o n q u é e comme chez les C lymènes . 

Corps p a r t a g é e n d e u x r é g i o n s , t e r m i n é p a r u n e ron­

delle e x t é r i e u r e m e n t hé r i s sée de pap i l l e s . 

Caput truncatum stetti apud Clymènes. 

Corpus 2 regionibus partitum, in rotulam papillis exter-

nis hirtam desiniens. 

CLYMËNIDE SOUFRÉ. C. sulfureus. 

Clymeniies sulfureus, C L A P A R È D E , Beob. uber Anal, und Er.ïwick. wir-
bell. Th., p . 30, pl. l b , fig. 24-27. 

Caput a n n u l o cucca l i mu l to a n g u s t i u s , l o b a t u m , oculis 

2 ins t ruc tum. Corpor i s r eg io ant ica 2 4 , pos t ica 20 a n -

nulis cons tans . 

Hab. St -Vaast . 

GENRE A R É N I E . ARENI A. 

Tête t r è s - a i g u ë . 

Bouche a n t é r i e u r e . 

P r e m i è r e r ég ion du corps p lus l a rge que la p o s t é r i e u r e , 

cyl indrique, m a i s t r è s - v a r i a b l e , p a r sui te des c o n t r a c ­

tions de l ' a n i m a l , p o r t a n t des p i eds b i r a m é s avec des 

soies s imples aux d e u x r a m e s ; r ég ion p o s t é r i e u r e d u 

corps s emblab l e à la r é g i o n m o y e n n e des C lymènes , 

composée d 'un g r a n d n o m b r e d ' a n n e a u x , à p i eds b i r a ­

més, p o r t a n t à la r a m e s u p é r i e u r e , des soies s imples , 

et à l ' i n fé r ieure , des soies à c roche t q u i diffèrent de 

celles des C l y m è n e s . 

Caput ucutissimum. 

Os anterior. 

Corporis regio anterior posteriore latior, cylindrica, prop-
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ter contractionem animalis variabilis, pedibus biremibus et 

in utroque remo setis conspicua; regio posterior mediœ parti 

Clymenis similis, pedibus biremibus in superiore remo setis, 

in inferiore uncinis instructa ; uncini ab uncinis Clymenis 

discrepantes. 

Les espèces de ce gcnrô m'ont paru manquer d'appareil vas-

culaire aussi bien que l 'espèce unique qui compose le genre 

suivant. 

1. ARÉNIE SANGLANTE. A. cruenta(\). 

Regio corpor i s a n t e r i o r 11 a n n u l i s compos i t a . 

Hab. l'archipel de Bréhat. 

Dans cette espèce , c o m m e dans toutes les autres , la tète pro­

prement dite est très-pet i te et ressemble presque à un gros 

cirrhe légèrement plissé en travers (2). A la base se trouvent 

deux yeux bien marqués . La bouche est placée c o m m e chez les 

Arénicoles et semble , par conséquent , être terminale . 

La région antérieure compte 11 anneaux s emblab le s , plus 

larges que' longs . — Les pieds sont ici biramés et pourvus de 

soies s imples aux deux rames (3). A la rame supér ieure , ces 

so ies sont l o n g u e s , filiformes et coudées assez fortement vers 

leur extrémité (4); à la rame inférieure el les sont plus courtes, 

revêtues d'une double lame, et seulement infléchies au même 

endroit (S). 

La région postérieure porte un nombre indéterminé d'anneaux. 

J'en ai compté une soixantaine environ surun individu incomplet. 

Ces anneaux sont à peu près égaux entre eux et aussi longs que 

larges . Les pieds sont b iramés , mais la rame supérieure, déjà trôs-

réduile en avant, où elle ne porte plus qu'un très-petit pinceau 

de soies filiformes, n'est plus représentée en arrière que par un 

tubercule peu marqué et dépourvu de soies (6). En revanche, la 

rame inférieure, pareil le à celle des Clymènes , consiste en un 

m a m e l o n trôs-développé sur le mil ieu duquel se trouvent im­

plantées de nombreuses so ies à crochet formant une rangée 

(1) Pl. 11, fig. 16-23. 
(2) Pl. 11, fig. 17 et 18. 
(3) Pl. 11, fig. 19. 
(4) Pl. 11, fig. 21. 
(5) Pl. H , fig. 22. 
(6) Pl. 11, fig. 20. 
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t ransversa le . Ces soies son t fort p e t i t e s , le c roche t en est p e u 

marqué et e n t o u r é s u r le p lan m é d i a n p a r u n e lame t r è s -

mince (1). 

L'Arénie s ang l an t e vit dans le sab le peu vaseux , où elle p a ­

rait se m o u v o i r en l ibe r té et t r o u v e r sa n o u r r i t u r e en ava lan t 

le sable l u i - m ê m e . 

La po r t i on a n t é r i e u r e du corps qui pa ra î t ê t re n o r m a l e m e n t 

cyl indr ique , se c o n t r a c t e et se r e lâche pa r p l ace , de m a n i è r e à 

changer d ' a spec t c o m m e chez une N é m e r t e . Cette pa r t i e de l ' a ­

nimal est d ' u n r o u g e de sang très-vif. La rég ion p o s t é r i e u r e p r é ­

sente u n e cou l eu r v i n e u s e rayée t r a n s v e r s a l e m e n t de r o u g e , p a r 

suite de la t e in t e qu i d i s t ingue les m a m e l o n s des r a m e s infé­

rieures des p i e d s . 

2 . ARÉNIE FRAGILE. A. fragilis (2). 

Regio corpor i s an t e r i o r 8 a n n u l i s composi ta . 

Hab. les î les d e Bréliat et de Chausey . 

Cette espèce est b i e n p lus g r a n d e que la p r é c é d e n t e , et cepen­

dant le n o m b r e des a n n e a u x de la r ég ion an t é r i eu re est ici 

moins c o n s i d é r a b l e . Sous t ous les a u t r e s r a p p o r t s , l 'A. fragile 

ressemble p r e s q u e c o m p l è t e m e n t à l 'A. s a n g l a n t e . La tête est 

conformée de m ê m e ; les p ieds de la r ég ion an t é r i eu re sont en t iè ­

rement pare i l s et a r m é s de soies semblables_(3j . Les m a m e l o n s 

pédieux d e la r a m e in fé r ieure sont s e u l e m e n t p lus déve loppés et 

se re lèvent en c rê t e à l ' avan t de la rég ion pos t é r i eu re (4). Mais 

plus en a r r i è r e , ils r e s semblen t e n t i è r e m e n t à ceux que j ' a i d é ­

crits t o u t - à - l ' h e u r e (5). Je n ' a i n o t é a u c u n e différence sé r i euse 

entre les so ies . L ' i nd iv idu qui m ' a servi d e m o d è l e compta i t 6 0 -

62 a n n e a u x à la r ég ion p o s t é r i e u r e . 

L 'Arénie fragile est d 'un r o u g e t e r n e et un i fo rme dans tou te 

la rég ion a n t é r i e u r e . La rég ion pos t é r i eu re est d ' abord d 'un 

rouge j a u n â t r e t o u r n a n t p r o m p t e m e n t à la t e in t e v i n e u s e . Les 

mamelons des r a m e s péd ieuses in fé r ieures t r a n c h e n t su r ce 

fond p a r l e u r c o u l e u r d ' u n r o u g e b e a u c o u p p lu s vif. Les m œ u r s 

et les h a b i t u d e s d e cet te Arénie r e s s e m b l e n t à ceux de l ' espèce 

p récéden te . J e l 'ai t r ouvée souven t dans des sab les assez b ien 

(1) Pl. 11, fig. 23. 

(2) Pl . 11, fig. 24-27. 

(3) Pl. 11, fig. 25. 

(4) Pl. 11, fig. 26. 

(5) Pl . 11, fig. 27. 
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lavés pour ne contenir que très-peu de matière organique. Son 

tube alimentaire était rempli de ces grav iers , ce qui, joint à la 

fragilité extrême de l'animal, m'a toujours empêché d'en obtenir 

u n seul individu entier sans le rompre. Ceux que j'ai mis dans 

l'alcool se sont, en outre, morcelés en une foule de fragments, 

d'où il résulte que je n'ai pu en conserver. 

Le genre Àrénie doit compter encore plusieurs espèces habi­

tant le long de nos c ô t e s , si mes souvenirs à ce sujet ne me 

trompent pas. 

GENRE A N C I S T R I E . ANCISTRIA. 

T ê t e s e m b l a b l e à celle des A r é n i e s . 

Corps c y l i n d r i q u e . 

R é g i o n a n t é r i e u r e p o r t a n t des p i e d s b i r a m ê s pou rvus 

de soies s imples aux deux r a m e s ; r é g i o n p o s t é r i e u r e 

p r é s e n t a n t des soies à c roche t aux deux r a m e s . 

Caput capiti Areniœ simile. 

Corpus cylindricum. 

Regio anterior pedibus biremibus, et in utroque remo sen­

tis conspicua ; regio posterior pedibus biremibus et in utro­

que remo uncinis instructa. 

ANCISTRIE MINIME. A. minima (1). 

R e g i o co rpor i s a n t e r i o r 4 a n n u l i s compos i t a . 

Hab. La Rochel le . 

La tête et l'anneau buccal de cette Ancistrie ressemblent entière­

ment à ceux des espèces qui composent le genre précédent (2); mais 

la trompe est proport ionnel lement plus grosse , très-charnue et 

hérissée de fortes papilles i so lées , creusées en forme de godet. 

Les pieds de la région antérieure, par leurs soies , rappellent aussi 

ceux de la rame supérieure des Arénies (3); mais à la région 

postérieure, les p ieds restent franchement biramés, et les deux 

rames sont également pourvues de soies à crochet semblables, 

dont la forme varie seulement d'avant en arrière, en ce sens 

que les 7 premiers p ieds de cette région ont des so ies dont le 

( 1 ) Pl. 1 1 , fig. 28-31. 
(2) Pl. 1 1 , fig. 29. 
(3) Pl. 1 1 , fig. 30. 
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corps tout en t i e r est e n v e l o p p é p a r u n e de ces l ames m i n c e s 

dont nous avons s o u v e n t pa r l é (1), t a n d i s que cette l ame se r é d u i t 

de beaucoup d a n s les t ro is ou q u a t r e a n n e a u x su ivan t s (2) et 

disparai t d a n s tous les au t r e s (3). 

Le corps d e I 'Ancistr ie est l é g è r e m e n t renflé en avan t , t r è s -

effilé en a r r i è r e . J ' a i compté- 80 a n n e a u x d a n s le seul i n d i v i d u 

que j ' a i recue i l l i . 

Les t i ssus d e cet te pe t i t e Anné l ide se p r ê t e n t p a r f a i t e m e n t aux 

études p a r t r a n s p a r e n c e . J 'a i d i s t ingué t r è s - n e t t e m e n t u n œ s o ­

phage fort long , qui succède à u n e masse bucca le ( t r ompe e x -

serti le) cour te et épa i s se . L ' in tes t in est t r è s - a m p l e , renf lé à 

chaque a n n e a u . Il n ' ex i s te a u c u n e t race de sys t ème v a s c u l a i r e . 

Le l iqu ide de l a cavi té généra le est l u i - m ê m e inco lo re , m a i s il 

fient en s u s p e n s i o n u n e quan t i t é t r è s -cons idé rab le de g lobu l e s 

qui r a p p e l l e n t , à b e a u c o u p d ' éga rds , ceux du s a n g h u m a i n (4), 

et qui son t r o u g e s c o m m e ces d e r n i e r s . P a r suite des d i spos i t i ons 

ana tomiques q u e je v i e n s d ' i n d i q u e r , ces g lobu les et le l i q u i d e 

qui les cha r r i e son t obl igés de s ' a ccumule r d a n s la por t ion oeso­

phagienne du co rps et dans la cavi té des p i e d s , ce qui co lore e n 

rouge vif ces p a r t i e s , t a n d i s q u e l e res te de l ' an ima l est l é g è r e ­

ment j a u n â t r e . Mis d a n s l ' eau , ces g lobu les s ' e n d o s m o s e n t r a p i ­

dement , a u g m e n t e n t de v o l u m e sans q u ' o n p u i s s e , n é a n m o i n s , 

apercevoir d e m e m b r a n e e n v e l o p p a n t e , et se déco lo ren t c o m p l è ­

tement peu à p e u . 

Je suis t r è s -po r t é à p e n s e r que l ' o rgan i sa t ion que j e v i ens d e 

décr i re , doi t ê t re à p e u p rè s celle des Arén ies , et qu ' en p a r t i c u ­

lier, celles-ci m a n q u e n t d ' appare i l vascula i re tou t comme l e s An-

cistries. » 

J'ai t r ouvé cet te cu r i euse espèce aux env i rons du por t de La 

Rochelle (1853). 

GENRE CLYMÈNIE. CLYMENIA. 

Œ H S I E D , G K U B E . 

Corpus fi l iforme, t e n u i s s i m u m ex s e g m e n t i s n u m e r o s i s 

dis t inct iss imis cons t ans , l o n g i t u d i n e s e g m e n t o r u m lati— 

tud inem m u l t u m s u p e r a n t e . C a p u t c l ava tum. Os t e r m i -

fi) Pl. u , fig. 31. 
(2) P l . 11, fig. 32. 
(3) P l . 11, fig. 33. 
(4) P l . 11, fig. 34. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



n a i e . Oculi duo m i n u t i s s i m i . C a u d a d e p r e s s a . Seta; u t 

a p u d C l y m e n a m . Differì à C lymenà cui p r o x i m u m est 

p r e c i p u e forma capi t is et caudaì et o r e t e r m i n a l i (OERS-

TED). 

CI.YMÈNIE THÈS-GRÈLE. C. tenuissima. 

Clymenia lenuissima, Œ R S T E D , De regionibus marinis, p . 7 9 . 

G R I I B E , Fam. de.r Ann., p . 7 7 et 1 3 7 . 

D'après la ca rac té r i s t ique d'OErsted, ce g e n r e est t rès-vois in 

des Ancis t r ies ou des A r é n i e s , m a i s les ca r ac t è r e s t i rés d e la tête 

et de l ' ex t rémi té p o s t é r i e u r e le s é p a r e n t des u n e s et des a u ­

t r e s . 

GENRES E T ESPÈCES I N C E R T A 8EDIS. 

G E N R E CAPITELLE. CAPITELLA, Blainvi l le . 

Lumbricus, F A B R I C I U S . 

Lumbricontiis, Œ R S T E D , L E U C K A R T . 

Capitella, B L A I N V I L L E , G R U B E , V A N B É N K D E N , C L A P A R È D E , K E F E R S -

T E L N . 

T ê t e d i s t inc t e , p lu s ou m o i n s t r i a n g u l a i r e , dépou rvue 

d ' a n t e n n e s . 

A n n e a u buccal b i e n m a r q u é . 

T r o m p e cour t e et couve r t e de p a p i l l e s . 

Corps t r è s - con t r ac t i l e , d ivisé en 2 r é g i o n s , l a p r e m i è r e 

p o u r v u e s e u l e m e n t de soies s imp le s , la s econde seu lemen t 

de soies à c roche t . E n t r e les d e u x , u n ou deux a n n e a u x 

p r é s e n t a n t u n m é l a n g e des d e u x sor tes de soies . 

Chez les m â l e s , é n t r e l e s deux r é g i o n s , u n p o r e g é n i ­

tal e n t o u r é de soies s imples et for tes . 

Caput distinctum, plus minusve triangulare, antennis des-

titulum. 

Annulus buccalis distjnctissimus. 

Proboscis brevis, papillosa. 

Corpus in duabus regionibus divisum; regionis anterioris 

pedes setis tantum, posterions autem uncinis tantum ins-

tructi; ínter distinctas regiones annuii 2 setis et uncinis 

armati. 
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in maribus ad regionum conjonctionem porus genitalis 
setis crassis, robustis circumdatus. 

1. C A P I T E L L E Λ G R O S S E T Ê I E . C. capitata. 

Lumbricus capitatus, F A B I U C I U S , Faun. Groenl., p . 2 7 9 . 

S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 9 4 . 

Capitello Fabricii, B L A I N V I L L E , a r t . Vers, p . 4 4 3 . 

( V A N B É N É D E N , Bull, de l'Ac. de Belgique, 2 « série, t. 3 , 

p . 1 3 7 , avec 2 p l . 
C L A P A R È D E , Me'rn. de la Soc. de Genève, t. 1 6 , l r e par t . , 

p . 1 1 0 , pl . I , flg. 9 - 1 4 . 

L E U C K A R T , Beitr. z. Keuln. d. wirbell. Th., p . 1 5 1 , et 
Arch, de Wiegm., 1 8 4 9 , I , p . 1 6 3 . 

G R U R E , Fam. der Ann., p . 1 0 4 et 1 4 6 . 

Caput ob tu se t r i a n g u l ä r e , in j u n i o r i b u s oculis. 2 i n s -

t ruc tum. À n n u l u s bucca l i s a p p e n d i c e l o o m n i des t i t u tus . 

Regio a n t e r i o r corpor i s 9-10 a n n u l i s , pos t e r io r o m n i b u s 

ce te r i s 5 0 - 7 0 cons t an t e s . Seit» po r i gen i ta l i s i n c u r -

vatee. 

Hab. les m e r s du n o r d de l ' E u r o p e , les côtes d e Be lg ique , les 

Hébr ides . . . . 

2. C A P I T E L L E F I M R R I É E . C. fimbriata. 

C. fimbriata, V A N B É N É D E N , Bull, de l'Ac. de Belg., p . 1 4 0 (note). 
K E F E R S T E I N , Unters, u. nied. Seeth., p . 1 2 6 . 

Caput in r o s t r u m t r u n c a t u m . A n n u l i pos t ice quasi 

fimbriati, s a n g u i n e in s i nu cu taneo affluente. 

Hab. les côtes de Be lg ique . 

Cette espèce a é té d é c o u v e r t e pa r M. D 'Udekem. 

3 . C A P I T E L L E R U B I C O N D E . C. rubicunda. 

Capitello rubicunda, K E F E R S T E I N , Uni. u. nied. Seeth., p . 1 2 3 , pl . X I , 

fig. 7 - 1 8 . 

C L A P A R È D E , Beob. über An. und Eniw. wirbell. Th.,p. 2 6 , 

pl . 1 5 , fig. 1 - 1 4 . 

Caput e l o n g a t u m , apice ob tuso , oculis 4 n ig r i s i n s t r u c -

tum. A n n u l u s bucca l i s t en tacu l i s 2 quas i d ig i ta t i s , r e -

t ract i l ibus n o t a b i l e . Reg io a n t e r i o r 11 a n n u l i s , pos te r io r 

caeteris o m n i b u s cons t ans . 
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Clapa rède r e g a r d e cet te espèce c o m m e d e v a n t p e u t - ê t r e passe r 

d a n s le g e n r e Notomatus de Sars . 

H a b . St . -Vaast . 

Le Lumbricus capitatus d e F a b r i c i u s est u n e d e ces espèces 

q u i , p a r l e u r s ca rac tè res q u e l q u e peu indéc i s et p a r su i te aussi 

du défaut de t e r m e s de c o m p a r a i s o n suffisants, on t é té p r o m e ­

nées d 'un g r o u p e à l ' au t r e , p a r les d ivers na tu ra l i s t e s qui s'en 

s o n t occupés . M. Van B é n é d e n , d a n s son Mémoi re in t i tu lé : His­

toire naturelle du genre CapUella (1), a fait l ' h i s to i re d e ces con­

t r ad i c t i ons , et j e n e pu i s que r envoye r le l ec teur à cet excellent 

t r ava i l . Je m e b o r n e à r a p p e l e r que le L o m b r i c d e Fabr ic ius 

avai t été r a p p r o c h é des Clymènes p a r Savigny. Devenu en t re les 

m a i n s de Blainvil le le type du g e n r e CapUella, il fut p lacé pa r ce 

na tu ra l i s t e à la sui te des P o l y d o r e s , d a n s sa famille des Sabu-

la i res . Œ r s t e d le p laça à la tê te d e s Naïdes . Grube adop ta cette 

m a n i è r e d e vo i r et le mi t d a n s sa famille des Naïdea, en t re les 

Nais et les Msesopachys. Leucka r t en fit de n o u v e a u un L o m h r i -

c ien et le m i t à la su i te des Pe lo ryc tcs (MuII. OErst.J. Van Béné­

den y vit u n Lombr i c i en in fé r ieur , s e rvan t d e t r a i t d ' un ion entre 

les d e u x g r a n d s g r o u p e s de C h é t o p o d e s . C laparède se r app rocha 

de la m a n i è r e de voi r de Savigny , s igna la ce r t a ine s analogies 

e n t r e les Capi te l les et l a Clymene ebiensis d e MM. Audouin et 

F idwards , et conc lu t q u ' o n p o u r r a i t p e u t - ê t r e fo rmer , pour les 

Capi te l les , u n g r o u p e spécial [Abranches polychètes). 

Je n e crois p a s néces sa i r e d ' a c c o r d e r u n e si g r a n d e impor ­

t a n c e à l 'Anné l ide don t il s ' ag i t ; m a i s m a m a n i è r e d 'envisager 

ses r a p p o r t s zoo log iques se r a p p r o c h e e n t i è r e m e n t de celle de 

Savigny et d e M. C lapa rède . Les Capi te l les a p p a r t i e n n e n t à la fa­

mil le des C l y m è n i e n s , ou do iven t au m o i n s ê t re p lacées dans le 

vo i s inage . Mais, il m e res te q u e l q u e s dou tes su r les carac tères du 

g e n r e l u i - m ô m e , s u r ceux d e ce r t a ines e spèces . F r e y et Leuckar t 

p a r a i s s e n t n e p a s avoir vu l ' appa re i l géni ta l c o m m e Van Béné­

d e n . Qui a r a i s o n ? Le p o r e géni ta l ga rn i de c roche t s , s ignalé 

chez les mâ le s p a r le d e r n i e r d e ces na tu ra l i s t e s , serai t- i l p rop re 

à l ' espèce b e l g e , c o m m e les t en t acu le s b r a n c h u s et re t rác t i les à 

l ' e spèce de St .-Vaast ? Y au ra i t - i l eu q u e l q u e m é p r i s e dans ces 

o b s e r v a t i o n s ? A v o n s - n o u s affaire à d e u x g e n r e s d i s t inc t s? L ' e s ­

p è c e , o b s e r v é e d ' a b o r d p a r M. C lapa rède , e s t - e l l e la m ê m e que 

cel le de Van B é n é d e n ? Ce son t au t an t de q u e s t i o n s que ne r é ­

so lven t p a s les d e r n i è r e s r e c h e r c h e s d e C l a p a r è d e . Celles-ci me 

(1) Bull, de l'Ac. de Belgique, 2 e série, t. 3, p . 137. 
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semblent , au c o n t r a i r e , p e u t - ê t r e p o s e r de nouvel les ques t ions e t , 

en a t t endan t qu ' e l l e s so ien t r é s o l u e s , j e la issera i ce genre d a n s 

les incertœ sedis. 

Mais, j e le r é p è t e , sa p lace dans la famille des Clymèniens ne 

me para i t p a s d o u t e u s e . M. C lapa rède a déjà fait va lo i r les p r i n ­

cipales r a i sons qu i mi l i t en t en faveur d e cet te m a n i è r e de vo i r . 

J 'ajouterai qu ' i l suffit de c o m p a r e r ses dess ins et ceux de Van 

Bénéden, avec ceux q u e j e p lace m o i - m ê m e sous les yeux d u 

lecteur, p o u r ê t re conva incu que Savigny avai t pa r f a i t emen t p r e s ­

senti les vé r i t ab l e s affinités d u Lumbricus capitatus (voir su r tou t 

pl. XI, fig. 16 à 34) . 

Il existe é v i d e m m e n t de g r a n d s r a p p o r t s e n t r e ces e spèces e t 

mon g e n r e Ancistria. La p lus g r a n d e dif férence qu i s é p a r e 

l 'espèce q u e j ' a i e x a m i n é e d e celle q u e Van B é n é d e n a si b i e n 

étudiée, cons is te d a n s la p r é s e n c e de ce p o r e gén i t a l , si s i n g u ­

l ièrement a r m é , q u ' a décr i t le savant be lge , et d o n t il n ' ex i s ta i t 

cer ta inement a u c u n e t r a ce d a n s l ' espèce de La Roche l l e (1). 

G E N R E NOTOMASTE. NOTOMASTÜS. 

Lobus cíipitalis cónico a c u m i n a t u s . Os s u b t u s . P h a ­

rynx exser t i l i s . A n t e r i o r corpor i s p a r s cy l indr ico-subfu-

siformis e s e g m e n t i s 12 med io sulco in a n n u l o s 2 d ivis is , 

pr imo a b s q u e , et cœter is u n d e c i m u t r i n q u e fasciculis 

binis s e t a r u m cap i l l a r iu in , mami l l i s p e d a l i b u s c a r e n t i -

bus , compos i t a . P o s t e r i o r corpor i s p a r s l ong io r et t e -

nuior , e s e g m e n t i s cons t ans n u m e r o s i s , ind iv i s î s , u t r i n -

(1) En corrigeant cette épreuve , j e crois devoir conserver cette 
courte discussion relative aux Capitelles telle que j èTava l s éGrite b ien 
longtemps avant que M . Claparède ne publiât ses Glanures. Les faits 
nouveaux qu' i l a fait connaître m'ont por té à rapprocher le genre 
Dasybranchus du genre dont je viens de par ler et du suivant, et à 
accepter le g roupe des Capitellacés (Grube). Mais la place de ce 
groupe, s e s r appor t s avec les Clymèniens. . . , etc , ne me semblent pas 
encore suffisammentéclaircis, et tout en admet tant provisoirement 

la pensée qu'i l pour ra bien former une famille distincte, je le laisse 
aux incertœ sedis. Peut-ê t re en effet les genres qu 'on pourra i t y réuni r 
trouveront-ils l e u r place dans ma seconde t r i b u ; peut-être quelques 
Clymèniens dégradés devront-i ls jo indre les Capitellacés; peut-être 
enfin y aura- t- i l lieu de former une famille à par t des espèces b r a n -
chiées..., etc. (voir l 'Appendice). 

Annelés. T o m e II . 17 
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q u e mami l l i s p e d a l i b u s seu to r i s e t s u p e r i o r i b u s et 

i n f e r io r ibus se r i e s e t a r u m u n c i n a t a r u m o r n a t i s . Bran-

chiae nulla? (SARS) . 

N O T O M A S T U S L A T E R I C E N S . 

S A R S , F. Norv., par t . I I , p . 1 2 , pl . I I , fig. 8 - 1 7 . 

Sars croi t q u e cette e spèce doi t a l ler p r e n d r e p lace à côté des 

D a s y b r a n c h e s , d a n s la famille d e s A r é n i c o l i e n s ; m a i s l ' ensemble 

d e s ca rac t è r e s , et s u r t o u t la forme spéc ia le des p i e d s , la confi­

g u r a t i o n des s o i e s . . . , t ou t r a p p r o c h e le K o t o m a s t e d e s Clymè-

n i e n s in fé r i eu r s . 

C lapa rède s e m b l e r e g a r d e r la Capitella rubicunda, c o m m e de­

v a n t p r e n d r e p lace d a n s ce g e n r e [Beobacht.). 

G E N R E DASYBRANCHE. DASYBBANCHUS. 

Dasymallus, G R U B E . 

Corpus c y l i n d r a t u m , l o n g u m , c r a s s u m , s egmen t i s n u -

m e r o s i s c o m p o s i t u m . O s s u b t u s v e r s u m , lóbu lo b rev i p r o ­

m i n e n t e . P h a r y n x exse r t i l i s , i n e r m i s , m a r g i n e pl icat i l i . 

Setae p a r t i s a n t e r i o r i s e t s u p e r i o r e s e t in fe r io res c a p u ­

j a r e s ; p o s t e r i o n s b r a n c h i a s g e r e n t i s , hamatce . Branchiae 

r amosa î (GRUBE) . 

D A S Y B R A N C H E C A D U Q U E . D. caducus. 

Dasymallus caducus, G R U B E , Beschreibung neuer oder wenig bekannter 
Anneliden. Wieg. Arch., t . 23, p . 16fi,p1. V , f ig .3eU. 

Dasybranchus caducus, G R U B E , Fam. der Ann., p . 76. 

C o r p o r e p r œ l o n g o , so rd ide b r u n e o . P h a r y n g é exsert i l i 

b r e v i , c lava to . P a r t e Corporis a n t e r i o r e b r e v i s s i m a , ep i -

d e r m i d e r e t i cu l a t â . B r a n c h i i s b r e v i b u s (GRUBE) . 

A ces ca rac t é r i s t i ques d o n n é e s pa r l ' a u t e u r , ou p e u t ajouter 

q u e les so ies à c roche t se r a p p r o c h e n t d e ce l les d e cer ta ins 

C l y m è n i e n s p a r l ' ex i s tence d ' u n e l a m e m i n c e q u i , p lacée dans 

le p l an m é d i a n , e n v e l o p p e l ' ex t r émi t é l i b r e . Quan t a u x b r a n c h i e s , 

on sa i t a u j o u r d ' h u i qu ' e l l e s son t p l acées au côté v e n t r a l de l ' a ­

n i m a l , et qu ' e l l e s r eço iven t n o n du s a n g , m a i s le l i qu ide de la 

cavi té g é n é r a l e du c o r p s , l ' a p p a r e i l va scu la i r e m a n q u a n t complè ­

t e m e n t . Les b r a n c h i e s son t en o u t r e con t rac t i l e s , a u p o i n t de 

d i s p a r a î t r e e n t i è r e m e n t c o m m e cel les d e c e r t a i n e s Glycè res . 
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On doit é v i d e m m e n t p l ace r d a n s la m ê m e famille, ma i s sans 

qu'on puisse leur a s s i g n e r u n r a n g p réc i s , les espèces su ivantes : 

Lumbricus tubicola, Muller , Zool. Dan., pl. 7 3 . L 'au teur re­

connaît l u i - m ê m e q u ' u n e des ex t rémi tés (la pos t é r i eu r e , t r è s -

probablement) pa ra i s sa i t ê t re d é c h i r é e . 

Lumbricus saballaris, Muller , Zool. Dan., p l . 104 , fig. € . 

Lumbricus minutus, F a b r i c i u s , Faun. Groen., p . 2 8 1 , fig. 4. 

Clymene amphistoma, Delle Chiaje, Descrizioiie e notomia de-

gli animait invertebrati, p l . 8 0 , fig. 3 . 

F A M I L L E D E S A R É N I C O L I E N S . 

ARENICOLEA. 

Téléthuses, Telethusœ, S A V I G N Y , B L A I N V I L L E . 
Arenkohens, Arenkolea, À U D O U I N et E D W A R D S . 
Telethusa, G R Ü B E , S C H M A R D A . 

Les Annél ides compr i ses dans cette famille forment u n 

groupe t rès-nature l . Tou tes les espèces ont un faciès g é ­

néral t r è s - s e m b l a b l e , et c'est p o u r ainsi d i re par des 

nuances de ca rac tè res que l 'on passe de l 'une à l ' au t re . 

L'espèce type, confondue d ' abo rd avec les Lombr ic s , fut 

élevée au r ang de g e n r e p a r L a m a r c k , et b ien peu après 

Savigny en forma une famille par t icu l iè re sous le n o m de 

Téléthuses. MM. A u d o u i n et E d w a r d s imi tèrent Savigny et 

donnèrent à ce g r o u p e , a lors composé seu lement de deux 

espèces, le nom d 'Arénicol iens que j ' a i adopté comme 

s'accordant mieux avec la te rminologie que j e crois ut i le 

d'appliquer aux familles en généra l . Ce g roupe est a u ­

jourd'hui adop té pa r tous les na tura l i s tes . 

Chez tous les Arénicol iens , le corps est fortement a t ténué 

en avant, et la tête est peu dis t incte . Le lobe cé rébra l , il 

est vrai, fait toujours sa saillie o rd ina i re au-dessus de la 

bouche, mais l ' anneau bucca l est difficile à d i s t inguer des 

simples plis du p r emie r anneau , l eque l est cons tamment 

dépourvu de p i eds . Ni la tête ni l ' anneau buccal ne p résen­

tent d 'appendices . 

Le corps p résen te en généra l t rois rég ions dist inctes ; 

mais la de rn iè re , la région cauda le , peut être rédui te au 
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260 A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. 

poin t de para î t re m a n q u e r . L a région an té r i eu re est dé ­

pourvue de b ranch ies ; celles-ci, accumulées d a n s la région 

m o y e n n e , sont toujours a rborescen tes . Les p ieds sont b i -

r a m é s . I ls por ten t pa r tou t des soies s imples à la rame 

supé r i eu re , et des soies tantôt s imples , tantôt à crochet, à 

la r a m e infér ieure . 

L 'anatomie de l 'espèce type de cette famille a occupé 

p lus ieurs na tura l i s tes , pa rmi lesquels j e citerai Cuvier (1), 

Oken (2), S tann ius (3), Grube (4), Milne E d w a r d s (S), De 

Quatrefages (6), etc . J 'en ai fait connaî t re les t rai ts princi­

paux dans Y Introduction et me b o r n e r a i à les rappeler en 

peu de mots en les complé tan t . 

Il existe chez tous les Àrénicol iens une t rompe volumi­

neuse dont la por t ion buccale est exser t i le . Cette partie 

est cour te , i n e r m e et p lu s ou m o i n s pap i l l euse (7). La 

région denta i re est grosse et t r è s -muscu la i r e . La région 

œsophag ienne est cour te et é t ro i t e ; ve r s l 'extrémité de 

celle-ci s ' insèrent deux g landes sal ivaires t rès-dévelop-

pées . Au-delà , commence u n in tes t in p r e s q u e droit , d'un 

d iamèt re cons idérab le en avant et dans la plus grande 

par t ie du corps , mais qui s 'a t ténue d 'une man iè re marquée 

avant m ê m e d 'a t t e indre la région cauda l e . Dans toute la 

por t ion renf lée , l ' intest in est t omen teux et largement 

abreuvé de sang p a r des lascis vascu la i res très-riches. 

Ces d e u x carac tè res s'affaiblissent p rogress ivement en ar­

r i è re , et su r tou t sur la por t ion qu i co r r e spond à la région 

cauda le . 

L 'appare i l vascula i re p ré sen te un c œ u r proprement dit 

composé d 'une orei l let te u n i q u e et de deux ventricules. 

J 'ai déjà fait r e m a r q u e r combien cette disposi t ion ressemble 

à ce qui existe chez l e sPo lyoph tha lm.es . Les t roncs vascu-

! 
(1) Dict. des se. nat., a r t . Arénicole, et Leçons d'Anat. convp., nouv. 

éd., t. 6, p . 421. 
(2) Isis, 1817, p . 460. 
(3) Muller's Areh., 1840. 
(4) Z, Anal, der Kiemenw., 1838. 
(i>) Ann. des se. nat., 2 e sér. , t . 10. 
(6) Ann. des se. nat., 3 e sér., t. 14. 
(7) Pl . 10, fig. 18. 
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laires intes t inaux sont t rès -déve loppés , et j ' en a i décr i t la 

disposition, ainsi que celle des aut res g r a n d s va i s seaux (1). 

La cavité généra le du corps présen te s u r ses pa ro i s et 

surtout en avant , chez les g r a n d s ind iv idus , une m u l t i t u d e 

de petits caecums qui m a n q u e n t chez les j eunes sujets et 

dont la na ture n 'es t pas encore b ien dé t e rminée . Que lque 

chose de t rès -semblable s 'observe parfois sur les g r o s vais-

veaux, ce qui rappel le assez bien le chloragogena d e s Lom­

brics, mais la r e s semblance n 'es t qu ' appa ren t e . 

Les organes gén i taux sont placés sur les côtés d a n s les 

derniers anneaux de la région an té r i eu re . 

Le système ne rveux consiste en un cerveau t rès -pe t i t 

occupant la p lace o r d i n a i r e ; un collier œ s o p h a g i e n , d o n ­

nant à sa par t ie supé r i eu re , et de chaque côté, u n pet i t filet 

a la t r ompe ; en u n e chaîne ventrale formée de gang l ions 

aplatis, p r e s q u e confondus avec une b a n d e l e t t e u n i q u e 

placée sur la l igne m é d i a n e . 

Enfin, les Arénicol iens sont du petit n o m b r e d ' À n n é -

lides chez lesquel les on a r e c o n n u l 'existence d ' u n organe 

de l 'audition. Il consis te en une capsule con t enan t p lu ­

sieurs otolithes i r régu l ie r s et à laquel le about i t le nerf 

partant d i rec tement du cerveau (2). J'ai souvent o b s e r v é cet 

appareil par t r a n s p a r e n c e , et l'ai isolé, par la d i s sec t ion , 

chez de g rands ind iv idus . 

C A R A C T È R E S . — T ê t e en forme de pe t i t cône , sans a n ­

tennes. 

Anneau buccal cour t et confondu avec les p l i s du 

premier a n n e a u d u co rps , d é p o u r v u de t e n t a c u l e s . 

Corps composé de 3 r ég ions ; la r ég ion cau d a l e p a r ­

fois t r è s - r é d u i t e . 

Région t h o r a c i q u e a b r a n c h e ; r ég ion a b d o m i n a l e p o r ­

tant des b r a n c h i e s tou jours p lus ou m o i n s a r b o r e s c e n t e s , 

placées à la base de la r a m e s u p é r i e u r e des p i e d s ; r é ­

gion caudale n u e . 

(1) Introduction. 
(2) Pl. 4, fig. 15, 
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P i e d s b i r a m é s , p o r t a n t t o u j o u r s à i a r a m e s u p é r i e u r e , 

des soies s imples , et à la r a m e in fé r i eu re des soies à 

c roche t parfois associées à des soies s i m p l e s . 

Caput minimum conicum, antennis destitutum. 

Annulus buccalis brevis, e primi annuii corporis rugis 

haud distinctus, absque tentaculis. 

Corpus tripartitum;regio caudalisnonnunquamferenulla. 

Regio thoracica ebranchiata; regio abdominalis branchias 

plus minusve arbusculiformes ad basimremorumsuperiorum 

gerens ; regio caudalis nuda. 

Pedes biremes, in remo superiore setis, in remo inferiore 

uncinis, nonnunquam simul et setis instructi. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

se suivant A R É N I C O L E . 

séparés par des pieds abranches. . . . C H O R I Z O B R A N C H E . 

G E N R E A R É N I C O L E . ARENICOLA. 

Lumbricus, B E L O N , L I N N É , F A B R I C I U S , M Ü L L E R , B R U G U I È R E S . 

Nereis, P A L L A S . 

Arenicola, L A M A R C K , B O S C , C E V I E R , L E A C H , A E D O U I N et E D W A R D S , 

H A T H K E , R A N Z A N I , J O H N S T O N , T H O M P S O N , G R È B E , etc. 

T o u s les p i eds a r m é s s e u l e m e n t d e soies à crochet à 

l e u r r a m e â i n f é r i e u r e . 

Pedes omnes in remo inferiore uncinis tantum armati. 

1. A R É N I C O L E D E S P Ê C H E U R S . A. piscatorum (1). 

Lumbricus marinus, B E L O N , Histoire des Poissons, p. 4 4 4 . 
L I N N É , Syst. nat., 1 2 ° éd., t. I , p . 1 0 7 7 . 

0 . F A B R I C I U S , Faun. Groenl., 2 6 2 . 
G M É L I N , part. 6 , p. 3 0 8 4 . 

B R E G L M È R E S , Encycl. me'tf i . ,pl .34,f ig. 1 6 , eop. de Pallas. 
M Ü L L E R , Zool. danoise, pl. 1 5 3 , flg. 1 bis. 

R A T H K E , Om Indvoldeormene og Bloddyrene, Skriv. of 
Nalurhist. Selskab., t. V , p . 7 0 , pl. I I , fig 6 A , B . 

Nereis lumbricoïdes, P A L L A S , NOV. act. ac. Petrop., t. I I , p. 2 3 3 , pl. S > 
fig. 1 9 . 

Pieds ] 
branchifèresi 

( 1 ) P I . 1 0 , fig. 1 8 . 
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Arenicola piscatorum, L A M A R C K , Hist. des an. sans vert., p. 336. 
Bosc,Histoire naturelle des Vers, 1 . 1 , p. 1 6 1 , p l . 6, fig.3. 
C U V I E R , Dict. des se. nat., art. Arénicole; JRèg. anim., 

t. 3, p. 1 9 7 . 

A U D O U I N et M I L N E E D W A R D S , Annélides, p. 28b, pl, 8, 
flg. 8-12. 

B L A I N V I L L E , Dict. des se. nat., a r t . Vers. 
E D W A R D S , Reg. An. ili., pl. 8, Cg. 1 pour l'extérieur, 

et pl. 1 pour l'anatomie. 
G R I I B E , Zur anat. und Phy. der Kiemenwiirmer, p. 1, 

pl. 1 ; Fooi. der Ann., p. 76 et 136. 
T H O M P S O N , Rep. on the Faun. of Irei., p. 2 7 3 . 

J O H N S T O N , Index. 
Q U A T R E F A G E S , Mém. sur le syst. nerv. des Ann., Ann. 

• des se. noi,,3«série, t.XIV,p. 329, pl. IX, flg. 7, etc. . 
S T I M P S O N , Mar. invert, of Gr. Man., p. 31. 
S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p. 32. 

Arenicola tinctoria, L E A C H , Encyclop. britan., Suppl., 1 .1 , p. -132. 
Arenicola carbonaria, L E A C H , loc. cit., p. 452, pl. 26. 

S A V I G N T , Syst. des Ann., p. 97. 
Arenicola clavatus, R A N Z A N I , Mem. di st. nat. Deca, I, pl. I, fig. 1. 

B r a n c h i a r u m p a r e s 1 3 . A n n u i i e b r a n c h i a t i 7 . C a u d a 

ter t iam p a r t e n t corpor i s s equans . 

Hab. toutes les plages sablonneuses de l'Océan européen. C. M. 

Cette belle espèce atteint parfois une taille de 20 à 25 centi­
mètres. Sa forme générale est très-variable, selon les contractions 
de l'animal. En général, on la représente comme trop renflée en 
massue dans sa partie antérieure. L'animal prend, en effet, cette 
forme quand il se contracte, et à plus forte raison lorsqu'on le 
plonge dans l'alcool, mais lorsqu'il se meut en liberté, il pré­
sente celle que j'ai cherché à reproduire. Il est alors irrégulière­
ment fusiforme et offre, surtout dans la région antérieure, des 
étranglements variables, plus ou moins marqués, produits par 
les contractions des muscles annulaires du corps. 

La couleur est très-variable. J'ai représenté un individu vert 
antérieurement, jaunâtre en arrière, et chez lequel ces couleurs 
se mêlent, vers le milieu du corps, à une teinte légèrement rou-
geâtre. J'en ai rencontré qui présentaient des teintes plus claires 
encore. Mais, en revanche, j'en ai vu qui étaient d'un noir pro­
fond et velouté, avec de magnifiques reflets métalliques et irisés. 
C'est cette variété noire dont Leach a fait une espèce. Le milieu 
dans lequel vivent ces Annélides, détermine bien évidemment 
ces variations, ou du moins exerce sur elles une influence des 
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p l u s g r a n d e s . T o u s ' l e s i n d i v i d u s à t e i n t e s c la i res se sont r e n ­

c o n t r é s d a n s des sab les peu v a s e u x , et j e n ' a i t r ouvé ceux à cou ­

l e u r s foncées q u e d a n s des t e r r a i n s t rôs - r i ches en m a t i è r e s o r g a ­

n i q u e s . 

La tê te est t r è s -pe t i t e , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e , m a i s b i en dist incte 

n é a n m o i n s . L ' a n n e a u bucca l est auss i t r è s -cour t . Il est imposs i ­

b l e , e x t é r i e u r e m e n t , d e le d i s t i n g u e r des pl is du p r e m i e r a n ­

n e a u , m a i s l ' é tude d u sys tème n e r v e u x fait r e c o n n a î t r e qu ' i l 

ex is te dans l 'Arénicole , c o m m e chez tou tes les Anné l ides . La 

b o u c h e s 'ouvre d a n s l 'axe du c o r p s , c o m m e dans un t rès -grand 

n o m b r e d ' a n i m a u x d e cet te c lasse , ma i s n ' es t p a s abso lumen t 

t e r m i n a l e , c o m m e l 'on t d i t p r e s q u e t o u s les a u t e u r s , puisqu 'e l le 

est c o n s t a m m e n t dépassée p a r la t ê t e . 

La r ég ion a n t é r i e u r e c o m p r e n d 7 a n n e a u x . Le p r e m i e r se con­

fond, p o u r a insi d i r e , avec l ' a n n e a u b u c c a l , c o m m e n o u s l 'avons 

d i t , et est d é p o u r v u de p i e d s , ce qui fait q u ' o n n ' en a généra­

l e m e n t p a s t e n u c o m p t e . Les six qui su iven t son t b i en m a r q u é s , 

pa r t agés en c inq p l i s assez r é g u l i e r s , m a i s p e u m a r q u é s . Celui 

d e Ces pl is qui p o r t e les p i e d s est souven t t r è s - s ens ib l emen t plus 

accusé et d ' u n e c o u l e u r u n p e u différente du res te de l ' anneau . 

Les p i eds sont b i r a m é s . La r a m e s u p é r i e u r e , tout-à-fai t dorsale , 

se c o m p o s e d 'un pet i t faisceau de soies s i m p l e s . Elle est séparée 

p a r u n l a rge i n t e rva l l e , de la r a m e i n f é r i eu r e , formée d 'une 

b a n d e t r ansve r sa l e d e soies à c roche t , cour tes et s imp lemen t tor­

d u e s . Le n o m b r e d e ces so ies va en c ro i s san t d ' avan t en a r r i è re , 

e t a u g m e n t e auss i avec la ta i l le d e s i n d i v i d u s . 

La rég ion m o y e n n e se c o m p o s e de 13 a n n e a u x , assez s embla ­

bles à ceux d e la r é g i o n p r é c é d e n t e , m a i s u n peu m o i n s p r o ­

n o n c é s . Tous ces a n n e a u x p o r t e n t des p i e d s e t des b r anch i e s . 

Les p i eds des d e u x p r e m i e r s a n n e a u x r e s s e m b l e n t à ceux de la 

r ég ion a n t é r i e u r e . L e u r r a m e s u p é r i e u r e est do r sa l e et é loignée de 

la r a m e v e n t r a l e . L e u r s b r a n c h i e s son t aussi t r è s -pe t i t e s . Au-delà, 

les deux r a m e s se r a p p r o c h e n t ; le n o m b r e des soies à crochet 

a u g m e n t e e n c o r e , et les b r a n c h i e s son t t r è s - d é v e l o p p é c s . Elles 

son t formées pa r u n t r o n c p r i n c i p a l , d 'où p a r t e n t des b r a n c h e s 

s u b d i v i s é e s , fo rmant d e s touffes d ' u n e e x t r ê m e é légance . 

La r ég ion cauda le r e p r é s e n t e à elle seu le le t i e r s env i ron de la 

l o n g u e u r d u c o r p s , e l le est pa r f a i t emen t c y l i n d r i q u e , finement 

a n n e l é e , o u m i e u x , p l i s sée t r a n s v e r s a l e m e n t , l i s se , s ans t races de 

p i e d s ou d e so ies , et se t e r m i n e p a r u n a n u s capab le d e s 'ouvr i r 

t r è s - l a r g e m e n t . 

L 'Arén ico le des p ê c h e u r s a é té t r ouvée su r tou tes les côtes oc-
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cidcntales de l ' E u r o p e et su r cel les du G r o e n l a n d . Elle est ex t rê ­

mement c o m m u n e dans ce r t a ines loca l i tés , dans la zone m o y e n n e 

que la m a r é e la isse c h a q u e j o u r à sec . E m p l o y é e comme appâ t 

par les p ê c h e u r s , el le est d e v e n u e l 'objet d ' u n pe t i t c o m m e r c e . 

Sa chasse, s ans ê t re difficile, d e m a n d e u n e ce r t a ine conna i ssance 

des hab i tudes de l ' an ima l . Comme les L o m b r i c s , avec lesquels on 

l'avait autrefois con fondue , l 'Arénicole avale le sab le ou la vase , 

pour en ex t ra i re les p r i n c i p e s o r g a n i q u e s p o u v a n t servi r à sa 

nourr i ture . Comme les L o m b r i c s a u s s i , elle v ien t d é p o s e r ses 

fèces à la surface d u sol . Ces pe t i t s tas de m a t i è r e s mou lées d é ­

cèlent la r e t r a i t e de l 'Annél ide et i nd iquen t u n e des ex t rémi tés 

de sa ga ler ie . Mais celle-ci se r ecou rbe en s iphon en s 'enfonçant 

assez p ro fondémen t en t e r r e , et au m o i n d r e é b r a n l e m e n t du sol, 

l'Arénicole s'y re t i r e avec u n e p r o m p t i t u d e e x t r ê m e . Il faut donc 

donner le coup d e p i o c h e en t r e les deux orifices du s i p h o n , sous 

peine de r e m u e r le sable au h a s a r d et souvent en va in . 

Retirée du sab le où elle vi t , l 'Arénicole est len te d a n s ses m o u ­

vements et se t r a îne avec p e i n e p a r une vér i t ab le r e p t a t i o n , p l u ­

tôt qu 'avec l ' a ide d e ses p ieds . Elle sécrète a l o r s , avec a b o n ­

dance, un l i qu ide qu i t ache for tement les m a i n s en j a u n e p lu s 

ou moins Yerdâ t re . Si on a eu soin de la p lace r su r du sab le , elle 

ne tarde pas à s ' enfoncer , et p o u r ouvr i r sa ga l e r i e , elle emplo ie 

sa t rompe c o m m e n o u s l ' avons vu dans l'Introduction. 

2 . A R É N I C O L E B R A N C H I A L E . A. branchialis. 

Arenicola branchialis, A E D O I H N et E D W A R D S , Ann., p . 287, pl . VIII, 

fig. 13. 

B r a n c h i a r u m p a r e s 1 9 - 2 0 . P e d e s eb ranch ia t i 1 2 - 1 3 . 

Cauda q u a r t a m p a r t e m corpor i s c i rc i ter sequans . 

La ca rac té r i s t ique p r é c é d e n t e r en fe rme tous les détai ls d o n n é s 

par MM. Audou in et E d w a r d s , qui a joutent s e u l e m e n t que cette 

espèce n e l eu r a r i en p r é s e n t é de pa r t i cu l i e r . 

3 . A R É N I C O L E S A N S Q U E U E . A. ecaudata. 

Arenicola ecaudata, I O H N S T O N , Loud. Mag. of nat.Hist., p . fig.&i; 
Index. 

Arenicola branchialis, G R U B E , die Fam. der W-, p . 76. 

B r a n c h i a r u m p a r e s 2 2 - 2 7 . Annul i e b r a n c h i a t i 1 4 - 1 5 . 

Cauda fere n u l l a . 

Hab. les côtes d e F r a n c e et d 'Angle te r re . C. M. 
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La cou l eu r d e cette espèce v a r i e du b r u n j a u n â t r e au n o i r lavé 

d e v e r t . Elle est é v i d e m m e n t t r è s -d i s t i nc t e d e l'A. b r a n c h i a l e , 

d o n t la r ég ion c a u d a l e est p r e s q u e auss i d é v e l o p p é e que d a n s l ' A . 

d e s p é c h e u r s . Ic i , cet te rég ion est n o n p a s nu l le en t i è r emen t , 

m a i s à p e i n e d e la l o n g u e u r d ' u n des a n n e a u x qu i la p r é c è ­

d e n t . 

J o n h s t o n n ' a t rouvé que 2 5 p a i r e s de b r a n c h i e s a u p l u s g rand 

i n d i v i d u qu ' i l ait o b s e r v é . Mais j ' a i r a p p o r t é d e S t . -Vaas t - l a -

H o u g u e , u n exempla i r e qui fait a a j o u r d ' h u i p a r t i e des col lec­

t ions du Muséum, et s u r l eque l on en c o m p t e 2 7 . La p remiè re 

p a i r e se m o n t r e au 1 6 E a n n e a u . 

4 . A R É N I C O L E D E B O E C K . A. Bœckii. 

Arenicola Bœcki, R A T O K E , NOV. Âct. nat. cur., t . XX, p . 1 8 1 , pl . VIII, 
fi g. 19 à 2 2 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 7 6 et 1 3 6 . 

Gorpore g rac i l i , e x t r e m a v e r s u s p e d e n t e n t i m a t t enua to . 

B r a n c h i a r u m p a r i b u s 40 ( R A T H K E ) . 

H a b . les côtes d e Norvvège. 

C o m m e dans l ' e spèce p r é c é d e n t e , l a r é g i o n cauda le semble 

m a n q u e r e n t i è r e m e n t , t an t elle es t c o u r t e . Le n o m b r e des a n ­

n e a u x s a n s b r a n c h i e s es t d e 1 6 . 

S . A R É N I C O L E P E T I T E . A. pusilla. 

A n n u i i e b r a n c h i a t i 9 . Branchia? magna? ramosissima?. 

H a b . C o q u i m b o . C. M. 

M. G a u d i c h a u d a r a p p o r t é le seul i n d i v i d u q u e possède le Mu­

s é u m , e t e n c o r e cet i n d i v i d u es t - i l t r è s - i n c o m p l e t . Cependan t , le 

d é v e l o p p e m e n t relatif des b r a n c h i e s et l e u r a p p a r i t i o n seulement 

au 1 0 e a n n e a u , m e s e m b l e n t i n d i q u e r u n e e spèce d i s t i nc t e . 

6 . A R É N I C O L E P A P I L L E U S E . A. papillosa. 

Lumbricus -papillosus, 0 . F A D R I C I T I S , Faun. Groen., p . 2 8 3 . 
Arenicola piscatorum, Œ R S I E D , Groenland annulata dorsibranchiata. 

Dei Kong. Danske videnskabernes selskabs, 1 . 1 0 , p . 2 0 8 . 

Malgré l ' op in ion a d o p t é e p a r OErsted, il faut , j e c ro i s , c o n s i ­

d é r e r cet te espèce c o m m e d is t inc te de l 'A. d e s p é c h e u r s . F a b r i -

c ius conna i s sa i t c e l l e - c i , e t il est difficile d ' a d m e t t r e qu ' i l eû t 

r e g a r d é c o m m e des e spèces d i s t inc tes , d e s i m p i e s va r i é t é s . D'ail­

l e u r s , il a t t r ibue à son L. papillosus u n e tê te (rostrurn) cour te , 
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foliacée, t r i f ide e t m u n i e de pe t i t s a p p e n d i c e s à sa b a s e . Le 

nombre des p i e d s a b r a n c h e s et celui des b r a n c h i e s semble , il es t 

vrai, Être le m ê m e q u e dans l 'A. des p ê c h e u r s , ma i s c h a q u e 

paire de p i e d s est s épa rée de la s u i v a n t e pa r 6 pl is assez p r o ­

noncés p o u r q u e F a b r i c i u s les ait pr is p o u r d e vér i tab les a n ­

neaux, ce qui i n t r o d u i t un peu de confusion dans la desc r ip t ion . 

Les m a m e l o n s p é d i e u x sont b l ancs . Enfin, les b r a n c h i e s se c o m ­

posent d 'un t r o n c [cirrus] m o u , de cou l eu r b r u n e (castaneus), 

divisé en hu i t b r a n c h e s . Il n 'es t pas ques t ion de subd iv i s i ons . 

Sous tous les a u t r e s r a p p o r t s , cette Annél ide est u n e vra ie A r é ­

nicole. Elle vi t dans le sab le , avale ce d e r n i e r en n a t u r e et r e n d 

des fèces r o u l é e s en sp i r a l e , qui forment de pe t i t s t as au-dessus d e 

l 'entrée d e sa g a l e r i e . 

G E N R E C H O R I Z O B R A N C H E . CHORIZOBRANCHUS. 

Lumbricus, D E L L E C B I A J E . 

Tête , corps et b r a n c h i e s à p e u p r è s semblab les à ceux 

des Arén ico les . 

Anneaux p o r t a n t des b r a n c h i e s s épa rés p a r d ' au t res 

anneaux qu i e n son t d é p o u r v u s . 

Capuî, corpus et branchial quasi sicut apud Arenicolas. 

Annuli branchiferi et annuli ebranchiati alterni. 

CHORIZOBRANCHE MARIN. C. marinus. 

Lumbricus marinus, D E L L E C H I A I E , Descr. e nat. deg. an. s. vert., p l . 93, 

fig. 23. 

Celte Anné l ide est b i e n ce r t a inemen t u n Arén ico l i en , et doit 

même fo rmer , d a n s ce t te famil le , un g e n r e n o u v e a u e t fort c u ­

rieux. M a l h e u r e u s e m e n t , l ' a u t e u r n ' en d o n n e nu l l e p a r t la d e s ­

cript ion. A en j u g e r p a r la figure, la p r e m i è r e pa i r e de b r a n c h i e s 

se m o n t r e a p r è s le 7 e a n n e a u p o r t a n t des p i e d s , c 'es t -à-di re sur 

le 8 e . Le 9 e et le 10" en sont p r ivés . Ces b r a n c h i e s son t r a m e u s e s 

et r e s semblen t b e a u c o u p à cel les des Arénicoles . Le 1 2 8 en est 

pourvu, e t à p a r t i r d e ce p o i n t , on en t rouve d ' u n a n n e a u en t re 

autre . Le n o m b r e total est de 6 p a i r e s . Celte a l t e rnance de p ieds 

pourvus de b r a n c h i e s e t de p i e d s a b r a n c h e s e s t - e l l e b i e n r é e l l e ? 

ne t i end ra i t - e l l e p a s à q u e l q u e mut i l a t i on ma l i n t e r p r é t é e ? 
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GENRES ET ESPÈCES I N C E R T A 8EDIS. 

G E N R E SCALICREGMA. 

OligobranchuSj S A R S . 

Scalibregma, R A T H K E , G R U B E . 

C o r p u s m o l l e , l o n g u m , a n n u l a l u m , s u b c y l i n d r i c u m . 

S e t a r u m fasciculi q u a t u o r in o m n i b u s f e r e co rpo r i s s e g -

m e n t i s . Brancb i se in a n t e r i o r e c o r p o r i s p a r t e , p o n e to t idem 

s e t a r u m fascículos dorsa les , fruticosa?. E m i n e n t i c O se t i fe-

rae in p o s t e r i o r e corpor i s d imid ià p a r l e p e d i f o r m e s , 

complanatee , in duos r a m o s divis te . Antenna^, maxil las , 

oculi n u l l i . P robosc i s s ine e m i n e n t i i s ver rucaeformibus 

( R A T H K E ) . 

1. S C A L I B R E G M A I N F L A T U M . 

R A I H K E , Beitr. zur Faun. Norm., p . 1 8 4 , p l . I X , fig, 1 3 - 2 1 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 7 1 . 

Otigabranchus roseus, S A R S , Faun, nono., p. 9 1 , p l . 1 0 , fig. 2 0 - 2 7 . 

2 . S C A L I B R E G M A G R O E N L A N D I C U M . 

G R U B E , Oligobranchus groenlandicus, S A R S , loc. cit., p. 9 2 . 

Je n ' a u r a i s pas hés i té à faire e n t r e r ce g e n r e dans le c a d r e de 

la famille des Arén ico l i ens , si l ' a n a t o m i e en étai t m i e u x c o n n u e . 

Celle des Arénico les p r é s e n t e d e s pa r t i cu l a r i t é s t e l l emen t s p é ­

c ia les , q u ' a v a n t de p l ace r à côté d 'e l les u n e Anné l ide q u e l c o n q u e , 

il m e p a r a î t n é c e s s a i r e d ' é t u d i e r son o rgan i sa t i on i n t e r n e . 

G E N R E P O L Y P H Y S I E . POLYPHYSIA. 

Eumenia, Œ R S T E D . 

C o r p u s t e r e s , subfusiforme s e g m e n t o r u m , u t r i n q u e 

r e g u l a r i t e r d e c r c s c c n t i u m q u o d q u e ex a n n u l i s t r i b u s com­

p o s i t u m . Os in fe rum. A n u s t e r m i n a l i s a b s q u e a p p e n d i c i -

b u s . P i n n a ; ex m a m i l l i s cum s e t a r u m c a p i l l a r i u m f a s -

ciculis c o n s t a n t e s . Branchice fasciculatse, subramosae , 

t a n l u m m o d o in s e g m e n t i s a n t e r i o r i b u s sex ( Œ R S T E D ) . 

E U M E N I A C R A S S A . 

Œ R S T E D , Zur class, der Ann., p. 1 1 1 , pl. I I I , fig. 1 7 - 2 0 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p. 7 1 . 
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Corpore 2 p o i l . 2 l in . l ongo , 6 l in . la to , fusiformi, 

clavato, u t r i n q u e a>qualiter ob tuso , gi ' i sescentc , ex s e g -

men t i s 3 5 - 4 0 b rev i s s imis c o m p o s i t e P i n n a r u m mami l l i s 

r o t u n d a t i s . Setis n u m e r o s i s p o r r e c t i s . B r a n c h i i s m a g n i s 

ex t runco ma jo re et filis n u m e r o s i s , s u b r a m o s i s c o m p o -

sitis ( Q E R S T E D ) . 

L'auteur fait r e m a r q u e r , avec r a i son , que cet te Ânné l ide ser t 

d ' i n t e rméd ia i r e en t r e les A n c i e n s et les Arénicoles ; m a i s Grube , 

en la r é u n i s s a n t aux Ophé l ies , a aussi i n d i q u é d ' a u t r e s affinités non 

moins rée l les . L ' E u m é n i e d'OLrsted para î t ê t re u n e de ces espèces 

qui re l i en t e n t r e e u x p lu s i eu r s t y p e s , au p r e m i e r a b o r d t r è s -

différents. Mais, en tou t cas , cet te appe l la t ion g é n é r i q u e d e v r a 

d i spara î t re c o m m e ayan t déjà été employée pa r Risso p o u r d é s i ­

gner un g e n r e de Phy l lodoc i cns . Je p ropose celle de Po lyphys i e 

qui i n d i q u e les affinités mul t ip l e s de ce type i n t é r e s s a n t . 

F A M I L L E D E S O P H É L 1 E N S . 

OPHELIEA. 

Grube est le p r e m i e r qui ait r ega rdé le g e n r e Ophélie 

de Savigny c o m m e devan t deven i r le type d 'une famille. 

Il a r éun i au tour de lui un cer ta in n o m b r e de genres , 

parmi lesque ls se t rouvent les Eumén ie s et les Scalibrcgma. 

Nous venons de voir que ces deux g roupes devaient être 

plus r approchés des Arénicoles ; mais , m ê m e en les re t i rant 

de la famille des A n c i e n s de Grube , cel le-ci ne devient 

pas encore v ra imen t na tu re l l e , car l ' auteur y laisse des 

espèces q u i , pa r leur ana tomie aussi bien que pa r l eu r s 

caractères ex té r ieurs , s 'écartent j u squ ' à qn certain point 

du type m ê m e des Anné l ides Séden ta i res . En effet, les 

Ammotripane, Aulogaster et Limacina (Rathke) , n 'on t p lus 

de rég ions d is t inc tes . Le p remie r , en par t icu l ie r , devrai t 

p r o b a b l e m e n t p r e n d r e place pa rmi les E r r a n t e s , si nous 

conna iss ions assez tous ces types de t rans i t ion p o u r p o u ­

voir appréc ie r l eu r s r appor t s mul t ip les . Dans l ' incer t i tude 

où nous la issent m ê m e les déta i ls ana tomiques que nous 

devons à R a t h k e , je me borne ra i à placer les deux espèces 
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que je v iens d ' i nd ique r , et une au t re qu ' a décr i te OErstcd, 

dans la classe des incertœ sedis. 

La famille proposée pa r Grube se t rouvera ainsi rédu i te 

à deux genres , car YAmmotripane Mstroides de R a t h k e me 

s e m b l e ê t re une vér i table Ophél ie . Ainsi r e s t re in te , elle 

forme un peti t g roupe t r è s - n a t u r e l , au moins au tan t qu 'on 

peu t en j u g e r pa r l ' ex té r ieur . 

Les Ophél iens ont tous la tê te peu d is t inc te , p lus ou 

mo ins a l l o n g é e ; l ' anneau bucca l est dépou rvu de t e n t a ­

cu les , mais assez souvent a rmé de t rès -pe t i t s faisceaux de 

soies , espèce de pieds r u d i m e n t a i r e s qu ' on ne r encon t r e 

que t r è s - r a remen t sur cet a n n e a u . 

Le corps est cour t , a r rond i , renflé dans son mil ieu , t res-

at téi iué à ses deux ex t rémi tés . Les rég ions en sont b ien 

t r anchées dans les Trav is ics , niais moins dans les Ophé -

l ies . Chez les unes et les au t r e s , il se compose d 'un assez 

peti t n o m b r e d ' anneaux don t le d e r n i e r por te u n a n u s te r ­

mina l , en touré d ' append ices d ive r s . L ' in tes t in qui vient y 

a b o u t i r , p résen te en ou t r e , vers sa t e rmina i son , u n e sor te 

de va lvule den te lée qui a fait p r e n d r e le rec tum p o u r u n e 

t r o m p e par Savigny et ses succes seu r s . C'est à OErsted 

que n o u s devons d 'avoir r e c o n n u une mépr i s e qui r enda i t 

encore p lu s difficiles à r econna î t r e les vra ies affinités de 

ces Anné l ide s déjà si e m b a r r a s s a n t e s à p lacer d a n s nos 

c a d r e s zoologiques . 

Les p i eds sont b i r a m é s et formés de r a m e s t rès-peu 

sa i l l an tes , parfois p r e s q u e nu l l e s , po r t an t des faisceaux de 

soies s imp le s . Les b r anch i e s ont la forme d 'un s imple 

c i r rhe , a l longé o rd ina i r emen t eu forme de l an iè re . 

Nous devons à Ra thke des r e che rches t r è s - in t é re s san te s 

su r l ' ana tomie des trois espèces qu ' i l a r éun ies dans son 

g e n r e A m m o t r i p a n e . La seule qui doive res te r posi t ive­

m e n t d a n s la famille en r en t r an t dans le gen re Ophél ie , 

Y A. JEstroides (Rathke) , p r é sen t e des r a p p o r t s ana tomï-

q u e s f rappants avec les Arén ico les . La t r o m p e est cour te , 

assez g ros se . L ' in tes t in , sans aucun renf lement , et b ien p lus 

l o n g q u e le co rps , forme des espèces de c i rconvolu t ions . 

L ' appa re i l c i rcula to i re p r é sen t e un c œ u r ana logue à celui 
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des Arénicoles . Le sys tème ne rveux est aussi t rès -sem­

blable dans les deux espèces . Enfin, on re t rouve ici les 

organes r e p r o d u c t e u r s d isposés p a r pa i res sur les côtés de 

la cavité généra le , et dans un cer ta in n o m b r e d 'anneaux 

seulement . 

D'après OErsted, le t ube a l imenta i re de l 'Ophélie b o ­

réale (0 . bicornis CErst.) p résen te ra i t des disposi t ions bien 

remarquab les . I l figure l ' intest in comme étant tout droit , 

cylindrique et ré t réci seu lement à ses deux extrémités . La 

trompe dépassera i t la bouche en avant , et communiquera i t 

avec cette ouver tu re pa r un canal étroit , év idemment 

dilatable au gré de l ' an imal . Cette por t ion an tér ieure du 

tube a l imenta i re se d i r igera i t donc d ' a b o r d d ' a r r iè re en 

avant, pour reven i r ensui te en a r r i è r e . 

CARACTÈRES. — T é t e p l u s ou m o i n s a l l ongée , t r è s - a t -

t énuée , confondue avec l ' a n n e a u buccal ; p a s d ' a n t e n n e s . 

A n n e a u buccal d é p o u r v u de t e n t a c u l e s , mais p o r t a n t 

parfois des b o u q u e t s de soies . 

Corps à r é g i o n s par fo is p e u d i s t inc t e s , cour t , renflé , 

composé d 'un p e t i t n o m b r e d ' a n n e a u x . 

A n u s t e r m i n a l . 

P i e d s à r a m e s t rès -peu sa i l l an te s , p o r t a n t des soies 

s imples . 

B r a n c h i e s t h o r a c i q u e s ou a b d o m i n a l e s p l u s ou mo ins 

filiformes. 

Caput plus minusve elongatum, acuminatum, ab annula 

buccali haud distinctum, antennis nullis. 

Annulus buccalis tentaculis destitutus, sed interdum seta-

rum fasciculis insignis. 

Corpus, regionibus aliquando parum dislinctis, brève, 

paucis annulis compositum. 

Anus terminalis. 

Pedes remis minimeprominentibus, setis armati. 

Branchiœ thoracicœ aut abdominales plus minusve fili­

formes. 
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TABLEAU DES GENRES. 

| u n e s e n l e j S u r ' a ™ £ ' o n m ° y e n n B du corps. O P I I F . L I E . 

Pieds à ( ' ) r a l l * n ' e (à peu près sur tout le corps. . . T R A V I S I E . 

(plusieurs branchies B R A N C H O S C O L E X . 

GENRE O P H E L I E . OPHELIA. 

S A V I G N Y , C C V I E R , B L A I N V I L L E , A U D O L U N , E D W A R D S , R A T H K E , Œ R S T E D , 

G R I I B E , D E L L E C U I A J E , V A L E N C I E M N E S . 

T ê t e p r o l o n g é e en p o i n t e , a n n e l é e , d é p o u r v u e de tout 

a p p e n d i c e . 

B o u c h e i n f é r i e u r e . 

A n n e a u buccal p o r t a n t un faisceau de soies . 

Corps a r r o n d i , renf lé au m i l i e u , t r o n q u é en a r r i è r e . 

A n u s t e r m i n a l , e n t o u r é de p a p i l l e s . 

R é g i o n s du corps p e u d i s t i n c t e s ; r é g i o n a n t é r i e u r e 

composée d ' a n n e a u x p a r t a g é s en a n n e a u x s econda i r e s p a r 

des p l i s assez m a r q u é s ; m a m e l o n s sêt i fères assez sa i l l an t s ; 

r é g i o n p o s t é r i e u r e composée d ' a n n e a u x p l u s ou m o i n s 

l i s ses ; m a m e l o n s sé t igè res nu l s ou p r e s q u e n u l s . 

B r a n c h i e s s u r les a n n e a u x m é d i a n s s eu l s , ou au mo ins 

p l u s cour t e s en a v a n t et en a r r i è r e . 

Caputacuminatum, annulatum, appendicibus destitutum. 

Os inferum. 

Corpus ter es, postice truncatum. 

Anus terminalis, papillis circumdatus. 

Regiones corporis parum distinctes; regio anterior annulis 

composita rugispartitis; tubercula setifera sat prominentia ; 

regio posterior annulis planiusculis composita ; tubercula 

setifera nulla aut fere nulla. 

Branchiœ tantummado in annulis mediis aut saltem an-

tice et postice decrescentes. 

1. OPHÉLIE BICORNE. 0. bicornis. 

Ophelia bicornis, S A Y I G N Y , Syst. des An»., p . 3 8 . 
C C V I E R , Règ. An., t. I I I , p. 203. 
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Ophelia bicornis, B L A I N Y I L L E , a r t . Néréides et Vers, Diet, des sc. nat. 

A U D O C I N et E D W A R D S , Ann., p . 2 6 7 , pl. V , fig. 7 - 9 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 7 0 et 1 3 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Cat. 

Caput m u l t o u l t r a os p r o m i n e n s , a c u t i s s i m u m . A n n u i i 

p a r u m d i s t inc t i . C o r p u s 3 1 a n n u l i s cons tans . Branchiae 

a 1 0 ° ad 2 4 ° a n n u l o erectae, an t ice et pos t ice b r e v i o r e s . 

Setœ tenuissimae. Papillae ana l e s l o . 

Hab. La Roche l l e . C. M. 

J 'ai dû refaire cet te desc r ip t ion , en t e n a n t c o m p t e des obse rva ­

tions d'QErsted. Dans tou t ce q u ' o n t d i t ou figuré Sav igny , Cuvier , 

Blainvil le, e t c . , la tê te a é té p r i s e p o u r la q u e u e , et la face 

dorsale p o u r la face v e n t r a l e . 

Cette e spèce est l o n g u e de 5-7 c e n t i m è t r e s et épaisse d ' u n 

cen t imèt re . Sa cou l eu r est d ' u n g r i s r o s é . Elle a é té d é c o u v e r t e 

à La Rochel le p a r M. d 'Orbigny p è r e . 

CErsted a c o n s i d é r é , c o m m e i d e n t i q u e avec cet te e s p è c e , une 

autre Ophél ie qui hab i t e les côtes du Groen land , ma i s j e crois d e ­

voir les s é p a r e r . 

2 . O P H É L I E B O R É A L E . 0. borealis. 

Ophelia bicornis, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dorsïbr., p . 2 0 4 , pl . V I I I , fig. 
1 0 4 , 1 0 5 , 1 1 5 , 1 1 6 et 1 2 1 . 

S e g m e n t i s 3 6 - 3 8 , s ingu lo ex a n n u l i s 5 - 6 v ix c o n s p i ­

rais compos i to . L igu l i s b r a n c h i a l i b u s in s e g m e n t o 1 1 ° -

3 0 ° , m a r g i n e i n t e r i o r e d u o b u s p r o m i n e n t i i s preedi t i s . 

Segment i s p o s t e r i o r i b u s absque mami l l i s . P a p i l l a r u m 

ana l ium 1 4 d u o b u s i n t e r m e d i i s creteris m u l t o m a j o r i b u s 

( O E R S T E U ) . » 

Hab. le G r o e n l a n d . 

3 . O P H É L I E C O N T R A C T É E . O. contrattata. 

Ophelia eontraetata, E D W A R D S , Règn. An. Must., pi . 1 7 , fig. 2 . 
G R U B E . , Fam. der Ann., p . 7 0 . 

Branchiae 1 4 fere o m n e s p o s t e r i o r e s . Papil lae ana le s 

1 6 aequales. 

En f igurant cet te e s p è c e , M. E d w a r d s avai t i n d i q u é , avec j u s ­

tesse, la b o u c h e et l ' a n u s . 

Annelés. Tome I I . 18 
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4. O P H É L I E M A M I L L É E . Ö . mamillata. 

Ophelia mamillata, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 203, p l . VIII, fig. 
103, 112,114, 119 et 120; Wiegm. Arch., 1.19, p . 110, 
p l . I l l , fig. 21-23. 

Travista mamillata, G R Ü B E , Farn, der Ann., p . 71 . 

C o r p o r e 20 l i n . l o n g o , 4 - 5 l i n . I a t o , fusiformi, ant ice 

a c u m i n a t o , pos t i ce t r u n c a t o , l a c t e o - g r i s e s c e n t e , ex s e g -

m e n t i s 27-28 compos i to . O m n i b u s s egmen t i s e jusdem 

fere l o n g i t u d i n i s , sed 1 4 - 1 5 a n t e r i o r i b u s ex 3 annu l i s 

m i n o r i b u s v ix consp icu is compos i t i s , p o s t e r i o r i b u s ve ro 

m o d o un ica s t r ia t r a n s v e r s a l i praedi t ìs . In illis p i n n i s 

a b s q u e mami l l i s , in b i s s ingu l i s p i n n i s m a m i l l à p a r v a 

i n s t r u c t i s . B ranch i i s l igu la to - f i l i fo rmihus s angu ine i s in 

o m n i b u s s e g m e n t i s , u t r u m q u e v e r o co rpor i s e x t r e m i t a -

t e m v e r s u s r e g u l a r i t e r d e c r e s c e n t i b u s . Pap i l l i s ana l ibus 

11 m i n u t i s , o m n i b u s e ju sdem l o n g i t u d i n i s ( O E R S T E D ) . 

Hab. l e G r o e n l a n d . 

5. O P H É L I E D E S T R O I D E . 0. œstroïdes. 

Ammotripane œstroïdes, R A T H K E , Beitr. zur Faun. Norw. p . 192, 
pl . X, fig. 9-18. 

Travista œstroïdes, G R U B E , Farn, der Ann., p . 71 . 

C o r p o r e b r e v i o r i , i n n a t o , e x t r e m a s p a r t e s v e r s u s a t ­

t e n u a t o . Fac ie infer ior i u b i q u e convexa . E m i n e n t i i s 

d u o b u s p a r v i s , ve r rucseformibus in u t r o q u e c o m p l u r i u m 

p o s t e r i o r u m s e g m e n t o r u m l a t e r e ( R A T H K E ) . 

H a b . les côtes de N o n v è g e . 

La p l u p a r t des figures c i tées son t re la t ives à l ' ana tomie de cette 

A n n é l i d e . J ' a i i n d i q u é p l u s h a u t les r é su l t a t s g é n é r a u x de ces r e ­

c h e r c h e s . 

Dans cet te e s p è c e , la tê te est t r è s - a i g u ë , m a n i f e s t e m e n t a n n e -

lée . Le c o r p s , t r è s - fus i fo rme , p o r t e des p i e d s à r a m e s t r è s -pe t i t e s , 

et d o n t 17 d e c h a q u e côté sont p o u r v u s de b r a n c h i e s qu i d i m i ­

n u e n t d e l o n g u e u r en avan t et en a r r i è r e . On c o m p t e en tout 23 

a n n e a u x . Les 3 p r e m i e r s et l e s EJ d e r n i e r s son t d é p o u r v u s de 

b r a n c h i e s . La l o n g u e u r to ta le est d ' e n v i r o n 11 l ignes 1/2, le d i a ­

mètre transversal de 3 l i g n e s . 
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S c h m a r d a a t r o u v é su r les côtes du Chi l i , u n e Annél ide qu ' i l 

ne n o m m e p a s , qu ' i l croi t au m o i n s t r è s -vo i s ine d e celle-ci , et 

qu ' i l r a p p o r t e au g e n r e Travisie (N. wirbell. Th., p . 49). II n ' en 

d o n n e , d ' a i l l eurs , q u ' u n e desc r ip t ion t rop cou r t e , mais les figures 

des p i eds et des soies m e s e m b l e n t i n d i q u e r d ' a u t r e s affinités. 

6 . O P H É L I E N A P O L I T A I N E . 0. neapolitana. 

Ophelia bicornis, D E L L E C R I A J E , Descr. e not. deg. An. s. vert,, pl. 100, 

fig. 1-6. 

R c g i o n e s co rpor i s d i s t inc t i ss imœ ; a n t e r i o r p e d i b u s 

b i r e m i b u s , setis e t i n t e r r emos pilis i n s t ruc t i s , b r anch i i s 

dest i tut is ; p o s t e r i o r p e d i b u s u n i r e m i b u s , r e m i s fere 

nul l i s , b r a n c h i à e t u n o s e t a r u m fasciculo i n s i g n i b u s . 

.Hab. la ba ie de Naples . 

Cette ca rac t é r i s t i que , t racée d ' a p r è s les figures de Delle Chiaje , 

devra peu t - ê t r e sub i r q u e l q u e s modif ica t ions , s u r t o u t en ce qui 

touche aux p ieds d e la r ég ion p o s t é r i e u r e . 

7 . O P H É L I E A P P E N D I C U L É E . 0. appendiculata. 

Ophelia appendiculata, G R U R E et K R O Y E R , Ann. CErst. (1858), p. 3. 

So rd ide c a r n e a , s egmen t i s 3 2 h a u d sepos i t i s . Lobus 

capital is con icus , in ap icem t e n t a c u l a r e m p r o d u c t u s . F a s ­

ciculi s e t a r u m u t r i n q u e 3 1 . Se ta3 cap i l l a r e s , a rgen tese , 

m a x i m e s p l e n d e n t e s . Branchiae c i r r i fo rmes , acutee, m e ­

d ium c o r p u s ve r su s pau lo l ong io r e s . S e g m e n t u m p o s t r e -

m u m a n u m c i r c u m d a n s , m a x i m u m ( G R U B E ) . 

Hab. Valpara i so . 

8. OpnÉLiE GLABRE. 0. glabra. 

Ophelia glabra, S T I M P S O N , Mar. Invert, of Gr. Man. p. 33. 

Corps d e cou l eu r fauve i r i sée , con ique aux d e u x ex t rémi tés . 

Ext rémi té p o s t é r i e u r e p o r t a n t i n f é r i e u r e m e n t 2 g r a n d e s pap i l l e s , 

et 8 pe t i t e s s u p é r i e u r e m e n t . Env i ron 30 pa i r e s de b r a n c h i e s 

cour tes et épa i s ses , p l acées s u r le mi l i eu et la po r t i on pos t é r i eu re 

du co rps . 
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G E N R E T R A V I S I E . TRAVISIA, Johns ton . 

T ê t e a c u m i n ê e , sans aucun a p p e n d i c e . 

A n n e a u buccal é g a l e m e n t sans t en tacu le s et sans fais­

ceaux de so ies . 

R é g i o n s d u corps t r è s - d i s t i n c t e s ; r ég ion a n t é r i e u r e 

formée de s e g m e n t s p a r t a g é s en 2 - 3 a n n e a u x s e c o n ­

da i re s p a r des p l i s , p o r t a n t de c h a q u e côté 2 fa isceaux 

de soies , u n e b r a n c h i e p l acée e n t r e d e u x e t u n p o r e 

c i r c u l a i r e ; r ég ion p o s t é r i e u r e formée d ' a n n e a u x p l u s 

é t ro i t s , p lu s épa i s , e t p o u r v u s s e u l e m e n t d 'un faisceau 

de soies . 

Caput acuminatum, in 2 annulis simplicibus et appendi-

cibus destitutis partitum. 

Annulus buccalis tentaculis etsetarum fasciculis destitutus. 

Regiones corpovis distinciissimœ; regio anterior segmentis 

composita, rugis bi aut tripartitis utrinque 2 setarum fas­

ciculis, branchia inter ipsos erectâ et foramine minimo 

circulari instruciis; regio posterior annulis crassioribus, 

angustioribus, branchia et uno setarum fasciculo instructis 

constans. 

T R A V I S I E D E F O R B E S . T. Forbesii. 

Travista Forbesii, J O H N S T O N , Ann. of nat. Hist., t . 4, p . 3 7 3 , pl . XI, 
fig. 11-18; Index. 

G H U B E , Fam. der Ann., p . 7 1 . 

R e g i o a n t e r i o r 1 4 , p o s t e r i o r 30 annu l i s compos i t a . 

Hab. l es î les S c h e t l a n d . 

Cette s i ngu l i è r e Anné l ide , n o u s di t le n a t u r a l i s t e qui l 'a d é ­

c r i t e , s emble t e n i r le mi l i eu e n t r e le L o m b r i c et la S a n g s u e . El le 

es t d 'un gr is o l ivâ t re . Sa l o n g u e u r , s u r u n i n d i v i d u c o n s e r v é 

d a n s l ' a lcool , é ta i t d ' e n v i r o n 30 m i l l i m è t r e s . Elle a é té r a p p o r t é e 

p a r F o r b e s et Goodsi r des î les Sche t l and . Il sera i t fort à dé s i r e r 

q u ' o n p û t en faire l ' a n a t o m i e , car la pos i t ion des b r a n c h i e s (?) et 

l ' ex i s tence de p o r e s l a t é r a u x son t a u t a n t de ca r ac t è r e s b i e n s i n ­

gu l i e r s e t qu i p e u v e n t faire s u p p o s e r u n e o r g a n i s a t i o n i n t e r n e 

t ou t aoss i excep t ionne l l e . En o u t r e , la b o u c h e s 'ouvr i ra i t e n t r e 
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les deux premiers anneaux du corps. Il est probable, d'après ce 
dernier caractère si exceptionnel, que la Travisie doit présenter 
une inflexion anormale des premières portions du tube digestif, 
analogue à celle qu'OErsted a trouvée dans l'Ophélie boréale. 

G E N R E BRANCHOSCOLEX. BRANCHOSCOLEX. 

Branchiae ternae aut quaternae, rarissime plures, dor­

sales, breves, filiformes. Nonnulla segmenta branchiis 

carentia ( S C H M A R D A ) . 

1. B R A N C H O S C O L E X C R A S P I D O C H È T E . B. craspidochœtus. 

Branchoscolex craspidochœtus, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th., p . S9. 

Corpus terestiusculum, viride-brunescens. Segmenta 

bipartita. Branchiae in 3° quarto corporis breves 3 . Setae 

liinbatae ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap. 

2. B R A N C H O S C O L E X S P H / E R O C H È T E . B. sphœrochœtus. 

Branchoscolex sphœrochetus, S C H M A R D A , loc. cit., p . 60, pl . X X V I I , fig. 

216. 

Corpusanticum quadrangulare, posticum cylindricum. 

Segmenta bipartita. Bçanchiae usque 4 . Setae fasciculi 

inferioris capitatae ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap. 

3. B R A N C H O S C O L E X O L I G O R R A N C H E . B. oligobranchus. 

Branchoscolex oligobranchus, S C H M A R D A , loc. cit., p . 60, p l . X X Y I , flg. 

207. 

Corpus anticumcrassius, terestiusculum; posticum at-

tenuatum, quadrangulare. Branchiae in quartâsextâ. cor­

poris parte usque ad S ( S C H M A R D A ) . 

Schmarda a placé ce genre avec les Cirrhatules, les Ari-
cies, etc. . . , dans la famille des Anciens. Il réunit à ce même 
groupe deux nouveaux genres, qu'il désigne par les noms de Hy-
boscolex et Oncoscolex; mais il reconnaît lui-même que ces deux 
derniers genres pourraient bien appartenir aux Lombriciens. Je 
crois, en effet, qu'on doit les retirer de la classe des Annélides 
et les reporter à côté des Lombrics et des Nais. 
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?78 A . S É D E N T A I R E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

GENRES ET ESPÈCES I N C E R T A SEDIS. 

Les r e c h e r c h e s a n a t o m i q u e s d e R a t h k e , auss i b i e n que ses d e s ­

c r ip t ions des ca rac tè res ex t é r i eu r s et ses figures, m o n t r e n t qu ' i l 

exis te dos différences t r è s - n o t a b l e s e n t r e les t ro i s e spèces qu ' i l a 

r é u n i e s d a n s son g e n r e A m m o t r i p a n e . Aussi , Grube ava i t - i l déjà 

r e c o n n u la nécess i té de les p l ace r d a n s t r o i s g e n r e s d i f férents . 

Je fais c o m m e lui sous ce r a p p o r t ; ma i s g u i d é p a r des c o n s i d é r a ­

t ions différentes , j e suis condu i t à u n e a u t r e r é p a r t i t i o n , et a m e n é 

à c o n s e r v e r u n g e n r e d'OErsted q u e Grube r é u n i t a u x Ophél ies , 

le g e n r e Ophelina. — Du res te , j e suis loin de r e g a r d e r c o m m e 

définitif l ' ensemble de m o n t ravai l su r les Ophé l i ens . Ce g r o u p e 

p r é s e n t e é v i d e m m e n t des ca rac t è r e s excep t ionne l s et souven t 

c o m m e i n d é c i s , d ' a u t a n t p lus difficiles à a p p r é c i e r p o u r m o i q u e 

j e n ' a i j a m a i s obse rvé u n Ophél ien v ivant . 

G E N R E O P H É L I N K . OPHELINA, OErsted. 

C o r p u s l i n e a r e , s e m i c y l i n d r i c u m , u t r i n q u e fere aequa-

l i t e r a t t e n u a t u m , pos t ice c o m p r e s s u m , e t ser ie l o n ­

g i t u d i n a l i a p p e n d i c i b u s l igu la t i s p r s e d i t u m . Capu t i n 

g l o b u l u m t e r m i n a t u m . P innse ve l s e t a r u m fasciculi 

d i sc re t i . Branchia l l igulatos i n o m n i b u s s egmen t i s ( O E R S ­

T E D ) . 

I . O P H E L I N E A C U M I N É E . 0. acuminata. 

Ophelina acuminata, Œ R S T E D , Consp., p . 4 3 . 

C o r p o r e 2 1 /2 po i l , l o n g o , 9 1 / 2 l i n . l a to , g r i s e o - r u -

bescen t e , dorso convexo a v e n t r e cana l i cu la to , c o n s -

t r i c to . Cap i te a t t e n u a t o , d e i n in g l o b u l u m inc ra s sa to . 

S e g m e n t i s 5 5 - 6 0 i nconsp icu i s . B r a n c h i i s l igu la t i s , a c u -

m i n a t i s in o m n i b u s s e g m e n t i s , u t r a m q u e e x t r e m i t a t e m 

corpor i s v e r s u s r e g u l a r i t e r d e c r e s c e n t i b u s . C a u d â c o m ­

p r e s s a , a p p e n d i c i b u s l o n g i o r i b u s , l igu la t i s , conjugat is et 

se r ie dup lo - t r i p lo m i n o r u m ins t ruc t â ( O E R S T E D ) . 

2. O P H É L I N E A . U L O G A S T R E . 0. aulogaster. 

Ammotripane aulogaster, R A T H K E , Beitr. zur Faun. Norw., p . 1 8 8 , p l . X , 
fig. 1-3 et 19-20. 

Ophelia aulogaster, G R U B E , Farn, der Ann., p . 7 0 et 135. 
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Corpore l o n g o , sub t e r e t i , l umbr ic i fo rmi . Facie i n f e ­

riori p e r a n g u s t â , ab ore u s q u e ad a n u m cana l icu la tâ . 

Appcndic ibus d u a b u s p a r v i s , fusiformibus an t e a n u m 

(RATHKE). 

G E N R E AMMOTRIPANE. AMMOTRIPANE, Rathke. 

G R Ü B E . 

Corpus e las t i cum, p r o l o n g a t u m , a n n u l a t u m , g l a b r u m . 

Branchiae s impl ices , c i r r i fo rmes , i n d u a s ser ies ad c o r p o ­

ris Ia tera dispositae. Setse omnes t e n u e s , s impl ices ad 

corporis l a t e r a . Capu t an t e d e m i n u t u m et acu te t e r m i n a ­

timi. Os in infer iore capi t is facie n u d u m , t r a n s v e r s u m . 

Tentacula e t oculi nu l l i ( R A T H K E ) . 

A cette c a r ac t é r i s t i que , on doi t a jouter que l ' a n n e a u bucca l n e 

porte pas de p i e d s r u d i m e n t a i r e s ; que les p i eds de la r ég ion a n ­

tér ieure du c o r p s son t d é p o u r v u s de b r a n c h i e s , lesquel les se r e ­

t rouvent j u s q u e su r le 3 e ou 4 e a v a n t - d e r n i e r a n n e a u ; enfin, q u e 

l 'anus est e n t o u r é de pap i l l e s . 

ÀMMOTRIPANE L i M A C i N E . A. limacina. 

Ammotripane limacina, R A T H K E , Beitr. zur Faun. Norw., p . 190, p l . X, 
fig. 4-10. 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 7 0 . 

Corpore l a t io r i , l imaci formi . Fac ie infer ior i l a t io r i , 

ante convexâ , m a x i m a m p a r t e m cana l i cu la tâ . Append ic i -

bus 4 p a r v i s , var ia i formae c i rca a n u m ( R A T H K E ) . 

On p e u t e n c o r e p l a c e r , à coup sûr , dans le vo i s inage soit des 

Ophéliens e u x - m ê m e s , soi t des g e n r e s don t j e v i ens de p a r l e r , 

les espèces su ivan te s qui figurent d a n s l ' ouvrage d e Delle Chiaje 

et que Grube r a p p r o c h e avec dou te des A m m o t r i p a n e s . 

L U M B R I C X S R A D I A T U S . 

D E L L E C H I A J E , Desc. e not. d. an. s. vert., p l . 94, fig. 1-4. 

L U M R R I C U S P U S I L L C S . 
loc . cit., fig. 3. 

Je n e sau ra i s ê t re auss i affirmatif p o u r u n e a u t r e espèce d u 

même a u t e u r , q u e Grube croi t pouvo i r r a t t a c h e r aux Ophél ies . Si 
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l 'Anné l ide d o n t il s 'agi t a p p a r t i e n t a u g r o u p e qui n o u s o c c u p e , 

e l le a été r e p r é s e n t é e la tê te en b a s ; m a i s ce n ' es t c e r t a i n e m e n t 

p a s u n e Nais . 

N A Ï S D E H O R A T I I S . 

B E L L E C H I A J E , loc. cit., pl. 102, flg. 20. 

G E N R E S C L E R O C H E I L U S , G r u b e . 

C o r p u s v e r m i f o r m e , segmentas b r e v i b u s , p o s t r e m o in 

c i r ros 4 e x e u n t e . L o b u s capi ta l i s p a r v u s , t en t acu l i s 2 

b r e v i b u s , l a t e r a l i b u s , subtus , a d os l amin i s 2 co rne i s . 

Oculi (?). S e g m e n t u m bucca le setis n u d u m . Fascicul i 

s e t a r u m e x p h a r e t r i s b r e v i b u s e x e u n t e s . Setae cap i l l a res , 

in fe r io res s e g m e n t i s ecund i aciculaî . Branchise nullae 

( G R U B E ) . 

S C L E R O C H E I L U S M I X U T U S . 

G R U B E , Trosch. Arch., t. 29, p. 50, pl. 5, fig. 3 . 

J e su is tou t auss i e m b a r r a s s é q u e G r u b e p o u r p l ace r cet te An-

n é l i d e , d o n t l ' aspec t r appe l l e u n A m m o t r i p a n e s a n s b r a n c h i e s . 

A vra i d i r e , il n e devra i t p a s m ê m e figurer p a r m i les Anné l ides 

S é d e n t a i r e s . En effet, à p a r t la différence que p r é s e n t e n t les soies 

in fé r i eu res du second a n n e a u , différence qui r appe l l e ce qu i 

existe chez les L e u c o d o r i e n s , le c o r p s n e p r é s e n t e q u ' u n e seule 

r ég ion . Mais j e m e la isse g u i d e r ici p a r le faciès g é n é r a l . 

F A M I L L E D E S A R I C I E N S . 

ARICIEA. 

MM. Audou in et E d w a r d s ont été les p remie r s à r éun i r 

au tour du genre Aricie de Savigny, les Aonies , les Ophél ies 

et les Ci r rha tu les p o u r en former une famille. Ainsi c o m ­

p r i s , ce g r o u p e avait déjà l ' inconvénient de r a p p r o c h e r 

des types fort différents ; mais les adjonct ions qu ' i l a r eçues 

de d ivers au t res na tura l i s tes ont encore accru ce défaut. 

La famille des A n c i e n s semblai t ê tre devenue un de ces 

g r o u p e s où l 'on met p r e s q u e ind is t inc tement tout ce qu 'on 

n e sait où p lacer . Il a fini pa r c o m p r e n d r e des types ext rê-
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mement différents et qui devaient être répar t i s p re sque 

par moitié en t re les deux o rd res de la classe. Aussi ai-je 

cru devoir en re t i rer les Nér ines , les Leucodores , les P o l y -

dores, les Ci r rha tu les , les Aonies , e tc . , et la p lupar t de ces 

genres sont devenus le type de familles nouvel les . J 'aurai 

encore à i n d i q u e r que lques au t re s r e t r a n c h e m e n t s . 

Ainsi r édu i t e , la famille des A n c i e n s devient , il est vrai , 

bien peu n o m b r e u s e , mais du moins les espèces qu'el le 

conserve forment un groupe vra iment na tu re l , tout en p ré ­

sentant des var ia t ions de s t ruc ture bien suffisantes pour 

motiver l ' é tabl issement de genres d is t inc ts . 

La forme généra le des A n c i e n s est l inéai re . La tête, tou­

jours pet i te , con ique , est habi tue l lement dépourvue d ' an ­

tennes. La bouche est inférieure ; et la t rompe t rès-cour te , 

qu'elle laisse sort i r , est toujours ine rme . L ' anneau bucca l , 

également dist inct , ne présen te pas non p lu s d ' append ice . 

Le corps se pa r t age en deux rég ions t rès-ne t tement c a ­

ractérisées dans cer ta ins genres , un peu mo ins dis t inctes 

dans d ' au t r e s . 

Les p ieds , toujours p lus ou moins relevés su r le dos , de ­

viennent en t iè rement do r saux à la région pos tér ieure ; ils 

sont cons tamment b i r amés . 

Les b ranch ies consis tent en u n e languet te p lus ou moins 

al longée, t r iangula i re ou de forme lancéolée , placée sur le 

dos t rès-près de la l igne m é d i a n e . Ces l angue t tes , r e g a r ­

dées comme de s imples c i r rhes pa r que lques au t eu r s , pos ­

sèdent complè tement la s t ruc ture carac tér i s t ique des b r a n ­

chies d 'Anné l ides . 

Les A n c i e n s semblen t former deux g roupes assez d i s ­

tincts par la taille aussi b ien que par les ca rac tè res . Nous 

ne savons à peu p r è s r ien au sujet des hab i tudes des 

g randes espèces . Quant aux espèces beaucoup plus peti tes, 

elles sont te r r icoles et vivent dans les sables vaseux, p a r ­

fois dans des zones du r ivage qui ne sont submergées que 

peu de temps à chaque marée . J ' en ai souvent rencont ré 

dans ces condi t ions , mais m a l h e u r e u s e m e n t j ' a i négligé 

soit d ' é tud ier s u r p l a c e , soit de r appor t e r dans l 'alcool ces 

petites espèces . 
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CARACTÈRES. — T ê t e c o n i q u e , t r è s - p e t i t e , p r e s q u e 

tou jours d é p o u r v u e d ' a n t e n n e s , b i e n d is t inc te de l ' an ­

n e a u bucca l , qu i , l u i - m ê m e , l 'est des a n n e a u x su ivan t s , 

et n e p o r t e aucun a p p e n d i c e . 

B o u c h e i n f é r i e u r e . 

T r o m p e c o u r t e , i n e r m e . 

Corps p a r t a g é en d e u x r é g i o n s . 

P i e d s b i r a m ê s , tou jours p l u s ou m o i n s r a m e n é s ve r s 

la face do r sa l e . 

B r a n c h i e s en l a n g u e t t e s i n s é r é e s p r è s de la l igne m é ­

d i ane do r sa l e . 

Caput minimum, conicum, fere semper antennis destitu-

tum, ab annula buccali distinctissimo et omnino appendici-

bus privato distinctum. , 

Os inferum. 

Proboscis inermis, brevis. 

Corpus bipartitum. 

Pedes biremes, semper plus minusve dorsales. 

Branchiez Ihiguœformes, prope medium dorsum infixœ. 

TABLEAU DES GENRES. 

!

r Point d'antennes. A H I C I B . 
soiesà crochet.; 

ÏDes antennes. . . OiiBnra. 
(Pas de caromnle. S C O L M I . * . 

_̂ . . [soies simples.! 
t [ \ (Une caroncule.. . P O R C Œ . 

\se divisant en plusieurs lotes foliacés A N T H O S T O M E . 

GENRE Â R I C I E . ARICIA. 

S A V I G N Y , C U V I E R , " B L A I N V I L L E , A U D O U W , E D W A R D S , G R U B E , V A L E N -

C I E X N E S , etc.. 

T ê t e p r i v é e d 'yeux et d ' a n t e n n e s . 

Les deux r é g i o n s du corps b i e n d i s t inc tes . 

R a m e s in fé r i eu re s des p i e d s de la r é g i o n a n t é r i e u r e 

t r è s - d é v e l o p p ê e s , c o m m e c r é t é e s , e t p o r t a n t u n e r a n g é e 

d 'ac icules t o rdus qu i m é r i t e n t le n o m de soies à c r o c h e t . 
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Caput antennis oadisque destitutum. 

Regiones ambœ corporis distinctissimœ. 

Pedum remus inferus anterioris regionis cristatus, amplus, 

aciculis contortis in modum uncinorum, seriatim dispositis, 

instructus. 

1. A I I I C I E D E C U V I E R . A. Cuvicri. 

Aricin Cuvieri, ArnnuiN et E D W A R D S , Ann., p . 258, p l . 7, fig. 5 - 1 3 , et 
Rég. hnim. Must., pl . 17, fig. 1 . 

C L ' V I E R , Règ. an., t . III, p . 204. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 66 et 135. 

V A L E N C I E N N E S , Cat. 

Caput m i n i m u m , a c u m i n a t u m . Regio a n t e r i o r 22 a n ­

nulis compos i ta . R e m u s supe rus p e d u m reg ion i s a n t e ­

rioris p a r v u s , aciculo i n s t r u c t u s . 4 p r i m i pedes b r a n c h i a 

dest i tui i . R e m u s inferus lobo ver t ica l i c r i s ta to , long i ss i -

mo, et t r ip l ic i ser ie u n c i n o r u m spec tab i l i s . R e m u s s u p e r u s 

pedum reg ion i s p o s t e r i o n s m a g n o lobulo conico aciculo 

et setis i n s t r u c t u s . R e m u s inferus p a r v u s , c i r ro infer ior i 

p rasd i tus ; i n t e r ambos r emos in 2 0 m n a n n u l o pap i l l a m o x 

e longata . 

Hab. Ics côtes occ iden ta les de la F r a n c e . C. M. 

Cette e s p è c e , la p lus g r a n d e c o n n u e , compta i t 250 anneaux su r 

un ind iv idu i ncomple t , don t la l o n g u e u r é ta i t de p lus de 21 c en ­

t imèt res . Elle p r o v e n a i t des côtes occ iden ta les de la F r a n c e . P o u r 

achever de la faire c o n n a î t r e , j e n e puis m i e u x faire que de cop ie r 

la desc r ip t ion déta i l lée q u ' e n ont d o n n é e MM. Audouin et Ed­

w a r d s . 

La tê te es t p o i n t u e , t r è s -pe t i t e , et n e p r é s e n t e a u c u n e t r ace 

d ' a n t e n n e s . Les p i e d s , qui on t la r a m e ven t r a l e en forme d e 

crête , cessen t a p r è s l e 22 e a n n e a u , m a i s les espèces de franges 

si tuées a u - d e s s o u s c o n t i n u e n t un peu p l u s lo in . L a r a m e d o r ­

sale de ces p i e d s a n t é r i e u r s est pe t i te et peu sa i l l an te . On y r e ­

m a r q u e u n acicule fort grê le et que lques soies très-f ines, d e r r i è r e 

lesquel les est u n pe t i t l obe m e m b r a n e u x . Le c i r rhe s u p é r i e u r 

(branchie) n ' ex is te pas aux p ieds des 4 p r e m i è r e s p a i r e s ; ceux 

fixés su r le 6 e a n n e a u sont t r è s - c o u r t s , m a i s , b i en tô t , ils d e v i e n ­

nen t b e a u c o u p p lus g r a n d s et p r e n n e n t la forme de l angue t t e s 

a p l a t i e s , a l l o n g é e s , t r i a n g u l a i r e s e t l é g è r e m e n t veinées s u r les 
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b o r d s . La r a m e ven t r a l e est peu sa i l lante et p r é s e n t e , à sa pa r t i e 

p o s t é r i e u r e , une espèce de lobe ver t i ca l , t r è s - l o n g , d o n t le b o r d 

est d é c o u p é de m a n i è r e à former une sér ie de pe t i t s t en tacu les 

sépa rés p a r q u e l q u e s soies très-fines. Enfin, a u - d e v a n t de cette 

c rê t e se t rouve un assez g r a n d n o m b r e d e g rosses soies p e u sai l­

l a n t e s , cou rbées et renf lées a u b o u t , qui son t d i sposées s u r trois 

l ignes ve r t i ca l e s , et o c c u p e n t t ou te la p a r t i e l a té ra le du c o r p s . 

Les p i e d s des a n n e a u x qui su iven t le 22 e on t la r a m e dorsa le 

t e r m i n é e pa r u n g r a n d lobe c o n i q u e p lacé d e r r i è r e les so ies , et 

m o i n s écar té du c i r rhe s u p é r i e u r , qui est t r è s - g r a n d et de m ê m e 

forme q u e dans les s e g m e n t s p r é c é d e n t s . La r a m e infé r ieure est 

p lu s pe t i t e que l a s u p é r i e u r e . Elle p r é s e n t e un pe t i t c i r r h e coni ­

q u e in sé ré p r è s d e sa b a s e , et son ex t r émi t é est a r m é e d 'un aci-

cule et de q u e l q u e s soies s emb lab l e s à cel les d e l à r a m e do r sa l e . 

Enfin, ve r s le v i n g t i è m e s e g m e n t du c o r p s , on c o m m e n c e à ape r ­

cevoir un pe t i t t u b e r c u l e qu i s 'é lève en t r e l es d e u x r a m e s et su r 

les p i eds de la s e c o n d e e s p è c e ; cet a p p e n d i c e p r e n d la forme 

d'une l angue t t e con ique insé rée au -des sus de la b a s e d e la r a m e 

v e n t r a l e , et p r e s q u e aussi l o n g u e qu ' e l l e . 

2 . A R I C I E D E L A T R E I L L E . A. Latraillii. 

Aricia Latreillii, A u n o r i N et E D W A R D S , Ann., p . 2S9. 

G R C B E , loc. cit., p . 266 et 133, et Wiegm. Arch., p. 112. 

P e d e s r eg ion i s an t e r i o r i s r e m o a b d o m i n a l i m a g n o , 

c o m p r e s s o , acicula to ins t ruc t i 2 9 . Setas r e m i dorsa l i s in 

e x t r e m i t a t e annu la t r e . P e d e s r e g i o n i s pos t e r i o r i s c i r ro 

infero f i l i forme, s u b u l a t o , m o x fere e v a n e s c e n t e . 

Hab. La Rochel le . 

Cette e s p è c e , p lus pe t i te q u e la p r é c é d e n t e , ne c o m p t e guè re 

q u e 13 -14 c e n t i m è t r e s de long , et ISO à 160 a n n e a u x . Elle h a ­

b i te les e n v i r o n s de La Roche l le où elle a é té découve r t e p a r 

M. d 'Orbigny p è r e ; m a i s j e l 'ai en va in r e c h e r c h é e d a n s les l o ­

cal i tés où il l 'avai t r e n c o n t r é e q u e l q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t . 

3 . A R I C I E L I S S E . A. lœvigata. 

Aricia Latreillii, G R U B E , Act. Ech. und Wurm., p . 69. 
Aricia lœvigata, G R U B E , Viegm. Arch., t. 4 1 , p. 112. 

Corpus vermi forme , ulr incrue a c u m i n a t u m , in flavïdo-

c a r n e u m , l ineol is t r a n s v e r s i s , n i g r i s , 2 0 9 - 2 5 0 a n n u l i s 
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breviss imis , sect ionis an t e r i o r i s dep res s i s , sect ionis p o s ­

t e r ions s u p r a p l a n i s , sub tus m a x i m e fornicat is . L o b u s 

capitalis semiova l i s , t en tacu l i s oculisve nu l l i s . T u b e r c u l a 

set igera sec t ionis a n t e r i o r i s s u p e r i o r a do r sua l i a , l ab io 

oblique l anceo la to , se t is pauc i s cap i l l a r ibus apice c r e -

nula t i s , acicul is 2 , l a t e ra l i a lab io al to m a r g i n e i n t e g r o , 

setis s imi l ibus b r e v i o r i b u s , aciculis n u m e r o s i s , ser ie m u l -

tiplici col locat is , s copu lam i m i t a n t i b u s . T u b e r c u l a s e t i ­

gera sect ionis p o s t e r i o n s dorsua l i a , p a r v a , i n t e r i o r a 

labio c i r r i formi l o n g i o r e , e x t e r i o r a b rev i s s imo ci r ro i n ­

termedio n u l l o . Branchia? c i r r i formes a m e d i a dors i 

linea remota?. Muta t io t u b e r c u l o r u m s e t i g e r o r u m 2 2 / 2 3 

vel 23/24 ( G R U B E ) . 

Hab. la M é d i t e r r a n é e . 

4 . A R I C I E G L O S S O R R A N C H E A. glossobranchia. 

Arida glossobranchia, S C H M A R D A , N. wirbell. Th., p . 6 1 , p l . X X V I I , 
fìg. 213. 

Corpus t e r e s t i u s c u l u m . Capu t a c u m i n a t u m , c o n i c u m . 

Branchia? Ungulata? i n 13° s egmen to i nc ip i en t e s . Seta? 

capillares annula ta? . P r o c e s s u s la te ra l i s s u p e r i o r o b s o ­

lete b ipa r t i t u s ; infer ior b i r e m i s c u m p i n n u l i s l i ngu i fo r -

mibus ( S C H M A R D A ) . 

G E N R E SCOLOPLE. SCOLOPLOS. 

Lumbricus, M U L L E R , G M É L I N , S A V I G N Y . 

Arida, C O V I E R , A U D O U I N , E D W A R D S , R A T H K E , G R U B E , V A L E N C I E N N E S . 

Scoloflos, B L A I N V I L L E , Œ R S T E D , L E U C K A R T . 

Tête d é p o u r v u e d 'yeux et d ' a n t e n n e s . 

Corps composé de d e u x r é g i o n s à l imi te s p e u t r a n ­

chées. 

Rame in fé r i eu re des p ieds de la r é g i o n a n t é r i e u r e , 

pet i te , et p o r t a n t des soies s imp le s . 

Caput oculis antennisque destitution. 

Reqiones ambœ corporis parum dislinctœ. 
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Pedum regionis anterioris corporis remusinferus parvus, 

setis instructus. 

1 . SCOI.OPLE ALLONGÉ. S. elotigatus. 

C a p u t a c u m i n a t u m . Corpor i s r eg io a n t e r i o r 1 9 a n -

n u l i s longiuscu l i s compos i t a . R e m i a m b o papilla b r e -

v iuscu lâ l a toque fasciculo s e t a r u m f o r m a t i . Reg io pos-

t e r io r 1 2 0 c i rc i te r a n n u l ì s compos i t a , b r e v i o r i b u s ; r e m o 

s u p e r i o r e in dorso p r o m i n e n t e , fasciculo s e t a r u m i n s i ­

gn i ; r e m o in fe r io re m i n u t i s s i m o , d u a b u s t a n t u m setis 

i n s t r u c t o . Branchia} lanceolata?. 

Hab. St . -Vaast . C. III. 

Le co rps de cet te espèce est renflé a u mi l i eu et p r e s q u e é g a ­

l e m e n t a t t é n u é a u x d e u x e x t r é m i t é s . La tê te et l ' a n n e a u b u c c a l , 

i n t i m e m e n t u n i s , f o r m e n t u n e so r t e de mufle a l longé , t r è s - a igu . 

Tous deux son t t o t a l e m e n t d é p o u r v u s d ' a p p e n d i c e s . 

Les p i eds et l es so ies se m o n t r e n t dès les p r e m i e r s a n n e a u x du 

c o r p s . Dans la r ég ion a n t é r i e u r e , les p i e d s son t c o m p o s é s , à cha ­

q u e r a m e , d ' u n m a m e l o n t r è s - p e u sa i l lan t et d ' u n faisceau d e 

soies s i m p l e s , n o m b r e u s e s et dép loyées en é v e n t a i l . A la r ég ion 

p o s t é r i e u r e , la r a m e s u p é r i e u r e , p lacée t o u t - à - f a i t s u r le d o s , est 

b i e n d é v e l o p p é e , et le fa isceau de soies égale p r e s q u e celui des 

p ieds p r é c é d e n t s ; m a i s la r a m e in fé r i eu re , qu i est é g a l e m e n t 

d o r s a l e , n ' a que u n e ou d e u x so ies . 

Les b r a n c h i e s , t r è s - r a p p r o c h é e s de la l igne m é d i a n e , sont à 

p e u p r è s t r i a n g u l a i r e s , ou m i e u x , l ancéo lées . 

Cette pe t i te e s p è c e , o b s e r v é e v i v a n t e , a e n v i r o n S cen t imè t r e s 

de l ong , sur à p e i n e 1 m i l l i m è t r e 1/2 d e l a r g e . Elle est d 'un 

r o u g e assez p r o n o n c é , u n i f o r m e , su r l eque l t r a n c h e la t e in te en ­

core p lus vive des b r a n c h i e s . Je l 'ai t rouvée à S t . -Vaas t , où elle 

hab i t e u n e zone assez é levée p o u r n ' ê t r e sous l ' eau que p e n ­

d a n t 3 - 4 h e u r e s p a r j o u r . 

2 . SCOLOPLE ARMÉ. S. armiger. 

Lumbricus armiger, M I L L E R , Zool. Dan., p . 22, p l . X X I I , copiée dans 
l'Ail, du Dici, des se. nat., p l . 2o, fig. 1 , e t dans VEn-
cycl., p l . 34, fig. 1 4 . 

G M É L I N , p . 3086. 

S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 1 0 4 . 
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Aride, A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p. 260. 

C U V I E R , Règ. An., p. 204. 

Aricia Mulleri, R A T H K E , NOV. act. nat. cur., t. XX, p. 176, pl. V I I I , fig. 
9-lo. 

Aricia armigera^ G R E B E , Fam. der Ann., p. 68 et 135. 
Scoloplos arrniger, B L A I N V I L L E , art. Vers. 

Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dorsilr., p. 201, pl. V I I I , fig. 
113, 117 et 118; Ann. dan. Consp., pl. 8 , fig. 106, 
107, 109, et Zur Class, der Ann., p . 104. 

Corpore 3 - 4 po l l , l ongo , 1 1 / 7 l i n . la to , l i nea r i , a n -

tice d e p r e s s o , cœte roqu in s e m i c y l i n d r i c o , r u b e s c e n t e . 

Capite conico, a cumina to . S e g m e n t i s n u m e r o s i s 4 - 5 P ' ° 

long ior ibus quan t l a t i s ; in 1 5 an t e r i o r i bus p i n n i s l a t e r a -

l ibus, setis n i g r e s c e n t i b u s , b r ancb i i s n u l l i s ; in caatcris, 

p inn is d o r s a l i b u s . P i n n a infer iore apice furcatà , s u p e ­

riore m i n o r e , a c u m i n a t a . Branch i i s l igula t i s p i n n a s t e r 

long i tud ine s u p e r a n t i b u s , m a r g i n e ci l iat is , u t r u m q u e 

corporis e x t r e m i t a t e m ve r sus r e g u l a r i t e r dec rescen t ibus 

et d e m u m e v a n e s c e n t i b u s . Set is in o m n i b u s segmen t i s 

subula t i s . C a u d â t r u n c a t à , absque cirr is ( Œ R S T E D ) . 

Hab. les côtes du Groenland, de Norwcge , St.-Vaast. C. M. 

3 . S C O L O P L E QUADRicusPiDE. S. quadricuspida. 

Nais quadricuspida, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p. 31b. 
Nais quadricuspidata, G M É L I N , p. 3122. 
Na'ineris quadricuspida, B L A I N V I L L E , art. Vers. 

Scoloplos minor, Œ R S T E D . 
Scoloplos quadricuspida, Œ R S T E D , Groenl. Ann. Dors., p . 200, pl. Vili, 

fig. 106-110. 
Aricicia ( Scoloplos ) quadricuspidata, L E U C K A R T , Zur Kennt. der Faun. 

Von Island, Wiegm. Arch., t. 29, p. 198, pl. I I I , 
fig. 11. 

Aricia quadricuspis, G R U B E , Fam. der Ann., p . 68 et 13o. 
S T J M P S O N , Mar. Inv. of Gr. Man., p . 33. 

Capite g loboso . I n s egmen t i s a n t e r i o r i b u s u t r â q u e 

p i n n a pap i l l i s i n s t ruc t à , in pos t e r i o r i bus p i n n a infer iore 

minu t i s s ima , r o t u n d a t à , p i n n a s u p e r i o r e m u l t o mag i s 

a c u m i n a t a . A p p e n d i c i b u s cauda l ibus 4 , filiformibus 

( O E R S T E D ) . 
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G E N R E O R B I N I E . ORBIN1A. 

Ariciu, S A V I G N Y , C U V I E R , B L A I N V I L L E , A U D O U I N , E D W A R D S , G R U B E , V A ­

L E N C I E N N E S , e t c . . 

Tête p o r t a n t 5 t rès -pe t i t es a n t e n n e s et des yeux p e u 

d is t inc t s . 

Le res te comme d a n s le g e n r e p r é c é d e n t . 

Caput antennulis minimis 5 et oculis parum distinctis 

instructum. 

Cœtera uti apud Aricias. 

O R B I N I E S E R T U L É E . 0 . sertulata. 

Arida sertulata, S A V I C N Y , Syst. des Ann., p. 3 6 . 
A U D O U I N et E D W A R D S , Ann., p . 260. 

B L A I N V I L L E , a r t . Vers. 
G R U B E , Faun. der Ann., p . 66 et 13b'. 

Antenna} parvulse , subula tse , b i annu la t se . P e d e s r e -

g ion i s a n t e r i o r i s cr is ta t i 2 2 . A n n u i i 4 p r i o r e s b r a n c h i a 

d e s t i t u i i . 

l l a b . La Roche l l e . 

Cette A n n é l i d e , de 2 5 - 2 7 c e n t i m è t r e s de l o n g , c o m p t e 270 

s e g m e n t s e n v i r o n . En c o m p a r a n t la de sc r ip t i on q u ' e n d o n n e Sa­

v igny e t l es déta i ls fourn i s p a r MM. A u d o u i n et E d w a r d s su r l 'A. 

d e Cuvier , on se ra i t t en t é d e c ro i r e qu ' i l s 'agi t d ' u n e m ê m e e s ­

p è c e , ma i s que les a n t e n n e s , con t r ac t ées p e u t - ê t r e pa r su i t e d e 

l ' ac t ion d e l 'a lcool , on t é c h a p p é à ces d e r n i e r s na tu ra l i s t e s . 

G E N R E PORC1E. PORCIA. 

C o r p u s ve rmi fo rme . L o b u s capi ta l i s m i n u s p r o m i n e n s , 

s e g m e n t o buccal i p e n i t u s i m p r e s s u s . S e g m e n t u m buccale 

et p r ó x i m a 3 ca rúncu la m u n i t a . Ci r r i t e n t a c u l a r e s n u l l i . 

Fasc icul i s e t a r u m u t r i n q u e dis t ichi ; s u p e r i o r e s c i r ro 

p a r v o m u n i t i , in fer iores c i r ro n u l l o . S e g m e n t o r u m an le -

r i o r u m u n u m a caeteris differens, p e c t i n e s e t a r u m u t r i n ­

q u e 1 a r m a t u m , c i r ro n u l l o . Setae s impl i ces , s e g m e n t i 
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illius a caeteris diversa?. Branchia? c i r r i fo rmes , in s e g -

mentis a n t e r i o r i b u s desiderata? ( G R U B E ) . 

P O R C I E D E M A D È R E . P. maderensis. 

Porzia maderensis, G R U B E , Ann. OErsi. (1838), p . 1 . 

Corpore s u b q u a n d r a n g u l a r i , s e g m e n t i s 4 2 . Ca runcu la 

angust i ss ima, dep re s sa , p e r s e g m e n t a a n t e r i o r a 4 p a ­

tens, a p o s t r e m o buccal i i n c i p i e n s . Seta? 5" s e g m e n t i a 

ca?teris différentes , p e c t i n e m s i n g u l u m o b l i q u u m c o m p o -

n e u l e s , cap i l l a r ibus for t io res , b r e v i o r e s , acuminata? , 

sp lendentes . Cirr i dorsa les solis in s e g m e n t i s a n t e r i o r i b u s 

paulo l o n g i o r e s , in S'° d e s i d e r a t i , in 9 " m i n u t i s s i m i 

(GRUBE). 

Hab. Madère . 

G E N R E ANTHOSTOME. ANTHOSTOMA. 

Tentacu la , c i r r i t e n l a c u l a r e s n u l l i . S e g m e n t a differen­

tia. Probosc is in foliâ loba ta p a r t i t a . Branchia? (cirri) in 

utroque l a t e re 3 . Fasc icul i s e t a r u m in eodem n u m e r o . 

Seta? capi l la res et aciculata? ( S C H M A R D A ) . 

1. A N T H O S T O M E H E X A P H Y L L E . A. hexaphyllum. 

Anthostoma exaphyllum, S C H M A R D A , N. Wirbell. Th.. p . 6 1 , p l . X X V I I , 

fig. 217 . 

Corpus s u b q u a d r a n g u l a r e , pos t i cum a t t e n u a t u m . L o b u s 

cephalicus a c u m i n a t u s . P robosc i s foliis 6 ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap . 

Cette I r è s - c u r i e u s e e spèce a j u s q u ' à 5 0 m m d e long . La tê te 

est t r è s -pe t i t e et s e m b l e a n n e l é e . La t r o m p e , so r t i e , p r é s e n t e 

l'aspect d ' u n e b r a n c h i e l a r g e m e n t ramif iée . La por t ion a n t é r i e u r e 

du corps , b r u s q u e m e n t renf lée , laisse voir le dos à découve r t 

sur un espace p r e s q u e ova la i r e , mais b ien tô t les b r a n c h i e s des 

deux côtés se r a p p r o c h e n t et s ' a l longent de m a n i è r e à se t ouche r 

sur la l igne m é d i a n e . B r a n c h i e s et m a m e l o n s sé t igères formant 

alors j u s q u ' à l ' ex t r émi té du co rps t ro i s b a n d e s d i s t inc tes . 

Schmarda s e m b l e d é s i g n e r ind i f fé remment sous le n o m de bran-

Annelés. T o m e II . 19 
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chies ces a p p e n d i c e s s u p e r p o s é s s u r t ro i s r a n g s . En est-il b ien 

r é e l l e m e n t a ins i ? Il est p e r m i s d ' en d o u t e r . 

2 . ANTHOSTOME RAMEUX. A. ramosum. 

S c H M A R B A , loC. cit., p . 6 2 . 

C o r p u s b r u n e o - r u b e s c e n s , s e m i c y l i n d r i c u m . D o r s u m 

c o n c a v u m . Ven to r t o r c s t i u scu lus . Lobi p h a r y n g i s m u l t i -

p a r t i t i , r amos i s s imi . B r a n c h i œ l ingu i fo rmes (SCHMARDA). 

Hab. la J a m a ï q u e . 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T i E S E D I S . 

M. F r . Müller a r a p p o r t é à la famil le d e s A n c i e n s , un cer ta in 

n o m b r e de g e n r e s n o u v e a u x c réés pa r lu i , p o u r des Anné l ides 

r a p p o r t é e s de l ' î le S t e . - C a t h e r i n e . La p l u p a r t d ' en t r e eux d o i ­

v e n t , b i e n c e r t a i n e m e n t , ê t r e r a p p o r t é s à d ' au t r e s g r o u p e s . Maii 

l es i nd i ca t i ons d o n n é e s p a r l ' a u t e u r , d a n s sa t rop c o u r t e c o m ­

m u n i c a t i o n à G r u b e , n e p e r m e t t e n t p a s e n c o r e de les p l a c e r et 

je me b o r n e r a i à les i n d i q u e r ic i . 

G E N R E MAGELONA, F . Müller . 

M A G E L O N A P A P I L L I C O R N I S . 

F . M U L L E R , Einig, u. d. Annelidenfauna d. I. St.-Catharina, p . 2 1 5 , 
pl . VI, fig. 1 0 et 1 1 . 

Cette espèce p r é s e n t e r a i t , d a n s la d i spos i t ion des va i s seaux , 

q u e l q u e chose d e t r è s - spéc i a l . Le l o n g d u dos r è g n e u n vaisseau 

dorsa l d o n n a n t à c h a q u e a n n e a u u n t r o n c u n i q u e qui se b i fur ­

q u e b i e n t ô t . Les deux b r a n c h e s se d i r igen t e n s e m b l e j u s q u e dans 

le vo i s inage du p i e d , et se p o r t e n t e n s u i t e en avan t et en d e d a n s . 

El les abou t i s s en t à u n e p o c h e o b l o n g u e , con t r ac t i l e , u n i q u e , dans 

l aque l l e el les d é b o u c h e n t t o u t e s d e u x . L ' a u t e u r n ' a pas aperçu 

d ' a u t r e s va i s seaux . Il r é s u l t e r a i t de cet te d i spos i t ion q u e le sang 

n e p o u r r a i t avoir q u ' u n m o u v e m e n t d e va-e t -v ien t . Cette o b s e r ­

v a t i o n a u r a i t , ce m e s e m b l e , b e s o i n d ' ê t r e con f i rmée . 

G E N R E GISELA, F . Müller . 

G I S E L A H E T E R A C A N T H A . 

I. U F L L E R , loc. cit., p . 2 1 6 , p l . VI, fig. 1 2 . 
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Dans cette e s p è c e , la r a m e v e n t r a l e p r é s e n t e , au mi l i eu de 

soies à c roche t assez o r d i n a i r e s , u n e soie en S, p lus g r a n d e et 

plus l o n g u e q u e les a u t r e s . 

G E N R E THEODISCA, F . Mül ler . 

T H E O D I S C A AURANT1ACA. 

F . M U L L E R , loc. cit., p . 2 1 6 , pl . V I , fig. 1 3 - 1 5 . 

Ici, la t r o m p e p o r t e r a i t a u t o u r d e son orifice, au l ieu des a r ­

rhes s imples o r d i n a i r e s , de g r a n d s c i r r h e s ramif iés . Les p i e d s , 

t r è s - g r o s , l a t é r a u x , r e c o u r b é s en a v a n t , au m o i n s d a n s le p r e ­

mier s e g m e n t , son t b i r a m é s . I ls p o r t e n t un c i r rhe ou u n e b r a n -

chie (?). 

G E N R E HERMUNDURA, F . Müller . 

H E R M U N D U R A T R I C U S P I S . 

F. M U L L E R , loc. cit., p . 2 1 6 , p l . VII, fig. 1 9 - 2 1 . 

La tê te p o r t e d e u x a n t e n n e s et deux p r o l o n g e m e n t s l a t é r a u x , 

épais , r a p p e l a n t ceux des Syll is . Les p i e d s p a r a i s s e n t ê t r e u n i -

ramés et sans c i r r h e s ni b r a n c h i e s . 

G E N R E CHERVJSCA, Mül ler . 

F . M U L L E R , loc. cit., p . 2 1 7 , p l . VII, fig. 1 6 - 1 8 . 

Le co rps de ce t te e spèce p r é s e n t e des r ég ions d i s t inc t e s , c a ­

rac té r i sées p a r la forme des p i e d s et des so ies . 

G E N R E D 1 U L I D I U M , F . Mül ler . 

F . M U L L E R , ( O C . cit., p . 2 1 7 . 

F A M I L L E D E S L E U C O D O R I E N S . 

LEUCODOREA. 

Cette peti te famille est composée d 'espèces géné ra l emen t 

pet i tes , offrant toutes des r e s semblances p lus ou moins 

é lo ignées avec que lques -uns des én igmat iques Spios d 'O. 

F a b r i c i u s . Mais la descr ipt ion de ces de rn ie r s est v ra iment 

t rop au-dessous de la précis ion exigée au jourd 'hu i , p o u r 

qu 'on puisse teni r compte , m ê m e dans ces général i tés , d e s 
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espèces qui ont été p réc i sément le point de dépar t de 

toutes les observat ions m o d e r n e s sur ce sujet. 

Chez les Leucodor i ens , la tête est toujours p lus ou moins 

dist incte et pourvue d 'une ou de d e u x a n t e n n e s . Dans le 

p remie r cas, cet append ice est g é n é r a l e m e n t assez d é v e ­

loppé et p résen te des formes p lus ou moins except ionnel les . 

Dans le second, les deux an tennes sont t rès-pe t i tes . Les 

yeux existent d 'o rd ina i re , mais sont toujours fort pet i ts et 

peuvent m ê m e m a n q u e r tout-à-fai t . 

L ' anneau buccal por te deux ten tacules t e l l ement c a r a c ­

tér is t iques qu ' i l s suffisent p r e s q u e p o u r faire r econna î t r e 

à p remiè re vue une Anné l ide a p p a r t e n a n t à la famille qui 

nous occupe . Ces ten tacules sont p ropor t ionne l l emen t t r è s -

gros , t rès - longs , a t te ignant et dépassan t m ê m e dans c e r ­

ta ines espèces , lo rsqu ' i l s sont complè tement déve loppés , la 

l ongueur de l 'animal lu i -même . Ce sont eux, ce me semble , 

qui , r eprésen tés par Fab r i c iu s avec u n e exact i tude que je 

ne mets pas en dou te , ont amené des r a p p r o c h e m e n t s que 

j ' a i cru ne pouvoir pas adop te r . Tou tes les Ànné l ides 

pourvues de c i r rhes r e m a r q u a b l e s pa r l eur g r a n d e u r et 

l eur g rosseur , ont été r ega rdées comme vois ines des Spios 

du na tu ra l i s t e danois . Voilà commen t on a été condui t 

en t r ' au t re à p l a c e r a côté de ce g r o u p e les espèces que j ' a i 

r éun ies dans la famille des Xér in i ens . 

La s t ruc ture de ces tentacules est tout auss i excep t ion ­

nel le que l eu rs d imens ions , et je l 'ai déjà m e n t i o n n é e d a n s 

Y Introduction. On a vu que chacun d 'eux est c reusé d 'un 

la rge canal dans lequel pénè t r e le l iqu ide de la cavité g é ­

né ra l e , et qu ' un vaisseau p r o p r e m e n t di t , ma in tenu s e u l e ­

men t pa r des b r ides très-fines, est comme flottant à l ' i n té ­

r i eu r (1). En même t emps , la por t ion in te rne des t égumen t s 

p résen te la modification qu i ' ca rac t é r i se le tissu des b r a n ­

chies et est hér issée de cils v ibrá t i les . De ces d i spos i t ions , 

il r ésu l te , avons-nous dit , que ces ten tacules servent à la 

respi ra t ion directe du l iqu ide de la cavité généra le et à la 

respi ra t ion indirecte du sang p r o p r e m e n t di t . Ces a p p e n -
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dices sont aussi des o rganes de p réhens ion , et Fab r i c iu s 

avait déjà, r econnu , chez ses Sp ios , ce fait qui s 'expl ique 

par le déve loppement de la couche muscu la i r e qui ent re 

dans leur compos i t ion . 

Le corps des Leucodor iens se compose géné ra l emen t de 

deux régions d is t inc tes . Il s'y joint quelquefois une région 

caudale bien caractér isée . En ou t re , chez la p lupar t d ' en t re 

eux, on t rouve le plus souvent à, l 'extrémité de la rég ion 

antér ieure , un anneau qu i , pa r les disposi t ions excep t ion­

nelles de ses p ieds , diffère de tous les au t res a n n e a u x du 

corps. En généra l , le corps se t e rmine en a r r i è re p a r un 

appareil qui pe rme t à l 'animal d ' adhére r aux corps so l ides . 

L'anus est dorsa l et s 'ouvre à l 'extér ieur de cette espèce 

de ventouse . 

Les appare i l s o rgan iques sont fort s imples chez les Leu­

codor iens . La t rompe est rédu i te aux rég ions buccale et 

œsophagienne . La p remiè re est assez c o u r t e , à paro is 

muscula i res épaisses . Je ne l 'ai j amais vue se r enve r se r . 

L 'œsophage , long et étroit , succède immédia temen t à cette 

région et est suivi d ' un intest in p re sque dro i t ou ne p r é ­

sentant que des renf lements peu p rononcés . J'ai dit dans 

YIntroductian eomment , dans ce g roupe , l 'apparei l c i r cu ­

latoire était rédui t aux t roncs fondamentaux (1). J'ai t rouvé 

plusieurs fois la cavi té généra le rempl ie d 'œufs ou de zoo­

spermes , mais je n 'ai vu d ' au t re organe pouvant se r a t t a ­

cher aux fonctions de rep roduc t ion que des poches assez 

singulières p lacées à. la base de chaque anneau , et r en fe r ­

mant de longues ampoules en forme de l a rmes don t les 

pointes se r enda i en t toutes vers l 'or igine de la poche . Je 

n'ai t rouvé d 'a i l leurs à l ' in tér ieur ni œufs ni s p e r m a t o ­

zoïdes (2). 

Les append ices qu i , dans un g r a n d n o m b r e d ' e spèces , 

sont placés à la r ame supér ieure des p i eds de la région 

pos té r ieure , sont de vér i tables b r a n c h i e s . Ces organes p a ­

raissent être ciliés sur tout leur pou r tou r chez cer taines 

espèces, mais dans celles que j ' a i observées moi -même, ils 

(1) P l . i , fig. s. 
(2) Pl . 12 bis, fig. 7. 
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le sont s eu lemen t d 'un côté . À ce poin t co r r e spond auss i 

la s t ruc tu re spéciale que j ' a i décr i te comme ca rac té r i ­

sant les vraies b r a n c h i e s . Dans un cer ta in n o m b r e d ' e s ­

pèces , l ' o rgane resp i ra to i re para î t ê tre r ep résen té pa r des 

m a m e l o n s ciliés p lacés à l ' ex t rémi té des mame lons p é -

d ieux . 

Leucka r t et P a g c n s t e c h e r ont fait conna î t r e q u e l q u e s -

u n e s des phases d u déve loppement de ces A n n é l i d e s , d a n s 

leur travail su r les a n i m a u x m a r i n s infér ieurs (Die Ent-

wicklung von Spio, p . 610 , p l . X X I I I ] . Dans l e u r p r e m i e r 

état, les la rves p r é sen t en t u n e ce in tu re de cils v ibrá t i les 

et un cercle de m ê m e n a t u r e à chaque ex t rémi té . L e u r 

forme est h peu p r è s cel le de d e u x cônes évidés jo in ts p a r 

la base . P l u s t a rd , le cône an té r i eu r forme la tê te , et le 

cône pos té r ieur devien t le co rps . Celui-ci se pa r t age en 

a n n e a u x de t r è s - b o n n e h e u r e . Un peu p lus t a rd , la tête se 

carac tér i se . Les yeux , au n o m b r e de 4 , se m o n t r e n t . Su r 

les côtés , on voit se former deux lobes a r r o n d i s , en tou rés 

de cils v ibrá t i les et qui po r t en t , sur un pet i t mame lon p lacé 

au -des sous ,un p inceau de soies fines, l ongues et a r t i cu lées . 

E n m ê m e t e m p s , le tube digestif e n c o r e aveugle devien t 

r econna i s sah lc . P l u s t a r d encore , des faisceaux de soies se 

mon t r en t aux côtés de chaque a n n e a u d u corps . Les l obes 

cépha l iques g r a n d i s s e n t . L e u r s soies forment p lu s i eu r s 

faisceaux dis t incts et se mul t ip l i en t en r a y o n n a n t en tous 

s ens . P l u s t a rd enfin, ces lobes s emblen t se t r ans former et 

d o n n e r na i s sance aux t en tacu les . 

La p l u p a r t des P o l y d o r i e n s hab i t en t des tubes soyeux 

tantôt isolés , t an tô t p re s sés les u n s cont re les au t res ou 

d i sséminés au mil ieu d e s touffes de cora l l ines , et que t a ­

pisse u n e couche légère de l imon ou des g ra ins de sab le . 

Que lque faibles que pa ra i s sen t ces ab r i s , ils n ' en possèden t 

pas mo ins u n e force de rés i s tance b ien r e m a r q u a b l e , s u r ­

tout q u a n d ces pet i ts t ubes p r e s s é s les u n s cont re les 

au t res forment u n e couche con t inue . I ls peuvent alors 

b r a v e r le choc des vagues les p lus v io len tes , comme j ' a i pu 

m 'en a s s u r e r ;iux env i rons de Bou logne , où les tours de 

défense élevées p a r V a u b a n sont tapissées de couches de 
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ce genre préc i sément du côté le p lus exposé aux lames les 

plus fur ieuses. ^ 

D 'aut res espèces vivent au cont ra i re à l 'abr i "dans des 

galeries c reusées tantôt dans la vase p rop remen t di te , 

tantôt dans le l imon très-fin qui rempl i t les fentes du r o ­

cher. Enfin, que lques espèces c reusent b ien évidemment 

les roches calcaires t rès-dures . J 'ai constaté ce fait a Guet-

tary dès 1847 et m 'en suis assuré de nouveau à La R o ­

chelle en 1852. J 'ai rappor té de cette de rn iè re locali té des 

fragments de p ie r re en t iè rement ve rmou lus . Ces galeries 

ne sont pas tapissées à l ' in tér ieur . On voit les an imaux à 

l'orifice de l eu r s tubes , sans cesse à l'affût d 'une proie , 

agiter l en tement leurs ten tacules et saisir avec une rapidi té 

mervei l leuse les pet i tes P lana i r e s , les Anné l ides moindres 

qu 'eux-mêmes qu i passent à leur por tée et s'en nour r i r 

évidemment . Malgré l eu r taille ex iguë , les Po lydor iens sont 

donc des Annélides carnassières. 

C A R A C T È R E S . — T ê t e p o r t a n t u n e a n t e n n e forte ou deux 

a n t e n n e s pe t i t e s . 

A n n e a u buccal r e m a r q u a b l e p a r d e u x t en t acu l e s t r è s -

gros et t r è s - l o n g s , p r é h e n s i l e s , et c o n c o u r a n t à la r e s p i ­

r a t ion . 

Corps divisé au m o i n s en deux r é g i o n s , p r e s q u e t o u ­

jou r s u n des a n n e a u x a n t é r i e u r s différant cons idé rab le ­

m e n t des a u t r e s p a r la forme des p i eds et des soies . 

P i e d s g é n é r a l e m e n t b i r a m ê s et a r m é s , t an t ô t s e u l e ­

m e n t de soies s imples , t an tô t de soies s imples et de soies 

à c roche t . 

Caput antennâ unâ crassâaut duabus antennulis instruc-

tum. 

Annulus buccalis duobus tenlaculis respiratoriis, crassis-

simis et longissimis conspicuus. 

Corpus saltem bipartitum; fere semper unus ex annulis 

anterioribus ab aliis pedibus setisque discrepans. 

Pedes plerumque biremes, setis aut setis et uncinis ar-

mati. 
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T A B L E A U D E S G E N R E S . 

ldifférents, 

semblables 

; uniramés 

biramés. 
id. inférieures. 

Branchies supérieures . 

3" anneau anormal. D I S U M A . 

5 e -6° id. a n o r m a l . . P O L Y D O R K . 

S P I O N E . 

L E U C O D O R E 

S P I O P J U N E . 

G E N R E L E U C O D O R E . LEUCODORE. 

Spio, B L A I N V I L L E , J O H N S T O N . 

Leucodore, J O H N S T D N , G R L ' B E . 

Leucodorum, Œ R S T E D , L E U C K A R T . 

Région antérieure du corps composée d'un petit nom­
bre d'anneaux, dont le 5 e ou le 6 e est anormal. 

Pieds de la région antérieure biramés, ne portant 
que des soies simples aux deux rames; pieds de la ré ­
gion postérieure également biramés, portant des soies 
simples à la rame supérieure, et des soies à.crochet à 
la rame inférieure. 

Rranchies plus ou moins cirrhiformes, tenant à la rame 
supérieure des pieds. 

Regio antica corporis paucis annulis composita, quorum 

quintus aut sextus ab aliis discrepai. 

Pedes biremes, regionis anticœ in utroque remo setis, re-

gionis posticce in remo superiore setis, in inferiore uncinis 

instructi. 

Branchiœ plus minusve cirriformcs in remo supero pe~ 

dum. 

Caput bioculatum, antenna una proboscidiformi, r e ­
tro dilatata notatum. Tentacula quartam partem corporis 
sequantia. Sextus annulus ab aliis discrepans. Branchiae 
cirriformes, in dorsum incurvata;. 

Hab. Bréha t . 

i. L E U C O D O R E A N E Z . L. nasutus (1). 
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La tête et l ' a n n e a u bucca l f o r m e n t un lobe a r r o n d i qu i se c o n ­

fond avec le p r e m i e r a n n e a u du c o r p s , si b i e n que les t e n t a c u l e s , 

les yeux , l ' a n t e n n e et la p r e m i è r e p a i r e d e p i e d s s e m b l e n t ê t r e 

po r t é s p a r ce d e r n i e r (?). L ' a n t e n n e p a r t d ' u n e so r t e d e c rê t e 

é largie en a r r i è r e q u i , du second a n n e a u , a r r ive j u s q u e su r le 

front. Là, el le d e v i e n t l i b r e , m a i s r e s t e g r o s s e , et p a r s a fo rme , 

ses m o u v e m e n t s , ses fonct ions e l le r a p p e l l e assez b i e n la t r o m p e 

d 'un t a p i r . Les y e u x , au n o m b r e d e d e u x s e u l e m e n t , s o n t p lacés 

é n t r e l e s d e u x t e n t a c u l e s , su r les cô tés d e l ' espèce de c r ê t e d o n t 

j e v iens de p a r l e r . Les t en t acu l e s e u x - m ê m e s o n t à l e u r b a s e 

env i ron 1/3 du d i a m è t r e du c o r p s , et l eu r l o n g u e u r éga le a u 

m o i n s le q u a r t d e cel le d e l ' an imal (1). 

La r ég ion a n t é r i e u r e est formée d e six a n n e a u x . Le p r e m i e r 

por te des p i eds t r è s - p e t i t s et u n i r a m é s . Le second et l e s t ro i s 

su ivants son t p o u r v u s de p i eds b i r a m é s . C h a q u e r a m e es t fo rmée 

p a r un s imple m a m e l o n p o r t a n t u n fa isceau de so ies s i m p l e s , 

comme t r o n q u é e s t r è s - o b l i q u e m e n t à l e u r e x t r é m i t é . Les so ies d e 

la r a m e in fé r i eu re s o n t t r è s - f i nemen t d e n t e l é e s s u r cet te t r o n c a ­

tu r e (2). Celles d e la r a m e s u p é r i e u r e son t l isses (3). 

Le s ix ième a n n e a u es t d e u x fois p l u s l o n g que ceux qu i le p r é ­

cèden t ou le su iven t . 11 est auss i b e a u c o u p p lu s l a r g e (4). La 

r ame s u p é r i e u r e es t , ici , fo rmée de d e u x so r t e s de so ies , l e s u n e s 

t r è s - g r o s s e s , t e r m i n é e s à l eu r e x t r é m i t é p a r deux o u t r o i s d e n t s 

inégales l é g è r e m e n t r e c o u r b é e s (H) ; l es a u t r e s p l u s l o n g u e s , 

p lus fines, d o n t l ' ex t r émi t é se r e c o u r b e en forme d e hou l e t t e (6). 

Ces soies son t exse r t i l e s e t r e t r á c t i l e s , p l u s m ê m e q u e ce l les 

des p i eds o r d i n a i r e s , e t p e u v e n t r e n t r e r p r e s q u e c o m p l è t e m e n t 

dans l ' a n n e a u , q u i a lo r s s 'a l longe et se r é t r éc i t s e n s i b l e m e n t (7). 

La r a m e in fé r i eu re du m ê m e p i e d p o r t e d e s soies t r è s - s e m b l a ­

bles à cel les des p i e d s a n t é r i e u r s , m a i s à t r o n c a t u r e p lu s c o u r t e 

et l isse ( 8 ) . 

La rég ion p o s t é r i e u r e c o m p t e 60- i io a n n e a u x . Ic i , l es p i eds 

s o n t é g a l e m e n t b i r a m é s . J u s q u ' a u x 4-9 d e r n i e r s , ils p o r t e n t , à la 

r ame s u p é r i e u r e , d e s so ies s imp le s à t r o n c a t u r e i n t e r m é d i a i r e 

(1) P l . 12, Eg. 9. 

' (2) Pl. 12, fig. 11. 

(3) Pl. 12, fig. 11. 

(4) Pl. 12, fig. 9, et pl . 1, fig. 5. 

(5) Pl . 12, fig. 14. 

(6) Pl . 12, fig. 15. 

(7) Pl . 1, fig. S. 
(8) PI. 12, fig. 13. 
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e n t r e cel les q u e n o u s avons vues (1). La r a m e in fé r ieure est ga r ­

n ie d ' u n e sér ie p e u n o m b r e u s e d e soies à c roche t fou rchues e t 

p o r t a n t , en avan t et en a r r i é r e , u n e l a m e de r e n f o r c e m e n t t r è s -

m i n c e (2). Les 4 - 5 d e r n i e r s p i e d s on t , à la r a m e s u p é r i e u r e , u n 

pe t i t n o m b r e de soies s imples e t cap i l l a i res p l u s l o n g u e s que les 

p r é c é d e n t e s , et la r a m e in fé r ieure est r e p r é s e n t é e p a r u n e seu le 

soie à c roche t (3). A l ' excep t ion des 5 - 6 d e r n i e r s , t ous les a n ­

n e a u x de la r ég ion p o s t é r i e u r e p o r t e n t , à c h a q u e p i e d , u n e 

b r a n c h i e c i r rh i fo rme r e c o u r b é e ve r s le dos , e t d o n t les cils v i ­

b r á t i l e s , r e l a t i vemen t t r è s - g r a n d s , d é t e r m i n e n t des c o u r a n t s t r è s -

r a p i d e s a u t o u r de l ' an imal q u a n d il les m e t en m o u v e m e n t . 

Le d e r n i e r a n n e a u se t e r m i n e p a r u n e so r t e de c u p u l e ap la t i e , 

à p a r o i s c o n t r a c t i l e s , qu i agi t à la façon d ' u n e v e n t o u s e , e t p e r ­

m e t à l 'Anné l ide d ' a d h é r e r a u x c o r p s so l ides (4). L ' anus s ' o u v r e 

e x t é r i e u r e m e n t su r la l igne m é d i a n e s u p é r i e u r e et ve r s le mi l i eu 

de ce d i s q u e . 

Cette espèce a e n v i r o n 30 m i l l i m è t r e s de l o n g ; sa cou l eu r est 

u n j a u n e - b r u n assez foncé . 

J 'a i t r o u v é ce L e u c o d o r e à Bréha t , où il est assez c o m m u n . Il 

h a b i t e les fentes du g r a n i t et se c r euse des ga l e r i e s d a n s l a v a s e 

qui les r e m p l i t . O r d i n a i r e m e n t , on en t r o u v e u n g r a n d n o m b r e 

v i v a n t là e n s e m b l e , ou p e u t - ê t r e r é u n i s s e u l e m e n t m o m e n t a n é ­

m e n t e t a t t e n d a n t q u e la m e r r e m o n t e p o u r g a g n e r chacun d e 

s o n côté le t ube qui l eu r se r t de pos te p o u r g u e t t e r l e u r p r o i e . 

2 . L E U C O D O R E A U D A C I E U X . L. audax (o). 

C a p u t q u a d r i o c u l a l u m , a n t e n n â u n â p robosc id i fo r ra i 

n o t a t u m . T e n t a c u l a q u n r t a m p a r l e m corpor i s œ q u a n t i a . 

Q u i n t u s a n n u l u s ab aliis d i s c r e p a n s . Branchise c i r r i -

f o r m e s . 

Hab. Bou logne . C. M. 

Cette espèce r e s s e m b l e b e a u c o u p à la p r é c é d e n t e . C e p e n d a n t , 

l ' a n n e a u bucca l n ' e s t p l u s con fondu ici avec l e p r e m i e r a n ­

n e a u (6). La tê te est auss i p l u s d i s t i nc t e . L ' e spèce d e crê te d'où 

(1) P l . 12, fig. 10. 
(2i Pl. 12, fig. 17. 
(3) P l . 12, fig. 10. 
(4) PI. 12, fig. 10. 
(a) Pl . 12 bis, fig. 3-6. 
(6) P l . 12 bis, fig. 3 . 
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se dé t ache l ' a n t e n n e s ' a r r ê t e à l ' a n n e a u bucca l . Les y e u x son t 

au n o m b r e d e q u a t r e . e t p lacés s u r la c rê te a n t e n n a i r e , en t r e les 

deux t e n t a c u l e s . C e u x - c i ' p r e n n e n t n a i s s a n c e ve rs le b o r d a n t é ­

rieur de l ' a n n e a u . Ils son t c o m m e é t rang lés à l eu r base , ma i s se 

renflent b i e n t ô t de m a n i è r e à éga le r ceux d e l ' e spèce p r é c é ­

den te . 

La r ég ion a n t é r i e u r e ne c o m p t e que S a n n e a u x , en y c o m p r e ­

nant l ' a n n e a u ano rma l qui est le 5 e . En avan t , les soies r a p p e l l e n t 

celles q u e j e v i ens de d é c r i r e . Les g ros se s soies du 5 e a n n e a u 

se t e r m i n e n t p a r u n e seule p o i n t e s i m p l e , r o b u s t e , l é g è r e m e n t 

infléchie e t c o m m e t o r d u e (1). 

La rég ion p o s t é r i e u r e se c o m p o s e d e 35 ou 36 a n n e a u x . Les 

p ieds p o r t e n t , à la r a m e s u p é r i e u r e , d e s soies s i m p l e s , don t l ' ex­

t rémité se d i la te en l ame a l longée et r ep l i é e de m a n i è r e à fo rmer 

une g o u t t i è r e (2). Les soies à c roche t sont m o i n s robus te s que d a n s 

l 'espèce p r é c é d e n t e , et la l a m e de r e n f o r c e m e n t en d é p a s s e , en 

tous sens , l ' ex t rémi té (3). 

Les d e r n i e r s a n n e a u x n ' o n t p a s de p i e d s , le d e r n i e r p o r t e u n e 

ven touse p lu s a l longée que cel le du L. à nez (i). 

J 'ai t r o u v é dans c h a q u e p i e d , ve r s la b a s e , u n appare i l g l a n ­

dula i re r e p r é s e n t é p a r u n e g r a n d e p o c h e c o n t e n a n t des cel lules 

en forme de l a r m e s a l l ongées (5). J e vois d a n s mes no tes q u e 

l 'animal qui m ' a fourni cet te o b s e r v a t i o n , n e m o n t r a i t à l ' i n t é ­

r i eur ni œ u f s , ni s p e r m a t o z o ï d e s . 

Le L e u c o d o r e a u d a c i e u x n ' a q u e 10 à 12 mi l l imè t r e s de l ong . 

Les t u b e s qu ' i l h a b i t e on t u n e l o n g u e u r à peu p r è s doub le . Ils se 

composen t d ' u n four reau d ' a p p a r e n c e soyeuse e n d u i t de l imon 

t rès- f in . Ces t u b e s , si dé l ica t s , n ' e n s u p p o r t e n t pas m o i n s les 

chocs les p l u s t e r r i b l e s des v a g u e s . P lacés les u n s p r è s des a u ­

tres , c o m m e le sont les t u b e s de ce r t a ine s Herme l l e s , conso l idé s 

par le l imon i n t e r p o s é , t t qui m e s e m b l e p é n é t r é de q u e l q u e l i ­

qu ide p r o p r e à l ' agg lu t i ne r , ces t u b e s r evê t en t d ' u n e couche sou­

vent t r è s - é t e n d u e , les t o u r s d e s f o r t s , p r é c i s é m e n t du côté le 

p lus exposé à la l a m e . Ces h a b i t u d e s r e m a r q u a b l e s d e no t r e p e ­

tite Anné l ide jus t i f i e ron t , j e p e n s e , l ' ép i thè t e spécif ique p a r l a ­

quelle j e p r o p o s e d e d é s i g n e r cet te e s p è c e . 

(1) PI. 12 bis, fig. ia-b. 

(2) Pl. 12 6is, fig. 6 a. 
(3) Pl . 12 bis, fig. 6 6. 
(i) Pl. 12 bis, fig. i . 
(S) Pl . 12 bis, fig. 7. 
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3. L E U C O D O R E D E F A B H I C I U S . L. Fabricii ( 1 ) . 

A n t e n n a u n a b r e v i o r . T e n t a c u l a c rass iora et b r e v i o r a . 

Q u i n t u s a n n u l u s ab al i is d i s c r e p a n s . Branchiae c i r r i -

fo rmes . 

H a b . La R o c h e l l e . 

Je n e t r o u v e que peu d e chose d a n s m e s no ie s s u r cet te e spèce . 

C e p e n d a n t , e l le est b i en d i s t inc te des p r é c é d e n t e s , p a r les c a r a c ­

t è r e s q u ' i n d i q u e la c a r a c t é r i s t i q u e , pa r le n o m b r e des a n n e a u x 

d e la pa r t i e p o s t é r i e u r e , qui est de 100 e n v i r o n , et p a r la forme 

des soies à c r o c h e t q u i son t t r è s -g rê l e s , f o r t emen t t o r d u e s e t 

d é p o u r v u e s d e la l ame de r e n f o r c e m e n t q u e n o u s avons vu 

exis ter d a n s les deux e spèces p r é c é d e n t e s (2). Les g ros se s so ies 

du S" a n n e a u son t auss i p l u s d ro i t e s et à p e i n e cou rbées à l eu r 

ex t r émi t é qui se t e r m i n e pa r u n e seule po in te m o u s s e (3). 

J 'ai t r o u v é cet te espèce s u r des coqui l l es d ' h u î t r e s . Son tube 

cons i s te en p a r t i e en g r a i n s d e sab l e , qui d o u b l e n t e x t é r i e u r e ­

m e n t un four reau soyeux s e m b l a b l e à celui que s é c r è t e n t u n si 

g r a n d n o m b r e d 'Anné l ides . Ce tube s 'é lève v e r t i c a l e m e n t à u n e 

h a u t e u r d ' e n v i r o n 25 mi l l , et est assez r é s i s t a n t . 

4. L E U C O D O R E C I L I É . L. ciliatus. 

Leucodore ciliatus, J O H N S T O N , Miscellanea zoologica [Ann. of zool. and 
bot., t. 1 1 , p . 6 7 , pl . I l l , fig. 1 - 6 , ; Index. 

Levcodorum ciliatum, Œ R S T E D , Zur classification der Annulaten [Wiegm. 
Arch., t . 1 9 , p . 1 0 5 ) , 

Leucodore ciliata,GRUBE,Fam. der Ann., p . 6 7 et 1 3 3 , et Wiegm. Arch., 
t. 4 1 , p . 1 0 7 . 

K F . F K R S T F . I N , Uni ers. u. nied. Seeth., p . 1 1 6 , p l . X , fig. 
1 - 1 0 . 

C a p u t q u a d r i o c u l a t u m . A n t e n n a u n a cy l ind r i ca , t r u n -

ca ta . T e n t a c u l a q u i n t a m p a r t e m corpor i s s u p e r a n t i a . 

Q u i n t u s a n n u l u s ab al i is d i s c r e p a n s . Branchiae obtusae, 

ova tœ. 

H a b . la ba ie d e Berwick , St . -Vaast . 

Cette c a r a c t é r i s t i q u e , e m p r u n t é e aux desc r ip t i ons e t aux fi­

ll) Pl. 8 his, fig. 8 et 9. 
(2) Pl . 8 bis, fig. 8. 
(3) Pl . 8 bis, fig. 9. 
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gures d o n n é e s pa r J o h n s t o n , suffit p o u r m o n t r e r que les espèces 

décrites p r é c é d e m m e n t , diffèrent de cel le-ci , qui a été le type du 

genre. Quelques dé ta i l s e m p r u n t é s aux m ê m e s sources achève ­

ront de le d é m o n t r e r . 

Dans le L e u c o d o r e ci l ié , c o m m e dans le L. à nez , les t e n t a c u ­

les semblen t p r e n d r e na i s sance sur le p r e m i e r a n n e a u pourvu 

de p ieds ( 1 e r a n n e a u du co rps ) . Il existe auss i , d ans cet te e spèce , 

une sorte de c rê t e d e m i - c y l i n d r i q u e qui se p r o l o n g e p o u r former 

l 'antenne m é d i a n e , m a i s celle-ci pa ra i t ê t re b i e n p l u s c o u r t e que 

dans le L. à n e z , et la crê te ne se p ro longe pas au -de là d e l ' o r i ­

gine des t e n t a c u l e s , c o m m e d a n s cet te d e r n i è r e e spèce . 

Ici, c 'est le S" et n o n pas le 6 e a n n e a u qui diffère des a u t r e s . 

En out re , les g rosses soies de cet a n n e a u sont s i m p l e m e n t tor ­

dues en S. J o h n s t o n n e pa r l e p a s des po in t e s mu l t i p l e s qui les 

te rminent d a n s le L. à nez , et il est imposs ib l e que ce déta i l lu i 

ait é c h a p p é , p u i s q u ' i l d o n n e un dess in d e ces soies g ross i e s . 

La forme d e s b r a n c h i e s , à la région p o s t é r i e u r e , est mani fes te ­

ment t rès -d i f férente , et il pa r a i t qu ' i l e n est de m ê m e des so ies . 

Johnston p a r l e , en o u t r e , d ' u u c i r rhe ven t r a l que j e n e r e t r o u v e 

ni dans m e s n o t e s , ni d a n s m e s c roqu i s , m a i s qui p e u t m ' a v o i r 

échappé. 

Le na tu ra l i s t e ang la i s a vu l ' anus s 'ouvr i r au cen t r e de la v e n ­

touse. J 'ai d i t , p l u s h a u t , que l le est la pos i t ion de cet te o u v e r ­

ture dans le L. nasulus. Mais u n e telle différence es t -e l l e p r o ­

bab le? Est-ce r é e l l e m e n t un ca rac t è re spécif ique ? ou b ien l 'un 

de nous d e u x a-t-il mal v u ? 

Cette e s p è c e , à d e m i - t r a n s p a r e n t e , est l ongue d e 18 -20 m i l l i ­

mètres , et la pa r t i e p o s t é r i e u r e du c o r p s se compose de 4 0 - 4 5 

anneaux . 

Le L e u c o d o r e cilié vi t d a n s les fentes d e r o c h e r , au mi l i eu du 

limon très-fin qui les r e m p l i t . J o h n s t o n fait r e m a r q u e r , avec 

raison, qu ' i l n ' es t n u l l e m e n t l'ait p o u r v iv re à la m a n i è r e des A n -

nél ides E r r a n t e s , ma i s b i en p lu tô t à la façon des S é d e n t a i r e s , 

dont il se r a p p r o c h e à b e a u c o u p d ' é g a r d s . 

S . L E U C O D O R E D O U T E U X . L. dubius. 

Leucodorum ciliatum, Œ H S T E D , Consp., p . 1 0 4 , et Z. class. der Ann., 
p . 1 0 3 . . 

Leucodore ciliata, G H E B E , lac. cit., p . 6 7 et 1 3 3 . 
Smo seticorne, Bi.AfNviLLF., Dict. des se. nat., a r t . Vers, et pl . 19 des 

Ann., Eg. 2. 

Caput q u a d r i o c u l a t u i n . A n t e n n a u n a , c rassa , c y l i n -
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dr i ca , r o t u n d o - t r u n c a t a . T e n t a c u l a t e r t i a m p a r t e m cor­

p o r i s aequant ia . Q u i n t u s a n n u l u s ab aliis d i s c r e p a n s . 

Branchico crassee, clavatac in u t r o q u e corpor i s r e g i o n e . 

Hab . le Havre . 

Si la f igure e m p r u n t é e p a r Bla invi l le à S u r r i r a y , qu i l 'avai t 

faite d ' a p r è s le v i v a n t , est e x a c t e , cet te espèce est b i en d is t inc te 

d e s p r é c é d e n t e s . L ' a n t e n n e est p l u s g r o s s e , p lus épa i s se , et ne 

p r é s e n t e a u c u n e a p p a r e n c e de c rê te . Les t en t acu l e s son t i n ­

sé ré s au b o r d a n t é r i e u r de l ' a n n e a u bucca l qui est a r r o n d i sur 

les cô tés . Les y e u x son t p lacés s e n s i b l e m e n t en a r r i è r e de ces 

a p p e n d i c e s . La rég ion a n t é r i e u r e p o r t e r a i t des b r a n c h i e s s e m b l a ­

b l e s à cel les d e la rég ion p o s t é r i e u r e . Le n o m b r e d e s a n n e a u x de 

cel le-ci n ' e s t que d e 22 , y c o m p r i s le d e r n i e r , d o n t la v e n t o u s e 

se ra i t é c h a n c r é e , e t c . . — L 'e spèce obse rvée p a r OErsted est-el le 

r é e l l e m e n t cel le don t S u r r i r a y avai t e n v o y é un dess in à B l a i n ­

v i l l e ? 

6. L E U C O D O R E A V E U G L E . L . CCECUS. 

Leucodorum cœcum, Œ R S T E D , Z. class, d. Ann.., p . 1 0 6 . 
Leucodore casca, G R U B E , loc. cit., p . 6 7 et 1 3 3 . 

C a p u t caecum. Antennu la? duae mediae in e x t r e m i t a t e 

r o s t r i . T e n t a c u l a oc tavam p a r t e m corpor i s aequant ia . 

Q u i n t u s a n n u l u s ab al i is d i s c r e p a n s . Branchiae Iigulatae 

in u t r o q u e co rpor i s p a r t e (?). 

Hab... (?). 

Dans sa d e s c r i p t i o n , qu i es t t r è s - c o u r t e , OErsted n e dit r ien 

de la t e r m i n a i s o n d u c o r p s . Il c o m p t e de 6o à 75 a n u e a u x p o u r 

la r ég ion p o s t é r i e u r e . D ' ap rè s les f igures , les soies r e s s emb len t , 

e n g é n é r a l , à celles d u L. nasutus, sauf que l ' au t eu r n e r e p r é ­

sen t e pas les soies à c r o c h e t , et q u e les g ros se s so ies du 5 e a n ­

n e a u son t s imp le s et p r e s q u e d r o i t e s . 

7. L E U C O D O R E S O C I A L . L. socialis. 

Leucodoresocialis, S C H M A R D A , Neu. Wirb. Th., p . 64, p l . X X V I , fig. 2 0 9 . 

C o r p u s c y l i n d r i c u m , v i r i d e . T e n t a c u l a long i s s ima . 

C a p u t s e g m e n t i s ma jus , lobis d u o b u s ob tus i s . Oculi 4 . 

S e g m e n t u m q u i n t u m set is u n c i n a t i s . O m n i a s e g m e n t a 

r e l i q u a p rocessu b i p a r t i t o . R e m u s s u p e r i o r set is capi l la -
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r ibus curva t i s ; in fe r ior set is b r e v i b u s apice hamii l i s 

duobus ( S C H M A R D A ) . 

Hab. les côtes du Chili. 

Ces deux dernières espèces ayant deux antennes plus ou moins 
accusées, devront probablement former un genre à part quand 
on connaîtra m i e u x ce groupe intéressant. 

G E N R E DISOME. DISOMA. 

Rég ion a n t é r i e u r e du corps composée d ' une v i n g t a i n e 

d ' anneaux , don t le t ro i s i ème diffère des a u t r e s . 

P i e d s b i r a m é s , . n e p o r t a n t q u e des soies s imp le s . 

B ranch ie s mami l l i fo rmes p lacées au b o r d e x t e r n e de 

la r a m e i n f é r i e u r e . 

Regio antica corporis 20 circiter annulis composita, quo­

rum tertius ab aliis discrepai. 

P°des biremes, setis tantum instructi. 

Branchies mamillœformes in margine externo remi inferi. 

D I S O M E S O Y E U X . D. multisetosum. 

Disomamultisetosum,CERST¥.O, Zur class, der Ann., p . 107, pl . I I , f ig . 1 - 1 2 . 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 67 et 1 3 3 . 

C a p u t b i o c u l a t u m , a n t e n n a u n a c rass iuscu là , ova ta 

o r n a t u m . T e n t a c u l a p a r t e an t i ca corpor i s l ong io ra . T e r ­

t ius a n n u l u s c i r ro infer ior i et b r a n c h i a s u p e r n e d ig i t a t a 

ì n s t r u c t u s . In caeteris b ranchia} parva? quas i g e m m i -

formes . 

G E N R E P O L Y D O R E . POLYDORA. 

Spio, L A M A R C K . 

Polydore, Rose, G R U B E , C L A P A R È D B . 

R é g i o n a n t é r i e u r e d u corps composée d 'un pe t i t n o m ­

b re d ' a n n e a u x , d o n t le c i n q u i è m e ou le s ix ième diffère 

des a u t r e s . " 

R a m e s u p é r i e u r e des p i eds p o u r v u e de soies , l ' i n fé ­

r i e u r e r é t r ac t i l e , p o r t a n t des soies à c roche t (?) et des 

b r a n c h i e s sous forme de pe t i t s m a m e l o n s . 
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Regio antica corporis paucis annulis composita, quorum 

quintus vel sextus ab aliis discrepai. 

Remus superus setis, inferus reiractilis,uncinis (?) et bran-

chiis mamillœformibus instructus. 

P O L Y D O R E C O R N U . P. cornuta. 

Spio à queue, Spio caudahîs, L A M A R C K , toc. cit., p . 559. 
Polyd..ra cornuta, Bosc, Histoirenaturelle des Vers. 1.1,p. 151, pl . 5, fig. 7 

C C V I E R , Règn. onim., t . I l l , p . 189. 
B L A I S V I L L E , Art. Vers. 

G R U B E , Farn, der Ann., p 67. 

C L A P A R È D E , Et. anat. sur les Ann. Turò. Op. et Gr. des 
Hébrides, p . 115. 

C a p u t q u a d r i o c u l a t u m . T e n t a c u l a l o n g i t u d i n e m co r ­

por i s s u p e r a n t i a . Reg io pos t i ca 19 a n n u l i s c o m p o s i t a . 

R e m u s in fe rus l o n g i t u d i n e l a t i t u d i n e m co rpo r i s a?quans , 

r ec t r ac t i l i s . 

Hab. l es E ta t s -Un i s , les î les H é b r i d e s . 

Je n e r é u n i s q u ' a v e c le p l u s g r a n d d o u t e l ' e spèce t y p i q u e d e 

Rose et cel le que Clapa rède a d é c o u v e r t e aux H é b r i d e s . La p r e ­

m i è r e ne c o m p t e que 24 a n n e a u x ; la s e c o n d e en a 6 1 . L ' e spèce 

d e Bosc es t , d ' a i l l eurs , t r o p b r i è v e m e n t décr i te p o u r q u ' o n p u i s s e 

é tab l i r u n e c o m p a r a i s o n u n peu p r é c i s e . 

G E N R E S P I O N E . SPIONE. 

Corpus filiforme, s u b d i a p h a n u m . S e g m e n t a a n t e r i o r a 

19 b r e v i s s i m a , cœte ra «eque l o n g a ac la ta . C a p u t t r i q u e -

t r u m . A p p e n d i c e s t e n t a c u l a r e s filis d u o b u s t e r m i n a t i . 

Oculi 3 . S e g m e n t a a n t e r i o r a m a m i l l â p a r v a , p o s t e r i o r a 

l i ngu la filiforme i n s t r u c t a . Seta? o m n e s cap i l l a r e s , cur­

vata? ( O E R S T E D ) . 

S P I O N E A - T R O I S Y E U X . S. trioculata. 

Spione trioculata, Œ R S I E D , Fortegn., p . 1 6 , fig. 10. 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 6 7 et 133. 

G E N R E S P I O P H A N E . SPWPHANES. 

C o r p u s s u b t e r e s s e g m e n t i s b r e v i b u s . L o b u s capi ta l is 

s e g m e n t o bucca l i p e n i l u s i m p r e s s u s , t en t acu lo pos t ico , 
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brevi u n o , ocul i s nu l l i s . Fascicul i s e t a rum u t r i n q u e d i s -

tichi, e bas i lobii foliacei p r o g e r m i n a n t e s , s e g m e n t o r u m 

omnium subsequa les , n e c vero in o m n i b u s p a r i t e r locat i , 

i n p r i o r i b u s d o r s u a l e s , in cœter is ad l a te ra de scenden t e s . 

Seta; s impl i ces . Uncini nul l i ( G R U B E ) . 

S P I O P H A N E D E K R O Y E R . 5 . Kroyeri. 

Spiophane Kroyeri, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p . 88, p l . 5, fig. 1. 

On voit q u e d a n s ce g e n r e , r e p r é s e n t é j u s q u ' à p r é s e n t p a r u n e 

seule e s p è c e , l a -d i f fé rence des rég ions t ien t s e u l e m e n t à la m a ­

nière don t l e s p i e d s son t p lacés . 

GENRES ET ESPÈCES INCERTJE SEDIS. 

G E N R E SPIO. SPIO, F a b r i c i u s . 

On sait q u ' O . F a b r i c i u s décr iv i t dans sa Fauna Groenlandica 

(p. 306 et 307) , e t p laça d ' abo rd p a r m i les Néré ides , d e u x A n n é -

lides fort s i n g u l i è r e s , qu ' i l r é u n i t p lu s t a rd au g e n r e Spio c réé 

par Kœnig , p o u r u n e Té rébe l l e (T. cirrata, Sav.) [Scrift. der 

Berlin. Gesel., t . 6, p . 236 , p l . V). On sai t auss i c o m b i e n d'ef­

forts ont fait t o u s les na tu ra l i s t e s qui se son t occupés des A n n é -

l ides, p o u r d é t e r m i n e r l es affinités rée l les d e s Spio seticornis e t 

longicornis. Sans r a p p e l e r ici tou tes ces t en ta t ives , j e m e b o r ­

nerai à r é p é t e r ce que j ' a i déjà dit a i l l eu r s , qu 'on a b i e n des fois 

g roupé a u t o u r d e ces d e u x A n n é l i d e s , d ' au t r e s e spèces t r è s -d i f ­

férentes, ou q u ' o n les a r a p p r o c h é e s de g e n r e s avec l e s q u e l s 

elles n e m e s e m b l e n t avoi r a u c u n r a p p o r t . 

Je ne crois pas q u ' o n ait mieux réuss i q u a n d on a ten té d ' a s ­

similer les Spios d e Fab r i c iu s à d ' au t r e s Anné l i de s p l u s r é ­

cemmen t d é c o u v e r t e s . Il suffit, p a r e x e m p l e , de c o m p a r e r la 

figure d o n n é e p a r Bosc de son P o l y d o r e , ou b ien cel le que Bla in-

ville a e m p r u n t é e aux m a n u s c r i t s de S u r r i r a y , p o u r voi r q u ' i l 

s 'agit d ' e spèces b i e n différentes , q u o i q u e p r é s e n t a n t c e r t a i n e s 

ana logies avec cel les qu ' ava i t décr i tes l ' a u t e u r de la Fauna 

groenlandica. OErsted, m a l g r é le t r è s - g r a n d a v a n t a g e q u e lui 

donna ien t l es local i tés où il faisait ses r e c h e r c h e s , no m e s e m b l e 

pas avoir é té p l u s h e u r e u x . Dans son Mémoire sur la classifi­

cation des Annclés, il décr i t deux L e u c o d o r i e n s sous les n o m s 

employés p a r F a b r i c i u s , et d o n n e u n e ca rac t é r i s t i que du g e n r e 

Spio. Mais p o u r r e c o n n a î t r e que cet hab i l e na tu ra l i s t e a d ù se 

AnneleS. T o m e II 20 
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l a i sser s é d u i r e , lu i au s s i , p a r d e s imp le s r e s s e m b l a n c e s p a r ­

t ie l les , il suffit d ' o b s e r v e r -que F a b r i c i u s a t t r i bue aux espèces 

qu ' i l a décr i t es , 3 p o u c e s et 1 pouce d e l o n g u e u r (80 et 27 m i l ­

l imè t r e s ) , t and i s qu 'OErsted ne t rouve que S à 10 l ignes (18 à 22 

mi l l imè t r e s ) , et 8 l ignes (18 mi l l imèt res ) p o u r cel les qu ' i l a o b ­

se rvées (ZUT Class. des Ânnul.). On voi t qu ' i l y a désacco rd com­

p le t en t r e les deux n a t u r a l i s t e s , n o n - s e u l e m e n t pou r la g r a n d e u r 

a b s o l u e , ma i s encore p o u r le r a p p o r t de g r a n d e u r des d e u x e s ­

p è c e s . Je p o u r r a i s i n d i q u e r d ' au t r e s r a i s o n s p o u r c o m b a t t r e l ' a s ­

s imi la t ion p r o p o s é e p a r QErsted, m a i s ce qui p r é c è d e suffit, ce 

m e s e m b l e , p o u r m o n t r e r q u e les vé r i t ab l e s Spios d e Fab r i c iu s 

son t e n c o r e à r e t r o u v e r . 

Les desc r ip t ions d o n n é e s p a r cet anc ien n a t u r a l i s t e , ne r é ­

p o n d e n t p a s aux ex igences de la sc ience m o d e r n e d ' u n e m a n i è r e 

suffisante p o u r q u ' o n p u i s s e é tab l i r la c a r a c t é r i s t i q u e d 'un g e n r e . 

Il faudra en tou t cas en fo rmer d e u x avec ses d e u x e s p è c e s . 

Mais ces d e u x g e n r e s p o u r r a i e n t b i e n , en o u t r e , ê t r e fort é lo ignés . 

Dans la Syio seticornis, la p a r t i e a n t é r i e u r e du c o r p s , à en j u g e r 

p a r les figures, différerai t d ' u n e m a n i è r e no t ab l e de la r ég ion 

p o s t é r i e u r e . Cette e s p è c e , si on la r e t r o u v e , r e s t e r a sans dou t e 

dans la famille ac tue l l e . Il n ' e n est p a s de m ê m e de la S. ¡M-

cornis, d o n t les a n n e a u x s e m b l e n t p r é s e n t e r p a r t o u t la m ê m e 

compos i t i on et qui m e s e m b l e se r a p p r o c h e r b e a u c o u p des N é -

r i n i e n s . 

Quoi qu ' i l en soi t , l es e spèces déc r i t e s p a r OErsted n ' en r e s t e n t 

pas m o i n s d i s t inc tes et do iven t , se lon t o u t e a p p a r e n c e , f o r m e r 

u n g e n r e n o u v e a u . La b r i ève t é des desc r ip t i ons n e p e r m e t p a s 

d ' en r e t i r e r u n e ca rac t é r i s t i que c o m p a r a b l e avec cel les qui p r é ­

c è d e n t . Je ne sais m ê m e pas si ce g e n r e d e v r a r e s t e r d a n s la 

famille des L e u c o d o r i e n s . Je m e b o r n e d o n c à r e p r o d u i r e ici le 

tex te d u na tu ra l i s t e d a n o i s . 

G E N R E SPIO. SPIO, OErsted, et n o n p a s F a b r i c i u s . 

C o r p u s fi l iforme, t e r e t i u s c u l u m , p e l l u c i d u m . C a p u t 

con i cum, in r o s t r u m a b r e v i a t u m , s u b b i l o b u m , p r o d u c -

t u m . A p p e n d i c e s t en t acu l a r e s duae longiss imae, bas i ca-

p i t i s affixae. Oi ï s a p e r t u r a s u b t c r m i n a l i s . Os p a r u m e x -

se r t i l e . Oinnia s e g m e n t a fere e jusdem formas. P i n n a ; p e r 

se r ies dorsa les o r d i n a t œ , m a m i l l â p a r v à et sel is subu la t i s 

vel u n c i n a t i s praeditae. Branchiae l igulatse , m a r g i n e ciliis 
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v i b r a n t i b u s obsitae. C a u d a quad r i fu rca t a . T u b u m a r e n o -

sum inco lens ( O E R S T E D ) . 

S P I O S E T I C O R N I S , OErsled, et n o n p a s F a b r i c i u s . 

C o r p o r e 8-10 l in . l o n g o , 1/2 l in . l a to . D u a h u s o c u l o -

r u m se r i ebus pa r a l l e l i s . A p p e n d i c i b u s t e n t a c u l a r i b u s 

a p i c e m ve r sus n o n a t t e n u a t i s . S e g m e n t i s a b s q u e p u n c t i s 

n ig r i s . B r a n c h i i s l igu la t i s in m e d i a co rpore m a x i m i s , 

t t r a m q u e e x t r e m i t a t e m ve r sus evanescen t ibus ( O E R S T E D ) . 

S P I O F I L I F O R M I S , OErsted, et n o n pas F a b r i c i u s . 

C o r p o r e 8 l in . l o n g o , 1/2 l in . l a to . D u a b u s o c u l o r u m 

ser iebus an t i ce d i v e r g e n l i b u s , post ice c o n v e r g e n t i b u s . 

Append i c ibus t e n t a c u l a r i b u s ap i cem ve r sus a t t e n u a t i s . 

S ingul i s e g m e n t i m a r g i n e pos t e r i o r e p u n c t i s 4 n i g r i s no­

ta to . B r a n c h i i s l igu la t i s in a n t e r i o r e co rpore m a x i m i s , 

m e d i u m v e r s u s e v a n e s c e n t i b u s ( O E R S T E D ) . 

Grube r a t t a c h e aux Spios , l 'Anné l ide décr i t e p a r Montagu , sous 

le n o m d e Spio crenaticornis [Account of some new and rarema-

rine British Shells and Animals; Trans, of the Lin. Soc., t. XI , 

p . 199 , p i . 14 , fig. G su r la p l a n c h e , et fig. 3 d a n s le texte) . C'est, 

en effet, un I . e u c o d o r i e n , m a i s qu ' i l m e semble difficile d e 

c lasser . L a m a r c k a i n s é r é cet te m ê m e espèce dans le g e n r e Spio , 

sous le n o m de S.quadricornis, en i n d i q u a n t , p a r e r r e u r , c o m m e 

s y n o n y m e , le Diplotis hyalina. 

S P I O S E T I C O R N I S , J o h n s t o n . 

Spio seticornis, J O H N S I O N . 

Index. — Nereis minima tentacuUs Iongissimis, B A S T E R , Öp. Subs., 
t. II, p . 134,pl . XII, fig. 2. 

S P I O C A L C A R E A , T e m p l e t o n . 

Mag. ofnat. Hist., t . IX, p . 234, fig. 27. 
J O H N S T O N , Index. 

T e m p l e t o n s 'est a s s u r é q u e cette pe t i t e A n n é l i d e , d ' a i l l eurs in ­

d é t e r m i n a b l e d ' a p r è s ses figures e t le p e u qu ' i l en d i t , per fore 

le ca l ca i r e . J ' a i obse rvé ce fait b i e n s o u v e n t , s u r t o u t à Guet tary et 

à La R o c h e l l e . 

Les Spio quadricomis, S. caudatus, S. coccineus et S. venti-
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labrum de Délie Chiaje (1), n'ont aucun des caractères propres 

soit aux Leucodoriens en général, soit aux Spios de Fabricius en 

particulier. Ce sont év idemment des Néréidicns dont la déter­

mination serait bien difficile. 

L E U C O D O R E M U T I Q U E . L. mulicus. 

Leucodorum muticum, L E U C K A R T , Zur Kennt. der Fuun. von Island 
[Wiegm. Arch., t. 29, p . 200, pl. I I I , fig. 12A-12D). 

Leucodore mutica, G R U R K , loc. cit., p. 67 et 1 3 3 . 

Ce n'est qu'avec les plus grands doutes que je place ici cette 

espèce , qui manquerait du caractère le plus général de la famille, 

puisque les grands tentacules n'y existeraient pas m ê m e à l'état 

rudimentaire, mais peut-être avaient disparu accidentel lement . 

F A M I L L E D E S H E R M E L L I E N S . 

HERMELLEA. 

J'ai p roposé , d è s l 8 4 8 , l ' é t ab l i s sement de cette famille qu i 

a été adoptée par Grube . Les Hormel les forment en effet un 

g r o u p e r e m a r q u a b l e m e n t na tu re l , et qui t r anche par p l u ­

s ieurs de ses caractères sur ceux qu i , à d 'au t res é g a r d s , 

son t ses p lus p roches vo is ins . 

Comme chez les Té rébe l l e s , on t rouve ici des c i r rhes 

p réhens i l e s cépba l iques et des b r anch i e s do r sa l e s . Mais 

les p remie r s sont év idemment une d é p e n d a n c e des t en t a ­

c u l e s , et appa r t i ennen t à l ' anneau bucca l , au lieu de 

r ep résen te r les a n t e n n e s , comme chez les Té rébe l l e s . 

Quan t aux b ranch i e s , el les s 'é loignent de ce qu ' on t rouve 

chez les Té rébe l l i ens auss i b ien q u e chez les Sabel l iens 

et les Sc rpu l i ens . El les r appe l l en t b ien p lu tô t ce qui existe 

chez les Anné l ides E r r an t e s par l eu r forme, et sur tou t par 

l e u r d i s t r ibu t ion tout le long du t h o r a x et d e l ' a b d o m e n . 

J 'a i fait connaî t re avec déta i l l ' o rganisa t ion des H e r -

«nclles p r o p r e m e n t d i tes (2). El le est r e m a r q u a b l e , ainsi 

«que j£ l 'ai d i t dans Y Introduction, en ce que sur p lus ieurs 

(1) Descr. e. not.. d- an. s. vert., pl. 102, fig. 9, 10, Il et 12. 
<2) Mémoire sur la famille des Ilmnelliens, Ann. des se. nat. 3 E sënn, 

t. 10, p. i ; pl. 2 (iat8). 
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points elle réal ise le type virtuel des Anné l ides , n o n - s e u ­

lement à l 'extér ieur , comme dans la p lupar t des autres es ­

pèces, mais encore à l ' in té r ieur . 

Chez p re sque tous les an imaux de ce g roupe , on d i s ­

t ingue a isément , i n d é p e n d a m m e n t de la tê te , les trois r é ­

gions thorac ique , abdomina le et caudale (1). Le g e n r e 

Centrocorone, composé d 'une seule espèce, l'ait exception 

à cette règ le . Ici on ne d is t ingue que deux rég ions . 

La dé te rmina t ion des par t ies qui en t rent dans la c o m ­

position de la région céphal ique , p résen te des difficultés 

réelles et q u ' u n e ana tomie détai l lée pouvai t seule lever . 

La tète p r o p r e m e n t dite d ispara î t . El le est englobée dans 

une masse c o m m u n e de d imens ions cons idérab les , o r d i ­

na i rement ent ière en dessus (2), comme fendue en d e s ­

sous (3), por tan t en avant une couronne de soies o p e r c u -

laires (4), en dessous et sur les côtés, de t r è s - n o m b r e u x 

c i r rhes p réhens i les étages par sér ies t r ansverses (S). L a 

bouche s 'ouvre en t re les deux moit iés de cette masse qui 

peuven t se r app roche r ou s 'écarter en de s sous . Cette 

bouche s 'ouvre p resque dans l 'axe du corps (6). 

L 'é tude du système nerveux peu t seule d o n n e r la s igni ­

fication de ces d iverses pa r t i e s . Or, les nerfs qui a b o u t i s ­

sent à la masse que nous venons d ' i nd ique r , pa r ten t du 

milieu même du connectif œsophag ien , c 'est-à-dire d u 

point qui fournit les t roncs ne rveux al lant à l ' anneau bue-

cal . Cette masse rep résen te donc cet anneau et ses d é p e n ­

d a n c e s . 

La p résence de soies à l 'extrémité de ces l obes , ne doi t 

pas faire écar ter l ' idée de voir en eux un déve loppemen t 

de l ' anneau bucca l . Ces soies nous fixent au contra i re su r 

la na tu re de ces p ro longemen t s , et nous m o n t r e n t qu ' i l s sont 

essent ie l lement const i tués par les tentacules t r è s -déve lop -

p é s , et soudés su r la l igne m é d i a n e s u p é r i e u r e . En effet, 

(t) Pl . 13, fig. 2. 
(2) P l . 13, fig. 2. 
(3) P l . 13, fig. 3 . 
(4) Pl . 13, fig. 2. 
[5] Pl . 13, fig. 3 et 4. 
(6) Pl. 13, fig. 3 . 
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l eu r m o d e de déve loppemen t les é lo igne en t i è remen t d e s 

soies p e d i e u s e s . Au l ieu de p r e n d r e na i ssance d a n s l ' o r ­

gane carac tér i s t ique du p ied des A n n é l i d e s . d a n s un crypte-

sêtigère, el les se forment au mi l ieu m ê m e d 'un t issu qui-

m 'a pa ru n ' ê t re que le d e r m e épaiss i . Si el les é ta ient sou ­

dées ensemble et formaient un tou t con t inu , elles r a p p e l ­

le ra ien t à b ien des égards l ' opercu le corné de cer ta ins 

Serpu l iens ; b ien que l ' opercu le de ces d e r n i e r s se ra t tache 

à l ' appare i l an t enna i r e . Cette conc lus ion , h l aque l l e c o n ­

dui t l 'analyse détai l lée des pa r t i e s , est du res te p l e i n e m e n t 

confirmée pa r l ' examen des figures que R a t h k e a d o n n é e s 

de son Amphi t r i t e t au r ique (Centrocorone táurica). Ic i , les 

deux ten tacu les , tout auss i déve loppés que dans les H e r -

mel les , res tent i solés , et on les voit na î t re t rès -ne t tement 

de l ' anneau bucca l . 

Les c i r rhes p réhens i l e s qu i ga rn i s sen t la face i n t e rne e t 

infér ieure des deux moi t iés d e la m a s s e cépha l ique , p e u ­

ven t ê t re cons idé rés comme de s imples b r a n c h e s des t e n t a ­

cules si ex t r ao rd ina i r emen t déve loppés . 

L e u r s t ruc tu re est assez i n t é r e s san t e . I ls sont méd ioc re ­

m e n t longs , b ien moins que chez la p l u p a r t des T é r é b e l -

l i ens . Le d e r m e (1) en est épais , et l ' ép ide rme hér issé de 

poi ls p lus n o m b r e u x h l ' ex t rémi té (2). La couche m u s c u ­

la i re a. fibres long i tud ina les est à p e u p r è s de l ' épa i s seur 

d u d e r m e (3). El le c i rconscr i t u n canal c o m m u n i q u a n t 

avec la cavité généra le d u corps , et dans l eque l on vo i t 

a l ler et ven i r les g r a n u l a t i o n s q u e cha r r i e le l i q u i d e de 

cette cavité (4). 

L ' a n n e a u bucca l est l imi té en a r r i è r e pa r u n p r e m i e r 

anneau a p p a r t e n a n t a la rég ion t h o r a c i q u e , dont, l ' ex i s tence 

n 'es t révélée en dehor s que par deux pe t i tes l angue t t e s infé­

r i e u r e s (S), mais don t l ' é tude d u sys tème nerveux me t 

l ' ex is tence dis t incte h o r s de d o u t e , car il a ses gangl ions 

(1) Pl . 13, flg. 7c . 
(2) Pl . 13, fig. 6 et 76 . 

(3) Pl . 13, fig. 7 d . 
(4) Pl . 13, fig. Te. 
(5) Pl . 13, fig. *. 
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prop re s . Les au t res anneaux por tan t des soies et des b ran ­

chies sont facilement reconna issab les (1). 

La région thorac ique compte c inq anneaux dans p r e s ­

que toutes les espèces connues . Le n o m b r e des anneaux de 

la rég ion abdomina l e varie avec la tail le, et p r o b a b l e m e n t 

avec l 'âge du sujet. Ces deux rég ions por ten t des p ieds . La 

région cauda le est en t i è rement apode et les anneaux y 

sont tout-à-fait ind is t inc ts . 

Les p ieds sont par tou t b i r a m é s , excepté au p r emie r et 

au second anneau de la région tho rac ique . La r a m e infé­

r ieure est toujours moins déve loppée que la r ame supé­

r i eure (2). Celle-ci por te en avant des soies s imples et 

fortes (3), en a r r i è re , de pet i tes p l aques d 'étr i l lés por tées 

sur un péd icu le t rès-grêle et qui remplacen t ici les soies à 

crochet (4). La r a m e inférieure n 'a que des soies s imples (5). 

L ' appare i l muscu la i r e généra l du co rps , chez les H e r -

mel les , est au fond le même que chez les au t res Anné l ides , 

et dans les p r e m i e r s a n n e a u x thorac iques en par t i cu l ie r , il 

ne p résen te r ien de spéc ia l ; mais dans les de rn ie r s a n ­

neaux de cette m ê m e région , et mieux encore d a n s l ' abdo­

m e n , il p résen te u n e disposi t ion que j ' a i déjà ind iquée 

d a n s Y Introduction. Les musc le s se s épa ren t en deux 

masses l a té ra les , si b ien que le dos p r e s q u ' e n ent ier , et 

toute la por t ion m o y e n n e de l ' a b d o m e n , ne sont plus p r o ­

tégés que par les t égumen t s (6). Toute t race de cette d i ­

vis ion d i spara î t dans la région cauda le . 

L ' appare i l digestif commence par un pha ry n x long , lé ­

gè remen t to r tueux , qui s 'é tend dans toute l ' é t endue de la 

cavité t h o r a c i q u e . En ar r ivant dans l ' abdomen , il se renfle 

en un j abo t pir i forme, à paro is muscu la i res très-épaisses,> 

c o r r e s p o n d a n t à la rég ion den ta i re d 'une t rompe com-" 

p lè te . La rég ion œsophag ienne m a n q u e . Au-de là , com-" 

(1) P l . 13, fig. 2, 3 e t * . 

(2) P l . 4 , fig. 1. 
(3) P l . 13, «g . 12. 

(4) Pl . 13, fig. 14. 
(5) P l . 13, fig. 15 et 16. 
(6) P l . 4, fig. 1. 
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menee l ' intest in d o n t l e s renf lements , recouver ts p a r l e foie, 

sont t r è s -marqués dans toute la région abdomina le ; mais 

dans la rég ion cauda le , il r edev ien t en t iè rement c y l i n d r i ­

que , l isse, et ses paro is ex t r êmemen t minces sont parfa i te­

men t t r a n s p a r e n t e s . 

L 'appare i l c i rculatoire var ie d ' une rég ion du corps à 

l ' au t re . Dans le thorax , on t rouve h la par t ie supér i eu re de 

l 'œsophage , un gros vaisseau renflé t r è s -con t rac t i l e , à qui 

r ev iennen t d ' une man iè re toute spéciale les fonctions de 

cœur . De ce t ronc par ten t s eu lemen t les b r a n c h e s la téra les 

qui vont po r t e r le sang aux b r a n c h i e s , et de celles-ci le 

fluide nour r ic ie r revient pa r des t roncs spéc iaux au vais­

seau ventra l qui le por te en a r r i è r e . Les b r anch i e s , l o n g ­

t emps pr ises p o u r de s imples c i r rhes , exis tent d a n s les 

deux régions an té r i eu res et p résen ten t la s t ruc ture o r d i ­

na i re , s eu lemen t les cils v ibrát i les sont d isposés tout a u ­

tour en une s imple b a n d e spira le (1). D a n s l ' abdomen , 

comme n o u s l 'avons vu dans les généra l i tés , le t ronc dorsa l 

et le t ronc ven t ra l se dédoub len t tous deux [2). Chacun 

des va isseaux l a t é raux , soit en hau t , soit en b a s , joue a lo r s , 

p o u r la moit ié co r r e spondan te du corps , le rôle rempl i 

dans le thorax tiar les t roncs u n i q u e s don t nous venons 

de pa r le r . E n ou t r e , il s 'établi t au moyen d e canaux spé ­

ciaux, des communica t ions d i rec tes en t re les qua t re t roncs 

vascula i res p r inc ipaux . En a r r i è re , sur la face méd io -do r -

sale de l ' in tes t in , on t rouve un petit t ronc veineux spécial 

qui verse le sang dans les t roncs l a té raux . Enfin, à la r é ­

gion cauda le , on ne t rouve p lus que deux t roncs fort g r ê l e s , 

l 'un dorsa l , l ' au t re ven t ra l , c o m m u n i q u a n t ensemble par 

des b r a n c h e s semi -annu la i res . 

Le système ne rveux , chez les H e r m e l l e s , p ré sen te à un 

hau t degré ce carac tère de division b i la té ra le sur l eque l j ' a i 

insis té à d iverses r ep r i se s . Le cerveau, p lacé au-dessus d e l à 

b o u c h e , n 'es t p o u r t a n t formé que d 'une seule masse , ma i s 

b ien f ranchement b i lobée . I l po r t e , app l iqués i m m é d i a t e -
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ment sur sa surface, deux pet i ts yeux dont il serai t im­

possible de s o u p ç o n n e r l 'existence extér ieurement , et four­

nit en avant deux nerfs peu cons idérab les . 

L ' anneau œsophag ien est p ropor t ionne l lement t rès -gros . 

Il donne na issance à t rois paires de nerfs et au système 

nerveux s tomato-gas t r ique . Celui-ci consiste en un filet 

t rès-grêle , accompagnan t l ' anneau sur les côtés , renflé 

d 'espace en espace en t rès-pet i ts gang l ions , et fournissant 

un filet s emblab l e à l u i - m ê m e , qui se por te en avant . 

La chaîne ne rveuse abdomina le est sur tout r e m a r q u a b l e . 

Elle se compose de deux séries la térales de gangl ions , par ­

faitement d i s t inc tes . Chaque anneau a en outre en p r o p r e , 

et de chaque côté , deux gang l ions , l 'un qui fournit en t re 

autres les nerfs des p ieds et r épond au gangl ion u n i q u e 

qui existe o rd ina i r emen t ; l ' au t re d 'où par ten t les nerfs 

destinés su r tou t aux cloisons in t e rannu la i r e s . Dans le 

thorax, ces cen t re s ne rveux sont à peu p rès égaux, et de 

fortes commissu res r éun i s sen t l 'un à l 'autre aussi b ien les" 

deux gangl ions p r inc ipaux que les gang l ions accessoires 

d'un m ê m e a n n e a u . Dans l ' abdomen , ces de rn ie r s sont 

très-peti ts , et i ls r e s t en t isolés l 'un de l ' au t re , les gangl ions 

pr inc ipaux ayant seuls une c o m m i s s u r e . 

J'ai d o n n é d a n s Y Introduction le r é sumé de mes recher ­

ches sur l ' embryogénie des Hermel l i ens (1). 

C A R A C T È R E S . — Corps composé le p l u s s o u v e n t de 3 ré ­

g ions d i s t i n c t e s . 

Tê te cachée p a r deux g ros t en t acu l e s l a t é r a u x , qui 

p o r t e n t en des sous des c i r rhes p r é h e n s i l e s et en dessus 

u n e c o u r o n n e d e soies o p e r c u l a i r e s . 

P i eds d u t h o r a x et d e l ' abdomen p o u r v u s de b r a n c h i e s . 

R a m e s i n f é r i e u r e s d e s p i e d s s i m i l a i r e s et a r m é e s deso ies 

s imples . 

Corpus plerumque tripartitum. 

Caput duobus tentaculis crassis, lateralibus, cirrosprchen-

siles subtus et setas operculares supra garentibus obtectum. 

(1) Introduction, p . 113. — Voir aussi le Mémoire sur l'embryogénie 
des Annélides (Ann. des se. nat., 3 e série, t. 10). 
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\2 régions C E N T R O C O R O N E . 

G E N R E H E R M E L L E . 

Tubularia, E L L I S . 
Psammalotus, G U E T T A K D . 
Tubipora, L I N N É . 
Sabella, L I N N É , G M É L I N . 

Nereis, P A L L A S . 
Amphitriie, G I V I E R , D I I M É R I L . 

Chrysodon, O K E N . 

Sabellaria, L A M A R C K , B L A I N V I L L E , T H O M P S O N , G R I I B E . 

Amymone, S A V I C N Y . 
Hermella, S A V I G N Y , E D W A R D S . 

T e n t a c u l e s soudes su r t ou t e la face s u p é r i e u r e . 

O p e r c u l e formé p a r t rois r a n g s de soies c o n c e n t r i q u e s . 

Corps p r é s e n t a n t 3 r é g i o n s d i s t i nc t e s . 

Tentacula supra, alter altera conjuncta. 

Operculum setarum triplici série constitulum. 

Corpus regionibus 3 constans. 

1 . H E R M E L L E A L V É O L A I R E . H. alveolata ( 1 ) . 

Tubularia arenosa anglica, E L L I S , Essai sur l'Histoire des Corallines, 

p . 104, pl . 36. 
PsammatolusTi" 2, G U E T T A R D , Mémoires surdiverses parties dessciences 

et des arts, t . III, p . 68, p l . 69, fig. 2. 
Tubipora arenosa, L I N N É , Systema naiurœ, 10 a éd. , p . 790. 

Sabella alveolata, L I N N É , Syst, nat., 12 e éd., p . 1268. 
G J I É L I N , t. 1, p a r t . VI, p . 3749. 

Amphitriie en ruche (Amphitriie alveolata) C U Y I E R , Diet, des sc. nat., 

article Amphitriie. 

Amphitriie des huîtres (Amphitriie ostrearia), C L - V I E R , même lieu. Voir 

(1) Pl . 13, Dg. 1-16. 

Pedes thoracis et abdominis branchiferi. 

Remi inferiores similares, setis armati. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

/ (Opercule à t rois rangs de soies. . . H F . R M E L L E . 
Í3 régions.* 

Corps< (Opercule à deux rangs de soies. . . P A L L A S L E . 
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aussi la figure qu'il a donnée dans une lettre à Pfaff, 

et reproduite dans le Mémoire de Grube ( 1 ) . 

Amphiirite alveolata, D U M É R I L , Zoologie analytique, p. 296, tableau 

n° 189. 

Sabellaire alvéolée (Sabellaria alveolata), L A M A R C K , Extrait du Cours 

sur les animaux sans vertèbres, p. 96, eillist. des an. 

sans vertèbres, 2 8 éd., t. V, p. 600. 
B L A I N V I L L E , Dict. des se. nat., art. Sabellaire, art. Vers 

et Atlas (Chétopodes), pl. 4, flg. 1. 
T H O M P S O N , Report on. the fauna of Ireland from the Re­

port on the British Association for the advancement of 

science for 1843, p. 272. 
G R U B E , Die Familien der Anneliden, p. 89. 

Sabellaria anglica, G R U B E , Die Farn, der Ann., p. 84. 
Sabellaria uncinuta, G R U B E , loc. cit., et Arch. de Wiegmann, t. 27, p. 48, 

fig. 6-8, copiées dans l'Atlas du Dict. des sc. nat. 

Ilermella ostrearia,Y'REÏ et L E U C K A R T , Beiträ. z. Kent, der wirbelt. Th., 

p. 132. 

permeile alvéolaire (Ilermella alveolata), S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 82. 
M I L N E E D W A R D S , Règ. an-, pl. 1, fig. 3, et pl. 6, fig. 2 . 

Q U A T R E F A G E S , Ann. des sc. nat., 3 e série, t. 10, pl. 2. 

C o r p u s c r a s s i u s c u l u m . O p e r c u l u m t r a n s v e r s i m o v a t u m , 

t e n t a c u l o r u m a x i quas i p e r p e n d i c u l a r c . Branchise b r è v e s , 

crassa;, v i r e scen t e s . T u b i b a u d pa ra l l e l i , s p a r s i , in p l a ­

centa a r e n o s a saipe r a r i o r e s . 

Hab. les côtes d'Europe dans l'Océan atlantique. C. M. 

Cette espèce (2) a le corps assez épais , trapu, renflé vers l e 

mi l i eu; la teinte générale est d'un rouge v ineux qui , a. l 'époque 

de la reproduction, passe au violet chez les femel les , et au blanc 

chez les mâles . La masse céphalique est souvent maculée de noir 

en dessus . Les plus grands individus que j'aie observés avaient 

trois centimètres de long, non compris la queue . 

La tête semble n'être composée que de l'anneau buccal et des 

tentacules. La bouche est presque terminale et formée par une. 

(1) Cette figure représente la couronne operculaire nomme très-net­
tement dentelée, caractère qui distingueraiteette espèce de Y alveolata. 

Grube la rattache à l'Amphitrite décrite par Leuckart (Wieg. Arch. 

1849, I, p . 179), et par Frey et Leuckart (Beitrage, p. 1 5 2 1 . Il me pa­
rait que de nouvelles observations sont nécessaires pour justifier ces 
rapprochements. 

(2) Pl . 13, fig. 2. 
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espèce de lèvre m a r g i n a l e , é c h a n c r é e en dessous e t renforcée la­

t é r a l e m e n t p a r d e u x b o u r r e l e t s m a m e l o n n é s (1). 

Les t en t acu le s na i s s en t s u r les côtés de la b o u c h e et se p o r ­

t en t o b l i q u e m e n t en avan t e t en de s sus (2). Ils son t t r è s - épa i s et 

fo rmen t à peu p r è s deux d e m i - c y l i n d r e s excavés i n f é r i e u r e m e n t 

e t s o u d é s pa r l eu r bo rd s u p é r i e u r . A la face i n t e r n e son t p lacés 

les c i r r h e s p r é h e n s i l e s t r è s - n o m b r e u x , d ' u n e c o u l e u r v io lacée , et 

é c h e l o n n é s sur douze r a n g s dans les p lus g r a n d s i n d i v i d u s . 

C h a q u e t e n t a c u l e , t r o n q u é b r u s q u e m e n t et p r e s q u e p e r p e n d i ­

c u l a i r e m e n t à son axe , p o r t e u n e t r ip le r a n g é e d e so ies , don t 

l ' e n s e m b l e cons t i tue l ' o p e r c u l e . P r e s q u e i m m é d i a t e m e n t en a r ­

r i è r e , on voi t p l u s i e u r s pe t i t e s d ig i t a t ions d i sposées c i r c u l a i r e -

m e n t , et qui m ' o n t p a r u p o u v o i r se renfler et se con t r ac t e r . Les 

so ies ope rcu l a i r e s son t t o u t e s l a r g e s , fortes et d 'un j a u n e de l a i ­

ton mé ta l l i que p a r réf lexion. Celles de la r a n g é e ex te rne (3) son t 

c o u d é e s s u r l eu r p la t e t t e r m i n é e s p a r u n n o m b r e va r i ab le d e 

den t s ê m o u s s é e s , b i e n p lu s m a r q u é e s et r égu l i è r e s d a n s les so ies 

en vo ie de format ion (4). Les so ies de la r a n g é e m o y e n n e (S) e t 

de la r a n g é e i n t e r n e (fi) se r e s s e m b l e n t b e a u c o u p et son t t o u t e s 

c o u d é e s b r u s q u e m e n t s u r l eu r t r a n c h a n t . Celles de la r a n g é e i n ­

t e r n e son t , en o u t r e , t r è s - f i n e m e n t den t e l ée s e x t é r i e u r e m e n t . Les 

d e r n i è r e s seu les son t d i r igées en d e d a n s . Le n o m b r e de ces 

soies va r i e avec l ' â g e ; su r u n t r è s - g r a n d i n d i v i d u , j ' e n ai t r o u v é 

36 à la r a n g é e ex t e rne , 21 à l a r a n g é e m o y e n n e , et 17 au r a n g 

i n t e r n e . 

Le p r e m i e r a n n e a u du t h o r a x est tou t -à - fa i t r u d i m e n t a i r e . Ses 

a p p e n d i c e s n e son t r e p r é s e n t é s que pa r u n e so r t e de voi le t r i a n ­

g u l a i r e , qu i avance en d e s s o u s j u s q u e d a n s le v o i s i n a g e d e l à 

b o u c h e . Le s e c o n d a n n e a u es t é g a l e m e n t t r è s - é t r o i t , et la r a m e 

s u p é r i e u r e des p i e d s est r e j e t ée en h a u t . La r a m e in fé r i eu re 

m a n q u e que lque fo i s ou est à p e i n e m a r q u é e . Aux t ro i s a n n e a u x 

s u i v a n t s , la r a m e s u p é r i e u r e est formée p a r u n fort m a m e l o n 

l a t é r a l , d 'où so r t u n faisceau de h u i t à d ix so ies t r è s - fo r t e s , n a ­

c r ée s , d r o i t e s e t é l a rg ies à l e u r e x t r é m i t é (7) q u i , par fo is auss i , 

(1) Pl . 13, fig. 3 . 
(2) P l . 13, fig. 4. 
(3) Pl . 13, fig. 8. 
(4) P l . 13, fig. 11. 
(5) Pl . 13, fig. 9. 
(6) P l . 13, fig. 10. 
(7) Pl . 13, fig. 12. 
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est den t ée t r é s - r é g u l i è r e m e n t (1). Les b r a n c h i e s sont p lacées à 

u n e assez g r a n d e d i s t ance du m a m e l o n p é d i e u x . Elles sont fa l -

c i formes et d ' u n e t e in te ve r t p r é p lus ou m o i n s foncée. La r a m e 

ven t r a l e cons is te en un fort pet i t m a m e l o n p o r t a n t u n pet i t p in ­

ceau de soies s i m p l e s et r e c o u r b é e s . 

L ' a b d o m e n se compose de 19 à 3 5 a n n e a u x selon l 'âge et la 

ta i l le d e s i n d i v i d u s . Ici , c o m m e au t h o r a x , les p i eds sont b i r a -

m'és. La r a m e do r sa l e , courLe et l a rge a n t é r i e u r e m e n t (2), s ' a l ­

l onge et se r é t r éc i t en a r r i è r e . Cette r a m e p o r t e , au l ieu des 

so ies à c r o c h e t o r d i n a i r e s , d e pe t i t es p l a q u e s co rnées a d h é ­

r e n t e s à la p e a u , ovo ïdes et o b l i q u e m e n t s t r i ées en t r a v e r s (3). 

Le n o m b r e de ces p i èces est de p lu s de 150 aux p r e m i e r s p i eds 

a b d o m i n a u x . Chacune d 'e l les t i en t à u n filament de cons i s tance 

c a r t i l a g i n e u s e , et l ' ensemble de ces espèces d e t e n d o n s forme 

u n e so r t e d ' éven t a i l , don t le m a n c h e passe à t r ave r s l ' ouve r tu re 

d e la cavi té du p i e d , et se r e c o u r b e en avan t et en h a u t , p o u r 

a l ler s ' a t t acher à la cloison i n t e r a n n u l a i r e a n t é r i e u r e (4). La r a m e 

in fé r i eu re d e s p i e d s a b d o m i n a u x r e s semble à celle des p i eds 

t h o r a c i q u e s . Les soies en son t s imp le s , t rès-f ines , r e c o u r b é e s et 

finement den t e l ée s su r les côtés ve r s l e u r ex t rémi té (S). Les b r a n ­

chies d e l ' a b d o m e n r e s s e m b l e n t à celles d u . t h o r a x , m a i s sont 

p l u s d é v e l o p p é e s , su r tou t en avan t . 

La q u e u e égale p r e s q u e en l o n g u e u r la moi t i é du res te du 

c o r p s . Elle est s épa rée de l ' a b d o m e n p a r un r en f l emen t p i r i forme 

t r è s - m a r q u é , e t d ' u n e cou leu r b r u n foncé, qui se p ro longe su r la 

face d o r s a l e . Elle est d ' a i l l eu r s l i s s a , et ne p r é s e n t e a u c u n e 

t r a ce ni d ' a r t i cu l a t ions ni de p i e d s . 

La Hermel le a lvéola i re est souven t so l i t a i re , et ce sont ces i n ­

d i v i d u s isolés don t Cuvier m e s e m b l e avo i r fait u n e espèce pa r ­

t i c u l i è r e , sous le n o m i'Amphitrilc oslrearia; m a i s , d ' o r d i n a i r e , 

ces t u b e s p lacés d a n s le vo i s inage les u n s des a u t r e s , se g r o u ­

p e n t d ' u n e m a n i è r e i r r égu l i è re (6). Les in te rs t ices ne t a r d e n t p a s 

à se r e m p l i r de sab le , qui dev ien t de p lus on plus; so l ide , et 

fo rme ainsi des g â t e a u x , t an tô t g é n é r a l e m e n t assez m i n c e s , 

c o m m e d a n s la ba i e de Biscaye, t an tô t épa i s et r é s i s t an t? , Ces 

a m a s de Sable agg lu t iné , én se formant sur les b a n c s d ' hu î t r e s , 

(1) PI . 13, fig. 13. 

(2) P l . 4, fig. 1. 
(3) Pl. 13, tig. 14. 
(41 Pl. 4, fig. 1. 
(5) Pl. 13, fig. 15 et lu'. 
(6) Pl. 13, fig. 1. 
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les d é t r u i s e n t parfois , c o m m e l 'ont o b s e r v é MM. A u d o u i n et Ed-» 

w a r d s (1). 

M. Giube a d i s t i n g u é l ' une d e l ' au t r e la Sabellaria anglica et 

la Sabellaria alveolata. II r a p p o r t e à la p r e m i è r e t ou t ce q u e j e 

v iens de d i r e . La s e c o n d e sera i t ca rac té r i sée s u r t o u t p a r la 

r e s s e m b l a n c e qui exis tera i t e n t r e les soies o p e r c u l a i r e s d e la 

r a n g é e m o y e n n e et cel les de la r a n g é e e x t e r n e . Les u n e s e t les 

a u t r e s s e r a i e n t d e n t é e s à l eu r ex t r émi t é . Ce ca rac t è re est celui 

qu i m ' a p o r t é à r e g a r d e r Savigny c o m m e a y a n t confondu avec la 

H. a lvéola i re p r o p r e à l 'Océan, u n e espèce m é d i t e r r a n é e n n e d o n t 

j e p a r l e r a i p l u s b a s . Grube fonde e n c o r e la d i s t inc t ion qu ' i l p r o ­

pose d ' é t ab l i r , su r la différence du n o m b r e d e ces so ies . Mais , 

d ' u n e p a r t , ce n o m b r e va r i e avec l ' âge des i n d i v i d u s ; d ' au t r e 

pa r t , les chiffres qu ' i l d o n n e n e s ' a cco rden t pas avec ceux q u e 

j ' a i m o i - m ê m e t r o u v é s . Il m e s e m b l e d o n c q u e d e nouve l l e s 

c o m p a r a i s o n s son t néces sa i r e s avant d ' a d m e t t r e cet te d iv i s ion . 

2 . H E R M E L L E A G R A N D S T U B E S . H. crassissima. 

fer à tuyau, R É A U M U R , Mémoire sur les différentes manières dont plu­
sieurs espèces d'animaux de mer s'attachent au sable, 
aux pierres et les uns aux autres [Mém. de l'Ac. des 
se.), p . 130, flg. 15, 1 6 et 17. 

Psamatotus n° 1, G I J E T T A R D , Mémoires sur diverses parties des sciences 

et des arts, t. I I I , p . 6 8 . 
Sabellaire à grands tubes [Sabellaria crassissima), L A M A R C K , Hist. des 

an. sans vertèbres, 2= éd. , t. V, p . 600. 
B L A I N V I L L E , Dict. desse. nat.,axl. Sabellaire. 
T H O M P S O N , Fauna of Ireland, p . 2 7 2 . 
G R L - B E , Die Fam. der Ânneliden, p . 85 et 139, 

Hermelle alvéolaire [Hermclla alveolata),SAVIG.YÏ, Syst. des Ann., p. 8 2 . 
Hermelle à grands tubes [Hermella crassissima), Q U A T R E F A G E S , Ann. des 

se. nat., 3« série, t . 10, p . 20. 

Corpus g rac i l i u s , e l o n g a t i u s . O p e r c u l u m c i r c u l a r e , t en-

t a c u l o r u m axi m a x i m e inc l ina t imi . Branchia? l o n g i o r e s , 

a n g u s l i o r c s , r u b e s c e n t e s . T u b i pa ra l l e l i in p l a c e n t a a r e ­

nosa confer i i , e rec t i . 

Cette e spèce hab i t e les m ê m e s local i tés q u e la p r é c é d e n t e . 

C. M. 

(1) M. Beautemps-Beaupré , notre célèbre hyd rog raphe , a donné le 
nom de Banc des Hermelles à un bas-fond des eûtes de Bretagne, sur 
lequel cette observation avait été faite. 
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Cette e spèce r e s s e m b l e b e a u c o u p à la Hermcl le a lvéo la i re , 

avec l aque l l e el le a é té confondue p a r b e a u c o u p d ' a u t e u r s , e n t r e 

au t r e s p a r Sav igny . C e p e n d a n t , la forme g é n é r a l e seule suffirait 

p o u r la d i s t i n g u e r d e l à p r é c é d e n t e . Tou tes choses égales d ' a i l ­

l e u r s , la Hermel le à g r a n d s t u b e s est p lus a l l ongée , p lus sve l t e ; 

ses t é g u m e n t s son t p lu s dé l i ca t s ; sa t e in te g é n é r a l e esL plus pâ l e , 

p lus u n i f o r m e ; on ne t r o u v e guè re ici n i de t a c h e s no i r e s su r la 

masse t en t acu l a i r e , n i de te in te b r u n e foncée su r la q u e u e , d o n t 

le r enf lement p i r i fo rme est à p e i n e m a r q u é . La tai l le est auss i 

g é n é r a l e m e n t mo ins c o n s i d é r a b l e . 

La m a s s e t e n t a c u l a i r e est p lus é t ro i te et t r o n q u é e o b l i q u e m e n t , 

de façon à ce q u e l ' ope rcu l e r epose à p la t su r le sol q u a n d l ' a ­

n imal es t couché su r le d o s . L 'ope rcu le fermé est c i r cu l a i r e . Les 

soies qui le c o m p o s e n t r e s s e m b l e n t à celles d e la II. a lvéo la i re , 

s e u l e m e n t cel les du r a n g i n t e r n e n e son t pas d e n t i c u l é e s . Les 

c i r rhes b u c c a u x son t p lu tô t b r u n â t r e s q u e v io le t s . Enfin, les 

b r a n c h i e s , s u r t o u t cel les de l ' a b d o m e n , son t s e n s i b l e m e n t p lus 

é t ro i tes , p l u s l o n g u e s , et l eu r t e in te est p l u s r o u g e que d a n s l ' es ­

pèce p r é c é d e n t e . 

La H. à g r a n d s t u b e s h a b i t e u n e zone p lu s p ro fonde que l ' a l ­

véo la i r e . Ses t u b e s sont g é n é r a l e m e n t d r o i t s , p e u flexueux e t 

p ressés les u n s con t re fes au t r e s , ce qu i d o n n e au gâ teau formé 

p a r l e u r e n s e m b l e u n e s t ruc tu re g r o s s i è r e m e n t f ibreuse . Les o r i ­

fices son t auss i p lu s r a p p r o c h é s , p l u s r é g u l i è r e m e n t d i sposés . 

Enfin, je n ' a i j a m a i s t r o u v é les gâ t eaux d e cette espèce envasés et 

e n c r o û t é s c o m m e ceux de la Hermel le a lvéo la i r e . 

3 . HERMELLE DE SAVIGNY. H. Savignyi. 

Hermelle alvéolaire, S A V I G N Y , ¡ O C . cit. 

Sabellaria alveolata ( ? ) , G R C D E , loc. cit. 

Setae opercu l i ex te r io res et in te rmedia? q u a d r i d e n -

ta t i s . 

H a b . la M é d i t e r r a n é e . 

Sav igny a p a r l é de sa Hermel le a lvéola i re c o m m e h a b i t a n t i n ­

d i f fé remment la Méd i t e r r anée et l 'Océan, c 'es t -à-dire c o m m e p o u ­

v a n t é g a l e m e n t ê t re c o n s t a m m e n t i m m e r g é e , où b ien v ivre t o u r 

à t o u r d a n s l 'air et sous l ' eau . Cela seul m e ferait p e n s e r qu ' i l a 

confondu d e u x e spèces . De p lu s , d ' ap rè s la desc r ip t ion de Savi<-

g n y , sa H e r m e l l e se ra i t d ' un t i e r s p lu s g r a n d e q u e l ' an imal d 'El l is , 

et p o u r t a n t le n o m b r e des a n n e a u x se ra i t m o i n d r e , car il lui a u 
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t r i b u e e n v i r o n 4 c e n t i m è t r e s d e l o n g , n o n c o m p r i s la q u e u e , e t 

n e c o m p t e c e p e n d a n t que 33 a n n e a u x d a n s les r é g i o n s c é p h a l i -

q u e , t h o r a c i q u e et a b d o m i n a l e . Le n o m b r e des s o i e s , aux d i ­

ve r ses r a n g é e s de l ' o p e r c u l e , différerai t auss i q u e l q u e peu de ce 

q u e n o u s avons vu se t r o u v e r chez la vé r i t ab l e H. a lvéo la i re , m a i s 

s u r t o u t les soies de la r a n g é e m o y e n n e s e r a i e n t d e n t é e s c o m m e 

cel les d e la r angée e x t e r n e , ce q u e j e n ' a i j a m a i s o b s e r v é . 

P o u r tou tes ces r a i sons , j ' a i cru devo i r d i s t i n g u e r ce t te e spèce 

et la d é d i e r à Sav igny . 

4 . H E R M E L L E D E R i s so . H. Rissoi. 

Subellaria Rissai, G I U B E , loc. cit., p . 83. 

Annu l i corpor i s l o n g i o r e s . Rranchiae b r è v e s , parvulae . 

Ilab. la M é d i t e r r a n é e . C. M. 

Je n ' a i vu cette espèce que d a n s l 'a lcool , et le seul i n d i v i d u 

q u e p o s s è d e le Muséum avai t é té envoyé de Nice p a r M. Risso . 

Toutefo is , ses ca rac t è r e s m e p a r a i s s e n t b i e n t r a n c h é s . Sa tai l le 

est d e p lu s de 3,5 c e n t i m è t r e s , et c e p e n d a n t l ' a b d o m e n n e com­

p r e n d que 29 a n n e a u x . Le co rps en t i e r pa ra î t ê t r e d ' u n e seu le 

v e n u e . La masse t cn t acu l a i r e est p r o p o r t i o n n e l l e m e n t l a r g e , s u r ­

m o n t é e d ' u n e c o u r o n n e t e n t a c u l a i r e t r è s - o b l i q u e m e n t p lacée à 

son e x t r é m i t é . Les soies r a p p e l l e n t celles de 4a / / . crassissima 

et son t s e u l e m e n t u n p e u m o i n s a l l ongées , s u r t o u t au r a n g i n ­

t e r n e . Les p ieds a b d o m i n a u x sont p e u t - ê t r e p l u s l a r g e s que d a n s 

la H. a lvéo la i re , ma i s ils sont m o i n s a l longés et les b r a n c h i e s 

son t p lu s pe t i t e s . 

S. H E R M E L L E M A G N I F I Q U E . H. magnifica. 

Sabellaria magnifica, G R Ü B E , Beschreibung neuer oder wenig bekannter 
Anneliden (Arch. fur Naturgesch.), 1848, t. 27, p . 38, 
pl . III, flg. 103; et Farn, der Ann., p . 83. 

Co rona p a l e a r u m t r ip l i c i . P a ì e i s u t r i n q u e c i rc i te r 1 2 0 , 

e x t e r n i s (JO, med i i s 3 0 , i n t e r n i s p lu s 2 4 . I n t e r n i s cum 

m e d i i s forma c o n g r u e n l i b u s , g e n i c u l a t i s , p a r t e l ibe rà 

a n g u s t e t r i g o n a ; e x t e r n i s d i s c r e p a n t i b u s , c u l t r a t i s , p a r t e 

l i be rà lata, sub a c u m i n e d e n t a t a . O r b e l a c i n i a r u m seu 

c i r r o r u m b r e v i u m 4 8 sub co rona p a l e a r u m pos i t o . B r a n ­

chi is u t r i n q u e c i rc i te r 3 4 , p a u l o compress i s m a r g i n e 

(dent icu l i s m e m b r a n a e e i s ) e i l ia t is . S e g m e n t i s sect ionis 
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a n t e r i o r i s 3 8 . Sec t iono p o s t e r i o r e fere q u a d r a n t c m t o -

t ius l o n g i t u d i n i s aequante ( G R U B E ) . 

J'ai r e p r o d u i t t ex tue l l emen t la ca rac t é r i s t i que d o n n é e p a r 

Grube . 

On voi t que l ' a u t e u r d o n n e le n o m de cirrhes courts ou de 

franges a u x pet i t s t ube rcu l e s p lacés e x t é r i e u r e m e n t à la base de 

la c o u r o n n e o p e r c u l a i r e , et qu ' i l con t inue à r e g a r d e r c o m m e des 

b r a n c h i e s les c i r r h e s p r é h e n s i l e s dont j ' a i fait conna î t r e la vé r i ­

table n a t u r e dans le t ravai l que j ' a i p lu s i eu r s fois ci té . 

Cette espèce m e para i t b ien d i s t i n c t e , ma i s je n e crois p a s 

q u ' o n do ive , avec l ' au t eu r , la r a p p r o c h e r de la Sabcllaria, cras­

sissima. Du m o i n s , celle q u e j ' a i cru devo i r c o n s i d é r e r c o m m e 

étant l ' e spèce n o m m é e p a r Lamarck , n e r e s s e m b l e p a s à celle 

que figure G r u b e . 

6. H E R M E L L E L O N G U E - É P I N E . H. longispina. 

Sabetlaria longispina, G R U B E , loc. cit., p , 42, fig. 9 et 10, et Fam. d. 

Ann., p . 83. 

Corona p a l e a r u m t r ip l i c i . Pa le i s u t r i n q u e fere 4 3 , ex -

te rn i s 2 1 , med i i s 1 2 , i n t e r n i s 1 2 . I n t e r n i s c u m med i i s 

forma c o n g r u e n t i b u s , p e n e falcat is , p a r t e l i b e r à l en i t e r 

cu rva t a , quas i falciformi ; ex te rn i s d i s c r e p a n t i b u s , p a r t e 

l ibe rà d i l a ta ta , ob longà , apice t r u n c a t à , d e n t i b u s q u e lon-

gis t enc r i s inc isa . S t ip i t e p a u l o ob l ique i n s i d e n t e . Orbe 

l ac in io rum seu c i r r u m b r e v i u m n u l l o . Branch i i s u t r i n ­

que 8 . S e g m e n t i s sect ionis a n t e r i o r i s 2 8 (GRUBE) . 

Cette c a r a c t é r i s t i q u e , d o n n é e p a r G r u b e , i n d i q u e é g a l e m e n t 

u n e espèce d i s t inc te . Fa i sons r e m a r q u e r , en o u t r e , q u ' u n cer ta in 

n o m b r e de soies o p e r c u l a i r e s font sai l l ie au -dessus du p lan g é ­

né ra l , de te l le sor te q u e le b o r d de l ' ope rcu le est hé r i s sé de 

p o i n t e s . 

7. HERMELLE A QUEUE. II. caudata. 

Phragmataroma, caudata, K R O T E R , MUS. Reg. 

M U R C H , Rcv. crit. Serpul., p . 9 0 , pl . H , fig. 2 7 - 3 0 . 

O p e r c u l u m dup l ex , supe r iu s e pa le i s r a d i a n t i b u s , a n -

gus t i s , a cu t angu l i s 30 compos i tum, i n t e r n e m a r g i n e r à 

ve r sus sp ina l o n g à , l ev i le r i ncu rva preedil is ; p a l e t e 

Annales. Tome II. 21 
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s t ra t i infer ior i s t e r t i â p a r t e b r e v i o r e s , sed sp ina s u b m a r ­

g ina l i l o n g i o r e e t mo l l i o r e . O p e r c u l u m infe r ius i n fund i -

b u l i f o r m e , pa le i s u t r i n q u e c i rc i te r 36 (MORCH). 

H a b . les î les d 'Amér ique . 

G E N R E P A L L A S I E . PALLAS1A. 

K'ereis, P A L L A S . 
Terebella, G M É L I N . 
Hermella, S A V I G N Y , S C H M A R D A . 

Sabellaria, B L A I N V I L L E , G R U B E . 

T e n t a c u l e s soudés sur la face s u p é r i e u r e . 

O p e r c u l e formé p a r deux r a n g s de soies c o n c e n t r i q u e s . 

C o r p s composé de 3 r é g i o n s . 

Tentacula supra alter altero conjuncta. 

Operculum setarum duplici serie constitutum. 

Corpus reyionibus 3 constans. 

1. P A L L A S I E cHRYsocÉpnALE. P. chrysocephala. 

Nereis chrysocephala, P A L L A S , NOV. Act. Ac. Petrop., t . I I , p . 2 3 3 , p l . 3 , 
flg. 2 0 et 2 0 * . 

Tertbella chrysocephala, G M É L I N , t. I , par t . VI, p . 3 1 1 1 . 
Hermelle chrysocéphale, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 8 3 . 
Sabellaire chrysocéphale, B L A I N V I L L E , Dict. des se. nat., a r t . Sabellaire. 
Sabellaria chrysocephala, G R U B E , Fani, der Ann., p . 8 3 et 1 3 9 . 
Pallasie chrysocéphale, Q U A T R E F A G E S , Mém. sur la famille des Ilermel-

liens, Ann. des se. nat., 3 E série, t . 1 0 , p . 2 3 . 

Seta? interna? opercu l i l o n g i o r e s , setosas. 

Hab. la m e r d e s I n u e s . 

Pa l las a t t r i bue à cet te e spèce A p o u c e s ( H c e n t i m è t r e s env i ron) 

de l o n g u e u r . La l o n g u e u r de la q u e u e est éga le au q u a r t de l ' a ­

n i m a l en t i e r . 

De la desc r ip t ion d o n n é e p a r Pa l l a s , il r é su l t e q u e ce t te espèce 

a les soies de l a r a n g é e e x t e r n e l a r g e s , a iguës , d i v e r g e n t e s , t an ­

dis q u e celles du r a n g i n t e r n e sont p lu s l o n g u e s et soyeuses . 

2 . P A L L A S I E D E G A I M A R D . P. Gaimardi. 

Pallasia Gaimardi, Q U A T R E F A G E S , loc. cit., p . 21. 

Sabellaria Gaimardi, G R U B E , lac, cit., p . 8 3 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Seta? interna? opercu l i crassa?, quas i bifurcata?, d e n t i -

culala?. 

Hab . le Cap . C. M. 

Cette e spèce , r a p p o r t é e p a r MM. Quoy et G a i m a r d , est r e m a r ­

quab le pa r l 'éclat et la l a r g e u r de la c o u r o n n e ope rcu l a i r e . Les 

soies son t au n o m b r e de 26 de c h a q u e côté e x t é r i e u r e m e n t , et d e 

24 à l ' i n t é r i eu r . Les ex te rnes sont fortes, l a rges , a iguës , d e n t e ­

lées su r l e u r b o r d (1). Les i n t e r n e s s e m b l e n t fo rmées p a r u n e 

l a m e c o u r b e , d e n t e l é e , r e p o s a n t o b l i q u e m e n t su r u n e r ac ine 

forte et épa i s se , d e m a n i è r e à la d é p a s s e r du côté i n t e r n e p lu s 

que du côté ex te rne (2). 

Les soies des p i eds t h o r a c i q u e 3 r e s s e m b l e n t à ce l les d e s H c r -

m e l l e s , s eu l emen t cel les de la r a m e s u p é r i e u r e son t e n c o r e 

p lus l a rges et d o r é e s . J e n ' a i r i en t rouvé d e r e m a r q u a b l e a u x 

p i e d s a b d o m i n a u x . J 'a i c o m p t é 38 a n n e a u x s u r un ind iv idu i n ­

comple t , le seul que pos sède le Muséum. 

3. P A L L A S I E P E N N É E . P . pennata. 

Sabellaria pennata, P E T I Î H S , Uber die in Mossam. beob.Annelid. ( Wiegm. 
Arch., t . 41 , p . 42). 

Seta? opercular ia? externa? 37 l o n g i o r e s , in d imid iam 

p a r t e m e x t r e m a m u l r i n q u e t e n u i t e r penna ta? ; in terna? 

22 s impl ices , 

Hab, Ibo , 

4 . P A L L A S I E D U C A P . P. cap émis. 

tlermella capensis, S C H M A R D A , N. WirbeU. Th., p . 23, p l . XX, fig. 171. 

Corpus o l ivaceum. Sér ies p a l e a r u m 2 différentes ; e x -

terna? sublanceolata? , in terna? falciformcs, so lum d i m i ­

d iam p a r l e m t e g e n t e s . Papilla? b r è v e s , lata?, fine incisa? 

( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap . 

Quoique vois ine d e la Pal las ie d e Ga imard e t v e n a n t des 

m ê m e s loca l i tés , cet te e spèce est b i e n d i s t inc te , à en j u g e r p a r la 

f o r m e des soies o p c r c u l a i r c s . 
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5. P A L L A S I E M A C R O P A L E . P. macropalea. 

Hermella macropalea, S C H M A R D A , loc. cit., p . 2 3 , p l . X X , fig. 1 7 2 . 

C o r p u s r u b e l l a n u m , capu t v io l accum. Pap i l l a ; b r è v e s , 

lata? palea?; externa? l o n g i o r e s , se r ra la? ; i n t e r n a ? l o n g i s s i -

mae, subulata?, la?ves ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Chili. 

6. P A L L A S I E B I C O R N E . P. bicomis. 

Hermella bicornis, S C H M A R D A , loc. cit., p . 2 4 , p l . X X , fig. 1 7 3 . 

Corpus a t r o p u r p u r e u m . P roces sus 2 acule i formes in 

p a r t e p o s t e r i o r e cap i t i s . Papil la? 1 2 b r e v e s . Palea? e x ­

terna? 30 serrata? ; in terna? subu l i fo rmes , vix curvata?, 

larves ( S C H M A R D A ) . 

H a b . Ceylan . 

7. P A L L A S I E O U A D R I C O R N E . P. quadricornis. 

Hermella quadricornis, ScnMARDA, loc. cit., p . 2 3 , pl. XX, fig. 1 7 4 . 

Corpus ex flavo r u b e s c e n s . Capu t et branchia? v i o l a ­

cea?. Branchia? dorsa les ca?rulea?. Papil la? b r e v e s . Palea? 

externa? a l a t e re aculeata? ; in terna? genicu la te? , a c u l e a t e . 

Spina? occipi ta les 4 ( S C H M A R D A ) . 

H a b . la Nouvel le -Zé lande . 

G E N R E C E N T R O C O R O I S ' E . CENTRO CORONE. 

Amphitriie, R A T H K E . 

Cenirocorone, G R O B E . 

Ten tacu le s s épa rés j u s q u ' à l e u r b a s e . 

C i r r b e s p r é h e n s i l e s l o n g s et n o m b r e u x . 

Corps ne p r é s e n t a n t q u e 2 r é g i o n s . 

Tenlacula usque ad basivi dispaiata. 

Cirri préhensiles numerosi, longi. 

Corpus duabus regionibus tantum constans. 
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HERMELUENS. 323 

C E N T R O C O R O K E T A U R I Q U E . C. taurica. 

Amphilrile taurica, R A T H K E , Mémoires présentés par divers savants à 
l'Académie imp. de St. Pétersbourg, t. III , p . 426, p l . 
VIII, fig. B-Io. 

Centrocorone taurica, G R U E E , Die Fam. der Ann,, p . 8 3 . 

Rathke avai t déjà compr i s qu ' i l faudra i t fo rmer u n gen re spécial 

de cet te e s p è c e , qui se d i s t i n g u e de tous les autees H e r m e l l i e n s p a r 

des ca rac tè res t e l l emen t t r a n c h é s , qu ' i l y a u r a s a n s doute l ieu 

d 'en former , p lu s t a r d , le type d ' u n e t r i bu spécia le . 

GENRES ET ESPÈCES INCERT-iE SEDI9. 

G E N R E BRANCIIIOSABELLA. 

R R A N C I I I O S A B E L L A Z O S T E R I C O L A . 

CLAPARÈnF., Heob. u. Anaï. und Entwick. wirbell. Th., p . 33, p l . II , 
fig. 32-37. 

Je ne crois p a s q u e l ' an imal décr i t p a r l ' au t eu r soit u n e forme 

définit ive. Il m e s e m b l e p r é s e n t e r des ca rac tè res qui font songe r 

à u n e Hermcl le don t les m é t a m o r p h o s e s n e se ra ien t pas e n t i è r e ­

m e n t t e r m i n é e s , b i en qu ' e l l e pos sède déjà q u e l q u e s ca rac tè res 

p r o p r e s à ca rac t é r i s e r au m o i n s la famil le . Ains i , il n ' ex is te e n ­

core a u c u n e t race de la c o u r o n n e , m a i s déjà les d e u x rég ions 

p r i n c i p a l e s du co rps sont b i e n d é t e r m i n é e s , et les p i eds r a p p e l ­

len t e n t i è r e m e n t ceux des Herme l l i cns . Les b r a n c h i e s , au n o m b r e 

de d e u x p a i r e s et p r o p o r t i o n n e l l e m e n t t r è s - l ongues , o c c u p e n t 

l e u r p lace s u r les p r e m i e r s a n n e a u x ; u n e q u i n z a i n e de c i r r h e s 

son t déjà i m p l a n t é s au l ieu o r d i n a i r e , e t c . . 

En tous cas , si la fi. zoslericola est un an ima l par fa i t , on n e 

p e u t la l a i s se r p a r m i les Té réhe l l i ens où l 'a p lacée C lapa rède , 

car toutes les e spèces d e cet te famille p o r t e n t l eu r c i r r h e s p r é ­

hens i l e s en dessus d e la t è t e . 

G E N R E I1NCIN0CIIETE. USC1N0CH/ETA. 

R é g i o n s du corps n o n dis t inc tes (?). 

Tê te r é t r ac t i l e . 

B r a n c h i e s a n t é r i e u r e s . 

P i e d s formés d ' une seule r a m e en p a l e t t e , p o r t a n t à 

l ' ex t r émi t é u n e r a n g é e de c roche t s . 

Rpgiovrs corpnris hauil distinclœ. 
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Caput retractile. 

Branchice anteriores, 

Pedes uniremes, paleœformes, uncinis, in margine extre-

mû armati. 

UNCINOCIIKTE INCOMPLÈTE, U, incomplela. 

H a b . C. M. 

Le t r è s -mauva i s état d e l ' i nd iv idu u n i q u e t r o u v é , sans i n d i c a ­

t ion d ' o r i g i n e , dans u n flacon du M u s é u m , m ' e m p ê c h e d ' a jou te r 

b e a u c o u p d e déta i ls à la c a r a c t é r i s t i q u e d e ce g e n r e . — J e n 'a i 

p u d i s t i ngue r la tê te , qui est é v i d e m m e n t r e t r ac t i l e , et s 'é tai t 

enfoncée en a r r i è r e b i e n au -de là des p r e m i e r s a n n e a u x . De l ' o u ­

v e r t u r e en e n t o n n o i r , r é su l t an t de ce r e t r a i t et p lacée a n t é r i e u r e ­

m e n t , sor ta i t un faisceau de c i r r h e s assez g r o s , qu i n e m ' o n t 

p a r u n e p o u v o i r ê t re q u e des b r a n c h i e s . Le c o r p s se composa i t 

d e 31-32 a n n e a u x . Il s ' a t t énua i t fo r t emen t en a r r i è r e . Les a n ­

n e a u x , t r è s - d i s t i n c t s , p o r t a i e n t , du côté v e n t r a l , u n e seule r a m e 

en p a l e t t e , r a p p e l a n t pa r sa forme celle des Herme l l e s , et , c o m m e 

co l le -c i , ayan t à son ex t r émi t é u n e r a n g é e d e c roche t s s o u t e n u s 

p a r des t iges d i sposées en éven t a i l . J e n ' a i p u d é c o u v r i r la 

m o i n d r e t r ace de r a m e s u p é r i e u r e n i de so ies s i m p l e s . 

Avant d ' a s s igne r u n e p lace à ce s ingu l i e r g e n r e , il est n é c e s ­

sa i r e de le m i e u x c o n n a î t r e . 

Je n e crois p a s m ' ê t r e t r o m p é s u r la n a t u r e des c i r r h e s , b i en 

q u e j e n ' a i e p u en d é t e r m i n e r l ' o r i g ine . J e crois ê t re éga l emen t 

ce r t a in que le c o r p s p r é s e n t e d ' u n e ex t r émi t é à l ' au t r e , la m ê m e 

s t r u c t u r e p o u r t ous les p i e d s , e t qu ' i l n 'y a donc p a s ici de r é ­

g i o n s d i s t inc tes . Toutefois , la s t r u c t u r e de ces p i e d s r appe l l e u n 

p e u celle que C lapa rède a f igurée chez ses Branchiosabella, et j e 

p l ace les d e u x g e n r e s à côté l ' un d e l ' a u t r e , sauf à a s s i g n e r p lus 

t a r d , à c h a c u n d ' eux , la p l ace qui lu i r ev ien t . 

P A L L A S I E K É O A T E . P. negata. 

Sabelle négate, Rose, ar t . Sabelle, dans le Dictionnaire de Déterville. 
Sabellaria negata, G R U B E , loc. cit. 

T e n t a c u l a t r i p a r t i t a (?). 

Cette espèce aura i t beso in d ' ê t re é t u d i é e de n o u v e a u . Elle a 

été déc r i t e p a r Bosc, c o m m e ayan t a u t o u r d e la b o u c h e douze 

longs t e n t a c u l e s , d ivisés c h a c u n en t ro i s p a r t i e s . Les au t res 

dé ta i l s d o n n é s p a r cet a u t e u r son t t rop i n c o m p l e t s p o u r q u ' o n 

pu i s se en t i r e r u n e c a r a c t é r i s t i q u e p r é c i s e . 
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FAMILLE DES PECTINAIRIENS. 

PECTINAREA. 

J'ai longtemps hésité à séparer les Pectinaires des Téré-
belles pour en faire le type d'une petite famille. Toute­
fois, le faciès général, la disposition des soies céphaliques 
operculaires, la nature et la disposition des branchies, et 
des différences anatomiques très-marquées m'ont paru mo­
tiver cette division. 

Dans les Pectinaires, la tète proprement dite, quoi­
que difficile à distinguer de l'anneau buccal, n'en est 
pas moins encore distincte, mais elle est en quelque sorte 
refoulée en dessus, et en même temps ses appendices se 
modifient de manière que les analogies en deviennent 
vraiment difficiles à saisir, et ce n'est guère que sur l'a­
nimal ou sur les figures données par Rathke, que l'on 
peut s'en rendre compte (1). 

Pour comprendre plus aisément cette singulière organi­
sation, il faut prendre la bouche pour point de départ. 
Celle-ci s'ouvre à la partie antérieure de l'animal qui est 
comme tronquée brusquement et un peu obliquement do 
bas en haut. Autour de l'ouverture buccale, on ne voit 
aucun prolongement labial ; mais à droite et à gauche, 
presque jusqu'en dessous, se trouvent deux grands paquets 
de cirrhes contractiles et préhensiles. Ces cirrhes s'insèrent 
sur les bords de la bouche; ils appartiennent donc bien à 
l'anneau buccal, et représentent par conséquent des tenta­
cules. 

En abaissant ces cirrhes, et mieux encore en les enle­
vant, on aperçoit un large repli cutané semi-lunaire, sou­
vent digité sur tout son pourtour, qui semble placé là pour 
protéger l'ouverture de la bouche et les cirrhes eux-mêmes. 
C'est dans la base de cette espèce do voile que Rathke 
a trouvé le cerveau. Il appartient donc à la tète propre­
ment dite, et me semble devoir être considéré comme re -

(1) Neust. Schrift. derNat.Gasscll., t. III, pl . V. 
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328 A . S É D E N T A I R E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

présen tan t les an tennes méd ianes ou moyennes que nous 

avons r encon t r ées dans u n si g r a n d n o m b r e d 'Anné l ides . 

Au-dessus d u voile dont n o u s venons de pa r l e r , on 

t rouve de chaque côté un append ice con ique assez long , 

qui est év idemment une an t enne ex te rne . Cette dé t e rmina ­

t ion résu l te non-seu lement de sa posi t ion, mais encore de 

ce fait vu p a r R a t b k e qu 'un nerf par t i du cerveau pénè t re 

dans son in té r ieur . La base de ces an t ennes se cont inue 

d 'o rd ina i re vers le hau t , en un b o r d p l u s o u moins découpé 

en digi ta t ions qu i , quo ique p lus longues , r appe l l en t celles 

qu 'on t rouve au même endro i t chez les Clymènes . 

C'est en t re les deux an tennes ex te rnes que se t rouve 

p lacée u n e rangée t ransversa le de soies s imples , p l anes , 

r o b u s t e s , d 'un éclat mé ta l l ique et do ré . Ces soies sont d i ­

visées en deux g roupes , et forment pa r l eur r éun ion un 

véri table opercule i r régul ie r . E l les n e sont nu l l emen t ex-

sert i les ou re t rác t i les , et r appe l l en t celles des Herme l l e s . 

Le corps des Pec t ina i rcs p résen te trois régions bien 

t r anchées . La p r emiè re , ou région tho rac ique , se compose 

d 'un n o m b r e d ' anneaux fixe et toujours fort res t re in t . C'est 

elle qui por te les b r a n c h i e s . Les p i eds sont d é p o u r v u s 

de soies à crochet . La seconde , ou région abdomina l e , p r é ­

sente des a n n e a u x beaucoup p lus n o m b r e u x , et don t le 

n o m b r e est va r i ab le . Les p ieds por ten t des soies s imples 

et des soies à crochet . La t ro is ième, ou rég ion cauda le , se 

compose de cinq à six amicaux rud imei i ta i res , dont un 

seul p résen te que lques soies s imples , p la t e s , d isposées en 

forme de pe igne . On voit que par cet ensemble de c a r a c ­

t è r e s , les Pec t ina i rcs touchent de p rès aux Hermel l e s . 

C'est en effet à côté de cel les-ci qu 'e l les doivent être 

p lacées , et non avec les Térébe l les , si on ne les isole pas . 

Les b ranch ie s des Pec t ina i res diffèrent de celles qu 'on 

t rouve chez p re sque toutes les au t res A n n é l i d e s . Pa l las les 

a depu i s l ong temps comparées h celles des Poissons ou 

mieux à celles des Crus tacés . Elles sont en effet composées 

de feuillets l a rges , assez épais , pressés les u n s cont re les 

au t res , et fixés sur le côté an té r ieur d 'un gros c i r rhe in­

séré sur les côtés et a u - d e s s u s des a n n e a u x b ranch i fè re s . 
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Le canal a l imenta i re des Pec t ina i res présente des par t i ­

cular i tés r e m a r q u a b l e s . A un œsophage al longé et l é g è r e ­

m e n t p i r i forme, succède un vér i tab le es tomac p résen tan t 

la s t ruc ture ord ina i re du tube digestif des Anné l ides . Cet 

es tomac p r e s q u e cy l indr ique , descend d ' abord d 'avant cil 

a r r i è re , se repl ie ensui te d ' a r r iè re en avant , et r emonte 

j u sque vers l 'œsophage . L à commence un in tes t in grê le , 

fort étroi t , qui se repl ie deux ou trois fois su r l u i - m ê m e , 

et se cont inue en un gros intes t in t rès- large en avant , r é ­

tréci en a r r iè re , et qui about i t d i rec tement à l ' anus . Ces 

deux dern iè res por t ions du tube digestif para issent être 

dépourvues de la couche hépa t ique qui revêt l ' es tomac. 

L 'appare i l vascula i re n 'es t guère moins except ionnel . 

On compte trois t roncs do r saux et un t ronc ven t ra l sous -

cu tanés , p lus deux t roncs in tes t inaux, l 'un supér ieu r , l 'au­

tre inférieur. Tous ces t roncs c o m m u n i q u e n t ensemble 

pa r des b ranches anas tomot iques . Les b ranch ies sont en r e ­

lat ion directe avec les deux t roncs fondamentaux . Les 

g randes b ranches qui se r e n d e n t d u tronc dorsa l au t ronc 

vent ra l , por ten t des espèces de caicums a l longés , péd icu le s , 

placés les u n s à côté des au t res , et qui p longen t au milieu 

d u l iqu ide de la cavité géné ra le . 

Le système nerveux se r a p p r o c h e des disposi t ions que 

nous avons vu exister chez les Hermel les . Le cerveau est t rès -

peti t , et les deux lobes en sont r éun i s seu lement par une 

commissure très-grêle. Dans la région thorac ique , on ne 

trouve q u ' u n gangl ion pa r anneau à la cha îne ven t ra le , 

mais dans la région abdomina l e , ces gangl ions s 'a l longent 

et semblent formés pa r la soudure de deux masses ne r ­

veuses d i s t inc tes . De p l u s , les connectifs qui les un issen t 

por tent un peti t gangl ion de renforcement s imple , et qui 

donne na issance à u n e pai re de nerfs , p r o b a b l e m e n t aux 

nerfs de la cloison in t e r annu la i r e . 

Comme les Arénicoles , les Té rébe l l e s . . . , e t c , les Pec t i ­

na i res para i ssen t avoir des organes géni taux dis t incts , 

placés sur les côtés du corps . 

Ra thke a aussi t rouvé dans le p remie r anneau , à la face 

ventra le et sur la l igne m é d i a n e , u n e glande fort s ingul ière 
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qui s 'ouvre au dehor s pa r u n e ouver tu re p ropor t i onne l l e ­

m e n t t rès - la rge . 

Les Pee t ina i res sont des Anné l ides à demi Sédenta i res 

seu lement . L e u r tube n'est pas fixé, et j e ne sera is nu l l emen t 

su rp r i s qu 'e l les pussen t changer de place en le t ra înan t 

sur le sable à la man iè re des larves de cer ta ines F r iganes . 

Ce tube est hab i tue l l emen t enfoncé dans le sable h une 

pet i te p ro fondeur . I l consis te en un cône renversé envi ron 

deux fois p lus long que l ' an imal , et ouver t par les deux 

bou t s . Ce t ube est formé de g ra ins de sable t rès-f in, a g ­

glu t inés parfois d ' une man iè re r e m a r q u a b l e m e n t r é g u ­

l iè re , par une faible quant i té de mat iè re fournie pa r 

l ' an imal . Il n'est guè re p lus épais q u ' u n e feuille de papier 

et t rès-fragile. J 'ai p lus ieurs fois taché de r econna î t r e com­

m e n t l 'animal le cons t ru i t en a r r a c h a n t à l e u r re t ra i te des 

ind iv idus que je posa is ensui te su r du sable dans de l 'eau 

de mer . Mais ces Anné l ides sont res tées à peu p rès i m m o ­

biles et sont mor tes en assez p e u de t e m p s , b ien p lus tôt 

que lo r sque je les laissais d a n s leur t u b e . C'est un trai t 

de r e s semblance de p l u s ent re les Pee t ina i res et les H e r -

me l l e s . 

CARACTÈRES. — T ê t e p r e s q u e confondue avec l ' a n n e a u 

bucca l , p l acée a u - d e s s u s de ce lu i -c i , p o r t a n t u n voi le 

su r la l igne m é d i a n e , et deux a n t e n n e s l a t é r a l e s . 

A n n e a u buccal p o u r v u d ' u n e b o u c h e p r e s q u e t e r m i ­

na l e et de t en t acu l e s p l u s ou m o i n s n o m b r e u x , disposés 

en deux faisceaux, fi l iformes et p r é h e n s i l e s . 

Corps p a r t a g é en t ro is r é g i o n s , don t la p r e m i è r e et la 

d e r n i è r e n ' o n t q u e t rès-pieu d ' a n n e a u x . 

Rég ion t h o r a c i q u e p o r t a n t des b r a n c h i e s , p o u r v u e de 

p i eds a r m e s s e u l e m e n t de soies s imp le s . 

R é g i o n a b d o m i n a l e d é p o u r v u e de b r a n c h i e s , p o u r v u e 

de p ieds don t la r a m e in fé r i eu re est a r m é e d ' o rd ina i r e 

de soies à c roche t , et la s u p é r i e u r e tou jours de soies 

s imp le s . 

R é g i o n cauda le t r è s - c o u r t e , h a b i t u e l l e m e n t r ep l i ée ; 
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P E C T I N A I R E . 

SCALIS. 

composùe d ' a n n e a u x r u d i m e n t a i r e s sans p i e d s , et p o r ­

t a n t parfois deux pe t i t s faisceaux de soies s imples . 

Caput, fere cum annido buccalì confusim, superum, velo 

medio et duabus antennis lateralibus insigne. 

Annulus buccalis ore quasi terminali; tenlaculis plus mi-

nusve numerosis, bifasciculalis, filifor?nib'us1prehensibilibus 

instructus. 

Corpus in tribus regionibus partitum, antica et postica 
paucis annulis compositis. 

Regio thoracica brandiiata; pedes setis tantum instructi. 

Regio abdominalis ebranchiala ; pedes in remo inferiore 

uncinis, in superiore setis instructi. 

Regio caudalis brevissima, utplurimum replicata, annulis 

imperfectis composita, duobus setarum fasciculis intcrdum 

instructa. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

Ì
Dcux pa i r e s 

Trois pa i r e s 

G E N R E PECTTNAIRE, Lamarck . 

Solen, K L E I N . 
Tecedo, B E R C I i:s.. 
Sabella, L I N N É , G S I É L I N . 

Nereis, P A L L A S . 
Ampliitrite, M L L L L H , F A B R I C I U S , G M É L I N , C L Y I E R , R A T H K E , E D W A R D S . 

Pedinarla, L A M A R C K , B L A I N V I L L E , R I S S O , E D W A R D S , J O H K S T O N , G R L B E . 

Chrysodon, O K E X . 
Cistena, L E A C H . 
Amphictène, S A V I G N Y . 

R é g i o n s du corps t r è s - d i s t i n c t e s . 

R é g i o n t h o r a c i q u e formée de 3 a n n e a u x d o n t le p r e ­

mie r p o r t e 2 c i r r h e s t e n t a c u l a i r e s , le t r o i s i è m e e t le q u a ­

t r i ème des b r a n c h i e s p e c t i n é e s . 

R é g i o n cauda le composée de 6 a n n e a u x , do n t le d e r ­

n i e r a la forme d ' une p e t i t e p a l e t t e . 

Regiones corporis distinctissimce. 
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Regio tlwracica 5 annulis composita, quorum l " 8 cirros 

duos tentaculares, 2 a s et 3 U S branchias pectinatas ferunt. 

Piegio caudalis 6 annulis composita, quorum ullimusin 

palmulam expanditur. 

1. P E G T I N A I R E D ' E U R O P E . P. belgica. 

Sabella granulata ( ? ) , L I N N É , Syst. nat., p . 1208. 
Sabella belgica, G M K . L I N , p . 3749. 
Nereis cylindraria belgica, P A L L A S , Misc. zool., p . 117, pl . 9, fi g. 3-13, 

cop. dans VEncycl. méth., p l . 58, fig. 1-9. 
Amphìtrite belgica, B R U G L I È R E S , Encycl. méth. 
Amphitrite auriccma belgica, C U V I E R , Règn. an., t . 111, p . 193. 
Amphitrile auricoma, C C Y I E R , a r t . Amphitrite, Diet, des se. nat. 

R A T I I K E , Neust. Schrift. der nalurf. Gesellsch., t . I I I , 
p . 56, pl. V . 

E D W A R D S , Règn. an. ill., pl . Y I , fig. 1 (pour suivre la 
nomenclature de Cuvier). 

Cislcna Pattasti, L E A C H , Encycl. Prit. Suppl., p . 452, pl . X X V I . 
Amphictene auricoma, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 89. 
Pectinaria belgica, L A M A R C K , Hist, des an. s. vert., p . 602. 

B L A I N V I L L E , a r t . Pectinaira et Vers. 
G R U D K , Faire, der Ann., p . 82 et 138. 

C a p u t velo d ig i ta to p r o m i n e n t e , cum p a r t e s u p e r i o r e 

coa lesccnte e t a n t e n n i s m a r g i n e c rena to j u n c t i s p r œ d i -

t u m . Setae cephalierc u t r i n q u e 1 6 . T e n t a c u l a u t r i n q u e 

l o - 1 6 c rass iuscu la . Ci r r i t e n t a c u l a r e s simplir .es. R e m i 

v e n t r a l e s l a t i , l u n u l a t i ^ p r o m i n c n t e s . Fasc icu l i caudœ 3 

sct is compos i t i . 

H a b . l es côtes s a b l o n n e u s e s de l 'Océan e u r o p é e n . C. M. 

Cette e spèce est l o n g u e d e 25-10 m i l l i m è t r e s , l a rge de 7-10, sa 

cou leu r , assez u n i f o r m e , est d ' u n b l a n c rosé et l é g è r e m e n t nac ré 

su r l eque l t r a n c h e v i v e m e n t le r o u g e s o m b r e d e s b r a n c h i e s . On 

a p e r ç o i t , à t r a v e r s les t é g u m e n t s , le va i s seau v e n t r a l s o u s - c u ­

t a n é , qui dessine, u n e l igne rouge t r è s - a p p a r e n t e . 

Le voi le c é p h a l i q u e fait co rps avec la po r t i on s u p é r i e u r e d e la 

t ê t e , et Savigny avai t m ê m e t rouvé d a n s cet te d i spos i t ion u n ca­

r ac t è r e de sous -gen re [Amphictenœ cystenœ). Il est p r o f o n d é m e n t 

d é c o u p é en avan t et forme u n e t r e n t a i n e de pe t i t e s d ig i ta t ions . 

Les a n t e n n e s , t r è s - l a r g e s à l eur b a s e , son t assez déve loppées 

et se p r o l o n g e n t en dessous p a r u n e so r t e d e rep l i qui se fond 
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d a n s l ' anneau bucca l et , en de s sus , en un r e b o r d assez sa i l lan t 

c l c r é n e l é . 

L ' a n n e a u bucca l p r é s e n t e , de c h a q u e côté de la b o u c h e , un 

b o u q u e t de 13-1G t en tacu les s u b u l é s , m é d i o c r e m e n t a l longés et 

assez épa i s . 

Le p r e m i e r a n n e a u de la rég ion t h o r a e i q u e est é t ro i t et n e 

p o r t e , de c h a q u e côté , au l ieu de p i e d s , q u ' u n c i r rhe t e n t a c u -

la i re fort s e m b l a b l e aux a n t e n n e s . 

Le 2 e et le 3 e po r t en t les b r a n c h i e s qu i na i s sen t su r de pe t i t es 

t ubé ros i t é s r e p r é s e n t a n t les r a m e s . 

Le 4 e et le S c a n n e a u ont u n e r a m e s u p é r i e u r e b i e n c a r a c t é ­

r i sée et a r m é e de soies s imp le s . 

On c o m p t e 14 -16 a n n e a u x à la rég ion a b d o m i n a l e . I c i , les 

p i e d s sont b ien c a r a c t é r i s é s , la r a m e s u p é r i e u r e est formée pa r 

u n m a m e l o n sé t igère assez sai l lant , d 'où sor t u n faisceau de soies 

s imples . La r a m e infér ieure est t r è s - g r a n d e , c o m m e p é d i c u l é e , 

é la rg ie en d e h o r s et g a r n i e d 'un r a n g de soies à c roche t s t r è s -

cou r t e s , d o n t la po r t i on cou rbée forme p l u s i e u r s d e n t s . 

La r ég ion cauda le n e c o m p t e q u e 6 a n n e a u x e n t i è r e m e n t r u -

d i m e n t a i r e s , don t le d e r n i e r se p r o l o n g e et forme u n e espèce de 

pa l e t t e se rvan t à p r o t é g e r l ' anus . 

Le t u b e d e cette espèce est t r è s -mince et composé de graina 

d e sable t r è s - f ins , m a i s n e p r é s e n t a n t pas d e dispos i t ion r é g u ­

l i è r e . 

2 . PECTINAIIIE ÉGYPTIENNE. P. œgyptia. 

Âmphictene œgyptia, S A Y I G N Ï , Syst. des Ami., p . 1)0; Ann. gravées, p l . I , 
fig. 4, copiée AU. du liiet. des se. nat., pl . III, fig. 2. 

Pectinaria œgyptlaca, E D W A R D S , L A S I A R C K , toc. cit., p . 603. 

I Î L A I X V I L L E , a r t . Vers. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 82 et 138. 

C a p u t ve lo d ig i ta to p r o m i n e n t e , cum p a r t e s u p e i ï o r i 

h a u d coalescente e t a n t e n n u l i s m i n i m i s i n s t r u c t u m . Selse 

cephal icœ u t r i n q u e 17 ob tusœ. T e n t a c u l a 1 0 - 1 2 b r e -

v iusoula . Girr i t en t acu l a r e s si inplices. l lerni v e n t r a l e s la-

t iuscu l i . Fasc icul i s e l a r u m cauda les p a r u m p e r s p i c u i . 

Hab. la m e r R o u g e . C M . 

Cette espèce se d i s t i ngue tout d ' abo rd d e la p r é c é d e n t e p a r sa 

ta i l le , qui a t te int j u s q u ' à 9 c e n t i m è t r e s , ma i s les formes g é n é ­

ra les r e s t en t les m ê m e s e t les te in tes pa r a i s s en t peu var ie r . 

Dans cet te e spèce , le voi le cépha l iquc et la por t ion supé r i eu re 
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de la tê te son t s épa ré s p a r un si l lon p ro fond . Savigny avai t r e ­

g a r d é ce t ra i t d ' o rgan i sa t ion c o m m e p o u v a n t ca rac t é r i s e r u n s e ­

cond s o u s - g e n r e (Amphiclence simplices). Ce voile p r é s e n t e 24-20 

d e n t e l u r e s à peu p r é s auss i m a r q u é e s q u e d a n s l ' e spèce p r é c é ­

d e n t e . Les a n t e n n e s son t ex t rêmement , pe t i t e s , ma i s po r t ée s su r 

u n e base épa i s se et en forme de m a m e l o n a l longé . 

Je n e c o m p t e , su r la figure d o n n é e pa r Sav igny , q u e 10-12 

t en t acu l e s d e c h a q u e côté de la b o u c h e . 

Les c i r r h e s t e n l a c u l a i r e s du p r e m i e r a n n e a u r e s s e m b l e n t com­

p l è t e m e n t aux a n t e n n e s pa r l e u r pe t i t e s se , l ' épa i s s eu r et la forme 

d e la b a s e qui les p o r t e . 

Le t ube dans l e q u e l vi t la P c c t i n a i r e é g y p t i e n n e , p a r a î t ê t re 

p lu s épa i s et composé d e m a t é r i a u x p lu s g r o s s i e r s que celui de 

n o t r e espèce e u r o p é e n n e . 

3 . P E C T I N A Î R E D U C A P . P. capensis. 

Tereâo chrysodon, B E P . C I U S , Mèm. de Stockholm. 
Sabella chrysodon, L I N N É , Syst. nat.^ p . 1 2 6 9 . 

G M É L I N , p. 3 7 4 9 . 

Sabella capensis, G M É L I N , p . 3 7 4 9 . 

Sabella indica, G M É L I N , p . 3 7 3 2 . 

Nereis cylindraria capensis, P A L L A S , Mise. Sool-, p . 1 1 8 , p l . IX, fig1. 
1 - 2 . 

Amphitrite auricoma capensis, C U V I E R , Rég. an., t. I I I , p . 1 9 3 . 
Amphitrite capensis, C U V I E R , a r t . Amphitrite, Dict. des se. nat. 
Pectinaria capensis, L . U I A R C K , Hist. des an. s. vert., p . 0 0 3 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 8 2 et 1 3 8 . 

Capu t velo 24 d i g i t a t i o n i b u s filiformibus, m e d i i s l o n -

g i s s imis , inc i so , p r o m i n e n t e , cum p a r t e s u p e r i o r i h a u d 

coalescente et a n t e n n i s long i s subu la t i s i u s t r u c t u m . Setce 

cephal icœ u t r i n q u e 17 acu tœ . Girr i t e n t a c u l a r e s s imp l i ­

ces, a n t e n n i s s imi les . Picmi v e n t r a l e s p a r u m p r o m i n e n -

t e s . Fascicul i caudales va lde consp icu i , 8 set is c o m p o -

s i t i . 

H a b . l es m e r s de l ' I n d e et du Cap. C. M. 

Cette e spèce , la p lus g r a n d e c o n n u e , a t t e in t j u s q u ' à 10-11 cen ­

t imè t r e s de long . Son c o r p s , au l ieu d 'ê t re l isse c o m m e d a n s la 

p l u p a r t de ses c o n g é n è r e s , est t r è s - s e n s i b l e m e n t a n n e l ê . 

Son t u b e est r e m a r q u a b l e . Il est formé de d e u x couches s u p e r ­

posées de pe t i t es p ièces p a p i r a c é e s j u x t a p o s é e s , et qui pa r a i s s en t 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dues u n i q u e m e n t à q u e l q u e sécré t ion de l ' an ima l , s ans a u c u n e 

t r ace d ' i n c r u s t a t i o n e x t é r i e u r e . 

4. P E C T I N A I R E D O R É E . P. auricoma. 

Amphitrite auricoma, M U L L E R , Zool.Dan., p . 2 6 , pl . X X V I . 
F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 2 8 9 . 
G M É L I N , 3 1 1 1 . 

C C V I E R , ar t . Amphitrite, Dict. des se. nat. 
Amphitrite auricoma belgica, CuyiER., Règ. an., t. I I I , p . 1 9 3 . 
Pectinaria auricoma, B L A I N V I L L E , a r t . Pectinaire et Vers. 
Pectinaria belgica, L A M A R C K , loc. cit., p . 6 0 2 . 

J O H N S T O N , Index. 

G R I . ' B E , Fcm. der Ann., p . 8 2 et 1 3 8 . 

Amphictene auricoma, S A Y I C M Y , Syst. des Ann., p . 8 9 . 

C a p u t v e l o m a x i m o , 1 4 - 1 6 d ig i t a t i on ibus longis inciso , 

e t a n t e n n i s l o n g i s , subu la t i s i n s l r u c t u m . Setse cepbalicse 

u t r i n q u e 1 3 . T e n t a c u l a u t r i n q u e 3 . C i r r i t e n t a c u l a r e s 

a n t e n n i s s imi les . R e m i ven t r a l e s m i n i m e p r o m i n e n t e s . 

C a u d â l a t e excavatâ . 

H a b . le G r o e n l a n d . C. M. 

La p l u p a r t des a u t e u r s on t r a p p o r t é à cet te e spèce , celles qu ' i l s 

on t e u e sous les y e u x . Grube le p r e m i e r , j e c r o i s , a compr i s 

qu ' e l l e devai t ê t r e d i s t i nguée de t o u t e s les p r é c é d e n t e s , et en 

p a r t i c u l i e r d e la P. belgica. Mais il l 'a r e g a r d é e c o m m e i d e n t i q u e 

avec celle que R a t h k e a é t u d i é e avec t a n t de so in , et il m e s e m b l e 

que le n o m b r e des t en t acu l e s est t rop différent p o u r a d m e t t r e 

ce r a p p r o c h e m e n t . 

S. P E C T I S A I R E G R O E N L A N D A I S E . P. groanlandica. 

Amphiirite auricoma, F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p . 2 8 0 . 
Pectinaria groenlandica, G R U B E , Fam. der Ann., p . 8 2 et 1 3 8 . 

S T I M P S O N , Syn. of the Mar. Invert,, p . 3 0 . 

Yelo cephal ico d ig i t a t i on ibus 46 clavat is . Setaî c e p h a -

liese u t r i n q u e 9 - 1 0 . T e n t a c u l a u t r i n q u e c i rc i te r 6 0 , 

Hab . le G r o e n l a n d . 

Une pa r t i e d e ces ca rac t è r e s son t i n d i q u é s p a r Grube . 

S t i m p s o n n ' a s s imi le q u ' a v e c d o u t e , à cette e spèce , celle qu ' i l 

a t r o u v é e au Grand Manan , et j e p e n s e que c 'est avec r a i s o n . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6 . P E C T I N A I R E D ' E S C H R I C H T . P. Eschrichlii. 

Amyhitrite Eschrichtii, R A Ï H K E , Faun. Norw., p . 220, 
L E C C K A R T , Zur Kenln. der Faun. von Island, p . 177. 

Pedinarla Eschrichtii, G R C B E , Fam. der Ann., p . 82 et 138. 

H a b . l es côtes do N o n v è g e . C. M. 

R a t h k e a décr i t t r è s - succ inc t emen t , sous ce n o m , u n e e spèce 

qu ' i l déc la re ê t r e , d ' a i l l eu r s , t r è s - s e m b l a b l e , p a r son o r g a n i s a ­

t ion i n t é r i e u r e ou e x t é r i e u r e , à cel le qu ' i l avai t déjà fait c o n ­

n a î t r e d-ans les Mémoires de Danlzick. 

7 . P E C T I N A I R E C H Â T A I N E . P. castanea. 

Pedinarla castanea, Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid., t . IV, p . 411. 

C o r p o r e subcy l ind r i co , an t i ce r u b e s c e n t e , pos t i ce v i -

r e s c e n t e . Ten tacu l i s cas tane i s , a l b o - v i r e s c e n t e a n n u l a l i s 

(Risso) . 

Hab. l a Médi te r ranée , "Nice . 

8 . P E C T I N A I R E N O I R Â T R E . P. nigrescens. 

Pedinarla nigrescens, Risso, loe, cit. 

Hab. la M é d i t e r r a n é e , Nice. 

C o r p o r e subcy l ind r i co , an t i ce n i g r o - f u s c o , pos l i ce n i -

g e r r i m o . T c n l a c u l i s n i g r c s c c n t i b u s , v i r i d i g u t t a t i s (Risso) . 

Ces d e u x espèces me s e m b l e n t fort différentes de cel les q u e 

n o u s avons vues j u s q u ' à p r é sen t , m a i s elles sont m a l h e u r e u s e m e n t 

t r è s - impa r f a i t emen t déc r i t e s . Le t u b e de l ' une et de l ' au t r e es t 

p a p i r a c é . 

9 . P E C T I N A I R E A N T I P O D E . P. antipoda. 

Pectinaria antipoda, S C H M A R D A , N. uiirbeil. Th., p . 4G, pl . XXIV, fig. 
199. 

C o r p u s c o n i c u m , s u b p e l l u c i d u m . Pa lea ; in u t r o q u e 

l a l e re 8 acuta; . À p p e n d i x foliácea, obso le te q u a d r i a r t i -

cu la ta . Brancbiae cephalicae ( ten tacules) 4 , subconica ; et 

1 2 m i n o r e s . Branch ia ; l a te ra les p e d i n a t a ; in u t r o q u e l a -

t e r e 2 . Setae capi l la res et scopi formes . Unc in i o c t o d e n -

ta t i ( S C I I M A R D A ) . 

H a b . Po r t - J ackson . 
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GENRE S C A L I S . SCALIS. 

G R U B E , S C H M A R D A . 

Corpus Pect inar ise , p a r t e an t e r i o r e sc t igerà , p o s t e ­

r io re b rev i s s ima , n u d a . Os ant icuni velo m e m b r a n a c e o 

p r o m i n e n t e . Segment imi p r i m u m ser ie s e t a r u m r ig i -

d a r u m , p r o t e n t a r u m , t ransversa l i a r m u t u m . Branchia», 

pect inalae, dorso s e g m c n l o r u m p r o x i m o r u m ins iden tes 

(GROBE'). 

ScALIS MENAÇANT. S. mììMlX. 

Scalis minaz, G R I I B E , Arca, fur naturgesch., t. 23, p . 1 6 9 ; fam. der 
Ann., p . 8 3 . 

P a r t e corpor is an t e r i o r e ex s egmen t i s 2 0 , pos t e r io re 

ex segmen t i s 4 compos i ta . B r a n c h i a r m n p e c t i n a t a r u m 

p a r i b u s 3 , den t ibus pec t i num lac in ia t i s . Setis s u p e r i o r i -

bus capi l lar ibus (GRURE). 

Hab. les cotes de Sici le . 

La carac té r i s t ique du g e n r e , telle que la d o n n e l ' au teu r , l a i s ­

sera i t à dés i re r , ma i s elle est complé tée pa r celle de la seule e s ­

pèce c o n n u e . Cette e spèce , r appo r t ée pa r Otto, semble p ré sen te r 

d ' au t r e s ca rac tè res assez r e m a r q u a b l e s . Ainsi , Grube n ' a pu 

t rouve r chez elle les soies à crochet q u ' o n r e n c o n t r e dans tous 

les gen res soit de cet te famille, soit des deux familles vo is ines . 

11 para î t , en ou t r e , que les r ég ions an t é r i eu re s ne son t pas t r è s -

d is t inc tes . 

ESPÈCES I N C E R T A SEDIS. 

La collection du Muséum renfe rme deux espèces é v i d e m m e n t 

d i s t inc tes , ma i s qu i , pa r suite des a l té ra t ions qu 'e l les ont s u b i e s , 

ne saura ien t ê t re n e t t e m e n t carac té r i sées . L ' u n e , r appo r t ée du 

Groen land lors de l ' expédi t ion du pr ince Napoléon , est pet i te et 

a l longée . Son t u b e , cons t ru i t en g r a in s de sable p la t s , est cur ieux 

p a r la précis ion avec laquel le sont encas t rées les i r régu la r i t és 

des b o r d s . Vu à i a l oupe , ce tube ressemble à ces mura i l l es dans 

lesquel les on imite en pet i t les cons t ruc t ions cyc lopéennes . 

L ' au t re espèce a été recuei l l ie à Tonga tabou par MM. Quoy et 

Gaimard . Celle-ci est mo ins l o n g u e , mais plus grosse que la 

Pec t ina i r e du Cap. Elle a p rès de deux cen t imè t res de d i amè t r e 

Annclès. Tome II. 2 1 
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33G ter A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. 

a n t é r i e u r e m e n t , sur u n e l o n g u e u r d ' env i ron 6-5 cen t imè t re s , la 

q u e u e n o n c o m p r i s e . Les soies cépha l iques son t peu n o m b r e u s e s , 

ma i s la rges et l o n g u e s ; les faisceaux d e la rég ion abdomina l e 

sont éga l emen t composés de soies t rès-for tes et t r è s -b r i l l an tes . 

P E C T I N A K I A A U R I C O M A . 

L E I D Y , Mar. Inv. of Rhod. Isl. and N. Jers., p . 14. 

L 'au teu r d o n n e , ma i s avec d o u t e , c o m m e s y n o n y m e à l 'espèce 

qu ' i l appe l le de ce n o m , la P. belgica (Grubc , Gould), et la P. 

groenlandica (Grube, S t impson) . Elle a beso in d ' ê t re é tud iée de 

n o u v e a u , car il n 'es t r i en mo ins que p r o u v é , ce me semble , qu ' i l 

s 'agisse ici d e l ' espèce g r o é n l a n d a i s e . 

P E C T I N A I R E B I F U R Q U É E . P. bifurcata. 

Pectinaria auricoma, B L A I N V I L L E , Ail. du Dict. des se. nat.,p\. 3,fig. 1. 

Blainvil le a fait r e p r é s e n t e r , sous ce n o m , u n e espèce d 'o r ig ine 

i n c o n n u e , qui serai t b ien d is t inc te de tou tes les p r é c é d e n t e s par 

ses t en tacu les b i fu rques , e t p a r la pos i t ion des a n t e n n e s qu i s ' in­

s é r e r a i e n t su r le voi le c é p h a l i q u e l u i - m ê m e . Mais il est p e r m i s 

de p e n s e r , qu ' au m o i n s en ce qui t o u c h e ce d e r n i e r ca rac t è re , 

il a é té c o m m i s q u e l q u e e r r e u r . 
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